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Elzéar-Alexandre TasohereaH 

LE PREMIER 

1 8 8 6 

Seizième clique, nxitme archet t'qut Jt Quthtt 

et prrmiei .ai.iinu' .auuJien 

Se a Sainte Marn Je Beuu.e. .'• f? février IS2D il ht tel elu.lex au 

Séminaire Je Qutbr, <t 'ut wduuU Jam 1.1 paroisse le ID septembre 1*42 p.ir 

\1 nxeignew Turgeon 

Il fut successivement projeteur Je fhU*l»fk$4 .iu séminaire Je Quehei 

1X42 f4 . etuJi.int m twtti ..miniMM a !Apollinuire Je Rome où il prenj 

im doctorat 1SS4 Si) , . Jiretteur Ji, l'ttit Scmin.ure I8S6 S9 , Ju Grand 

Séminaire 18S9-60 .re.teur Je II un rente il Supérieur Ju Séminaire 1860-66 , 

Jtre.teur Ju GrunJ Semi'iutre l l t i ti9 , Je uoui e.iu re,teur 1869 71 .uJmi 

niitrateur Je l'archtJiicète 18"Q 'I archevêque Je Quitte 1881 98), élu 

le 24 décembre 111'), ta.re a Qutbe, par Mgr Lynch le 19 mari 1871, créé car-

Jmal prêtre Ju titre Jr Str-Marie Jt 'a I it totrr li " rut» 1886 Meurt à Quebec 

le 12 avril 1898 aptes une longue mu!a J it 

Photo I . I V I K N O I S 

canadien di 
l i t u Je tela cinquante et un ans Je/a 

Dit le commencement Je I année le bruit le repanJ que l'Eglise .anaJienne 

,era "objet d'un fraud honneur Lu presse le propage avec ton 

Dans le courant du mois de mai un consistoire secret est fixe au " juin 

Le /our-la, a 8 4Î brs du matin La nouvelle parvient a Quebe. Mgr E!~ear-

Alexandre Taschereau. archevêque de Quebec, est promu a la dignité cardinalice 

Enthousiasme general Les chambres provinciales en session se réunment 

MÉf la forme a ! heure réglementaire dans ! après-midi et lèvent aussitôt leur 

liante en humeur de ! événement 

A ! archet èchi les feli.ttuttom arrivent de foui côtés 

Le losr a la reprise de la thxMtt du Conseil législatif et de l'Assembler 

législative, les chefs des partis, MM J-J Ross et Rimiliard. a : ai semblée, 

MM I il.Ion, Mercier it Lynch, te dernier a titre de repre tentant Je lu mtno-

riti protettante, rendent hommage au nouveau p'intt de l'Eglise. 

« Jt lunii avec joie,Jit M Lynch, cette n.ution Je payer un juin tribut 

d'éloges aux missionnaires catholiques, qui ont été let pionniers Je la civilisa­

tion et Je lu lolonisutton sur tette terre J'Amérique Lé religion est la pierre 

fondamentali lur laquelle reposent toutes les nations prospèrtt » 

Lexique ung'itan de Que bet x emprexte de venir présenter personnellement 

ses félicitations au nouveau cardinal 

Dis It lendemain les deux chumbrei prittden de leurs présidents respectifs 

se rendent a /'archeviih, uttompugnex de leurs fonctionnaires, pagei inclus, 

et présentent leur adresse collective a .Son Eemnente 

Succession d adret tei In membrex catholiques du Sénat .unuJten Je 

toutes les sociétés nationales et le maintes uu.'rri organisations auxquellex 

s ajoutent chaque /our lex félicttuttom etrttet Jei primipaux personnages tccli-

itaxtiquei Je Rome, d''Europe et Jex b.tatx-l'nix. uinu que Jet hommes poli­

tique i Je toutes nuancex 

Des Indet, le vice-roi lord Duff crin, umien Gouverneur généra! du (.unudu. 

tranxmet its plus tincèrts félicitations ; dt même le Gouvtrntur généra! it lex 

différents ! leutenant s-gouverneurs en offiie 

Le 17 futn, grande réception a I archevêché 

Le 2') juin, préxentution, dans la cour intérirurt du séminaire, de ! udretse. 

Le 29 fuin. armée a Quebec du lomte Gasoili, tarde noble de Su Sutnttté 

porteur de la calotte rouie \e voulant pux puraitre en publia avant la céré­

monie de lu remue de la calotte, une mené basse est dite pour lui à la chaptllt 

dtt L'riulmtx 

Dam I après-midi, It comtt se rend a l'archevêché remettre lu culotte cardi-

: . : • u Sou I mtntnct. 

•> L.mintnct», dit-il, « trotx noms rtsttront toujourt graves dam mon 

tmm ttttÙ de Votre Eminence, .élut de Quebec et telui du Canada, it c'est 

tuitement en pronon,int (I .Imii'r >i ,m que /r rrmeli a I ' otre Eminence lu .aiotte 

. arJtnaitce » 

A eau te Jr lu vin te pus!/rule lex gran Je x fétei Ju .arJtnuiat sont remise. 

aux 20 et 21 juilltt 

Dam 1 intervalle on fête le tomte Ga-oi.'t Le IS juillet on le conJuit a 

!t .hupellt Sotre-D.im- Jr lourde i a SfMt.hr.', a bord Ju « l'ega « 

Le 18 juillet, amvr a Lent ! uhlegut, Mgr Henri ()'Rritu, porteur de la 

barrette tarJinalur Mgr 0 linen. ISi hôte le M le curé Gauirtau et .lit M 

mené en I eglne Je Sitre-Dave le Lent, a " heure x Ju matin 

Les grandei fêtex débutent le 20 au sur par un lextiv.il a la patinoire ou 

,000 per tonnes se preixent. muxique iplendide et magnifique dncouri par 

M le juge A -B Routhier •> Je n ai /am.nx entendu une parole plus éloquente, 

plui catholique, plux théologique. » ,om"ienti MÎT ! Ab'tgat 

Le 21, mexse solennelle a la basilique et imposition Je la barrette par Mgr 

Lynch, archet êque Je Toronto, fin ai ut préxiJe au t.ure Je Mgr Tatchereau 

le 19 mars 1871. 

La mené solennelle est prenJee J une procexxion qui Je file Jt l'arche-

vêihe par Its rutt BuaJt, du Tort, Place d'Arme x, Suint Louis, Sainte l'rxule, 

Ste-Anne. Dei/ardim et du Par1 ,ir, luxqn a l'estrade irigét m fact dt la ban 

'iqur ou It c/rrgé rtttt let vêtementi liturgiquet Le parcourt de la procession 

est décoré à profusion On \ admire 1 6 arcs d: triomphe 

Entree xolenntllt a 'a hanlique aux u.cordi dt la Marche pontifiait com­

posée xpniulement pour la cinomtame pur M l'orgunnte Guxtuve Gugnon 

Mgr luchc, anhrvéque de St-Boutfuce et doyen de l'éplicopat canadien, 

ofpne a lu mené Le termou ett donne pur Mgr Gr.nrl, cvêque de Sicoltt, 

qui prend pour texte « Vous urt% prépose à ma maixon ; et je ne vous préie-

Jerai moi-même que de la hauteur dri Jrgret Ju trône « Gen XI l . 40 1 

Aprtx l'imposition Je la barrdte par Mg- O'Brien, c^ant du Te Deum 

pun lortie sur la place de la haxiliqnr ou Son Emineme donne du kiosque érige 

pour la cinomtanie, ta benediction a la foule agenouillée, laquelle contre 

toute la place 

S'pes tac le qui rappelle ,eux de la pléXt St Pierre a Rome lorxque Su Sum 

.'eft apparu it pour henir let fidèle i 

de 

A 2 10 l'euret butiquet de fOO touverti a . ' iiudimie J, 

hotel St Louit 

e mu tique loi une 

l S )(), pre ient.it ion, .1 ITntrrrn;, Je ! udretse du Séminaire et Je II'ni-

lerxttc par M le ret leur Met hot 

Le toir, illumination générale J,•• Quihtt. Je Levn et Jet parotxtex envi-

ronnuntrt Eeu J'urtitt,r Spttt.it'e unique, it'nuit un t pet tuteur 
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Epargnez pour réussir 

Epargnez peu *i r o u i ne pouve* faire p lus , 

niait! é p a r g n e z toujours une par t i e <l«-l a r g e n t 

. 11 • € - vous r e c e v e * en sala i re , revenu ou d o n » . 

I i v . / d ' avance ce t t e p r o p o r t i o n ! •">' , . 10' , 

ou i") « i déposex>la r é g u l i è r e m e n t en ban* 

« | l ie . 

Les p e t i t i c o m m e les g r a n d i u t i l i sent 

notre l iv re t -ca i s se , c o m m e b a n q u e è d o m i ­

ci le , et j déposen t leur m e n u e m o n n a i e au 

lieu de la gasp i l l e r en dépenses i n u t i l e s . 

N o n - a v o n s une succursa le près <l«' c h e z 

vous, 

La I t . i i i q i H ' I V o v hirialo 
il ii Cmmila 

Maihon fondée en 1845  

TÉLÉPHONE : 2-2119 

283, 9T-V ALLIEE - - - - QUÉBEC 

Manufacturiers d'articles funéraires 

E M B A U M E U R S 

Direc t eu r s «le Fum-ra i l les , C o r b i l l a r d s Auto­

mobiles, ambulances privées 

Service: JOUR et M I T 

Contre le Communisme 
Brochure!tea, uresis si valusses 

l i n M I I I I H ' I ! « • « • 

\ 31*33 franco la douas!ne, assort 1rs su n o n 

l a Hit—lr de 1910. L'Oeuvrs libèrstrisa de Karl 

M a r x 0.10 
i< < ommunisme an Canada • Ca M " 1 ' IS cosunu* 

Bissas » fuit «•! ' Rusais. Ca qu'il v o m i r a it faire au 
Canada o.io 

Lea Sane»Dieu en Ruaate 0.10 
L'Action Internationale Sons-Dieu, . 0.10 
S o u » la Menace H ' M I - I O . I O 
N en la guerre, 0.10 
Moaeou su Canada Sauvé, O, M l 0.10 
11 • • i • i • ou Moaeou, Ls vrai teni du bolehéviiais 

Sauve, ( > M i o.io 
Quand l « - Front Populaire cal ro i o.io 
O u i Dieu estate - M I S . . < > M . L) o.io 
I < < it hollelama en face «In < ommunisme (Sheen1 o.io 
I.«•«. forças communiâtes a n Canada (Desjardina) 0.10 
Encyclique '* Divin! Rcdemptoria H sur l<- COSMUU* 

BiasM athée 0.10 

Brochurettes 

\ 11.60 franco la douaaine, aaaortiea o n n o n 

l< l l n r i ommunlatc Lanuirche, o. p.) 3*13 
Le < A B U B U B U B M International a n < onoda. o.l."» 
r.n Russie soviétique. Faits e1 Documenti 0*13 
Lea Enfanta ttnindonnée. 1 as plais Baignante 

• lu coBimuDismc o.I.*> 
Lea Révolutions Bolchevlstes naoclcrnee, L'Emeu­

te de Geaève. BibUosraphia de 1032 o.l."» 
Le < ommerec avec lea Soviets o.l. -» 
Petit Catéchisme anticommuniste. ires 3*18 

Brochuret tes 

V 32«65 la douaaine, assortira ou n o n 

( shier inticommuniste, 0.2."» 
Manuel tnHbolehevique;. Doctrine et politique. 

Les Faits en l { n - - i < - . Plans de t onférences o.2â 
La Menace Communiste a n Canarda (Archont* 

bault. s. j . ' . . o.2."> 
Jou ruées anticommunistes : 

I elocutions <-t Conférences o.2."> 
II Manifestation! I hn rièrei o.2."> 

P l a n Quinquennal 3*33 
Pour !«• Christ-Roi «-t contre le oonununisme. 

Manifestation! I Montréal, 25 oetobre 1036. 
Discours et comptes rendus 0.2."» 

Bolcherisme «•• Catholicisme. 3.08 l'unité, o.io 
la dousnine, le cent, franco 8,18 

^ oluraes 

• hanson • ommunisme et Corporatisme 0*75 
Delay* Pour connaître le Communisme o.io 
I• «• rI. ! .«• Communisme en Prance. Organisa* 

lion l.oo. par poste 1.10 
Mauriac, Ducatilion Le Communisme et les 

( h ré tiens. I ne critique implacable ntaii imper-
USie. 0.7."». pur poste 0.H0 

LE M M RNAL DE GÉRARD RAYMOND 

Lises et faites lire le k 4 J o u r n a l da G e r a r d Raymond 
Votea et impressions ipirituetlea d'un jeûna homme qui n 
mené une \ i<- •urnaturelle intense dsns uns situation bien 
ordinaire de la \ î « -. ( r i t e lecture fail du bien aim petits «•( 
; iu\ grandi I n beau volume iu-8 ds 200 pages, u n i r d'un 
portrait et d'illustrationi nombreuses. Pris 0.7."» l'exemplai­
re, par la poste 0.110. 

La Librairie de I' " Action Catholique " , 
1, Boulevard Charest, Québec. 



MANUEL D'ETIQUETTE 
M a n u e l d e l ' é t i q u e t t e c o u r a n t e parmi la bonne 

société canadienne-française, par mademoiselle 
Evelyn Bolduc, attachée au service de traduction 
au Sénat, Ottawa. Outre les données de bienséauces 
ordinaires, ce manuel présente les règles de l'éti­
quette conformes au protocole officiel observé dans 
la capitale. Prix $1.00 

MANUELS DE CUISINE 
l a CuiMine ruiHonnée.— Une nouvelle édition du 

" M a n u e l d e C u i s i n e R a i s o n n é e " de l'Ecole 
classico-ménagère de St-Pascal qui a eu si grand 
succès. Edition considérablement augmentée. 
Quantité de recettes prouvées et raisonnées en fonc­
tion de l'hygiène. 1,'ne véritable M Encyc lopédie 
F a m i l i a l e " que ce manuel de cuisine. Cn superbe 
volume in-8 de 700 pages que liront avec intérêt et 
profit toute jeune fille ou maîtresse de maison. 
Edition brochée : $1.25, par la poste 
Edition cartonnée : $1.60, par la poste 
Edition de luxe : $2.50, par la poste 

$1.40 
1.75 
2.65 

I < l ivre d e la cuÎHine n a t i o n a l e , par Charbonneau, 
chef cuisinier. Ce livre de cuisine a ceci de parti­
culier qu'il présente une grande variété de menus 
avec peu de produits (près de 800 recettes). Les 
cuisiniers d'hAtel ou les ménagères l'utiliseront avec 
profit. Prix : $1.50, par la poste 1.60 

M e n u s de r é c e p t i o n s , par Hélène Durand-Laroche. 
Choix de menus pour fêtes de famille, goûters, grands 
dîne», parties de plaisir, réunions sociales, repas de 
cérémonies, réveillons, soirées de gala, thés. Toutes 
les recettes de ce volume ont été expérimentées par 
l'auteur. Prix : $1.00, par la poste 1.10 

Les sec re t s d e la b o n n e c u i s i n e . — Livre publié par 
Sœur Marie-Edith, directrice de l'Ecole Ménagère 
de Montréal. Ce livre contient le cours de cuisine 
complet de l'Ecole Ménagère de Montréal et plus 
de 1,500 recettes, toutes mises à l'épreuve dans les 
cuisines de l'Ecole. Le livre classique de la ména­
gère canadienne. Livre de 336 pages, orné de 40 
illustrations. Prix : $1.00, par la poste 1.10 

La b o n n e c u i s i n e c a n a d i e n n e . — Traité d'art culi­
naire à l'usage des hAtels de la province de Québec, 

firéparé et publié sous la direction du ministère de 
a Voirie de Québec. Ouvrage orné de dix planches 

originales en couleur. Prix : $1.00, par la pos te . . 1.10 

R e m a r q u e . — Toute commande doit être accompagnée 
du montant correspondant en chèque accepté ou mandat 
poste. 

U N BEAU MARIAGE 
Cette publication est la traduction d'un des plus beaux 

livres des Saintes Ecritures ; le livre de Tobie, appelé le 
M a n u e l des Époux " . Ce livre présente le mariage de 

Tobie et de Sara comme modèle des unions agréables A Dieu. 
De plus il abonde en enseignements moraux qui prépareront 
les futurs époux A marcher courageusement au-devant des 
épreuves de la vie. 

Jeunes gens, jeunes filles, lisez ces belles pages des livres 
saints. Une jolie brochurette à offrir A l'occasion des noces. 
Prix : 0.10 l'exemplaire, par la poste 0.12, $1.25 la douxaine 
franco. 

LES C H A N S O N S P O P U L A I R E S DU CANADA 

Ne manquez pas de vous procurer " Les C h a n s o n s P o ­
p u l a i r e s d u C a n a d a " qui ont été chantées tous les soirs au 
Colisée, pendant le Deuxième Congrès de la Langue Française, 
par un chœur de 600 voix avec l 'accompagnement de la 
Symphonie de Québec. Ces chants sont réunis en un cahier 
de 80 pages avec accompagnement de piano. Prix : $0.50 
l'exemplaire, par la poste 0.55. 

La Librairie de I' " Action Catholique ", 
1, Boulevard Charest, Québec. 

Tous devraient avoir un 
Compte ci Epargne 

- À -

La Caisse d'Économie 
D E 1N.-I) D E Q U É B E C 

Nos q u a t o r z e b u r e a u x son t d e vér i tab les foyers d e 
l ' É p a r g n e 

Impossible de trouver un meilleur endroit pour sas 
économies 

VOUS ÊTES INVITÉS À P A R T I C I P E R 

AUX CONCOURS D ' É P A R G N E 

d e 25 c e n t i n s e t $1.00 p a r s e m a i n e . 

Prix en argent offerts par tirage à l'expiration de 
50 semaines du 1er janvier 

P R E N E Z L ' H A B I T U D E DE L 'ÉPARGNE R É G U ­
LIÈRE 

MANUFACTURE 
D'OBJETS RELIGIEUX 
Chapelets de toutes sortes. 

Crucifix.—Médailles religieu­
ses et profanes.— Insigne»* «•» 
Médail lons pour conventum. 

— Colliers et Médailles. — 
Chapelets et Croix de cos tu­
m e pour C o m m u n a u t é s 
Religieuses. — Médailles 
pour récompenses scolaires. 

— Livres de prières. — Sta­
tues . — Articles pour Pèle­
rinages et pour Missions. , 
etc . , e tc . 

VENTES EN G R O S S E U L E M E N T 

Genin, Trudeau & Cie Limitée 
38, R U E N O T R E - D A M E O U E S T 

M O N T R É A L 

Succursale: •* 



OU VA VOTRE ARGENT ? 

Dépenaez-vout» tout ce que voua gagnez ? 
11 est toujours possible de faire quelque! 
économies . Économisez-vous uutunt que 
vous le pouvez ? Il est presque toujours 
possible d'économiser duvuntuge. Ce qui 
c o m p t e , c'est l 'épargne régulière. Mettez 
de côté chaque semaine , < Inique <|iiin/.aiiic 
ou chaque mois , une partie de votre salaire 
ou de vos revenus. Ouvre/, aujourd'hui un 
compte d'épargne à la 

Actif plus de *I 10.000,000 

530 BUREAUX AU CANADA 

12 SUCCURSALES A QUÉBEC 

"Secrétariat de la Province" 

Un problème résolu!! 

Si un écolier manifeste des disposi t ions pour les carrières 
industriel les ci-après nommées : l e t r a v a i l d e s m é t a u x 
(ajustage-mécanique-forge-soudure) l ' é l e c t r i c i t é , l e t r a v a i l 

d u b o i s (menuiser ie - charpente -
mode lage - ébénis ter ie ) , l e d e s s i n 
i n d u s t r i e l , l e s m a t h é m a t i q u e s , 
l e s s c i e n c e s (chimie phys ique) , 
donnez-lui une B O N N E F O R M A ­
T I O N P R I M A IKK J U S Q U ' A L A 
8 i è m e A N N É E I N C L U S I V E ­
M E N T . Par la suite , et S A N S 
T A R D E R , dirigez-le vers : 

L'ÉCOLE TECHNIQUE 
185 B O U L E V A R D L A N G E L I E R 

Q U É B E C 

T é l . 2 - 6 8 6 4 

P r o s p e c t u s c o m p l e t e t i l l u s t r é s u r d e m a n d e 

P h i l i p p e M l I III . 1. C , D i r e c t e u r 

L ' H o n . A l h i n y P A Q U E T T E , J e u n B R U C H Ê S I , 
m i n i s t r e . s o u s - m i n i s t r e . 

A U B A I N E S 
O u v r a g e s à p r o p a g e r p a r m i la j e u n e s s e des p a t r o n a g e s , 

• les orplu-liiiiits, des croies , des collèges et des c o u v e n t s et 
m ê m e p a r m i les gens «lu m o n d e . A s s o r t i m e n t l i m i t é . 

P r i x t o u t ù fui t e x c e p t i o n n e l s . P r a t i q u e m e n t la 
moi t ié des pr ix régul ier». A c h e t é s q u e l q u e s t i t r e s e t v o u s 
juge rez par v o u s - m ê m e . 

A u x P i e d s d e N o t r e - D a m e d e Ix>urd< - I m p r e s ­
s ions e t souven i r s d ' u n pè le r in . U n p e t i t l ivre qu i 
fera a imer la s a i n t e Vierge , l iv re b r o c h é , 3 0 0 pages , 
f o r m a t 3 x 5 . P r i x 0 .08 l ' u n i t é , p a r p o s t e $ 0 . 1 0 

.'H M e s s e s d e < lo in m u n i o n avec pr iè res d ' a c t i o n s de 
grAces apr/ .s c h a q u e c o m m u n i o n . F o r m a t 4 x 6 , 0 0 0 
pages , c a r t o n n é , t r a n c h e rouge . Pr ix : 0 . 2 5 l ' u n i t é , 
p a r la p o s t e 0 . 5 5 

L e c t u r e s M é d i t é e s , famil ières , p r a t i q u e s e t i n t é r e s ­
s a n t e s a v e c q u e l q u e s t r a i t s d e la vie d u s a i n t p o u r 
c h a q u e j o u r de l ' année . E n d e u x v o l u m e s d e 6 0 0 
pages c h a c u n , f o r m a t 4 x 6 , c a r t o n n é s e n no i r , t r a n ­
c h e rouge . Pr ix |0 .50 les deux vo lumes , p a r la p o s t e 0 . 65 

A u t o u r d u F o y e r C a n a d i e n . (P r ix rég . 0 . 4 0 ) , — $ 0 . 2 5 , 
p a r pos te 0 . 3 0 

G r a i n s d e b o n s e n s . ( Prix rég. 0 .50) , 0 .25 , p a r p o s t e 0 . 30 
D e u x o u v r a g e s popu la i r e s qu i d e v r a i e n t ê t r e lus d a n s t o u s 

les foyers c a t h o l i q u e s . Ils r e n f e r m e n t un p e u d e t o u t : é d u ­
c a t i o n , économie , re l igion, e tc . , p o u r t o u s les g o û t s e t t o u s les 
Ages : r éponses d ' a c t u a l i t é ; des ob j ec t i ons viei l les ou r a j eu ­
nies, mises au po in t d ' e n s e i g n e m e n t s oub l iés , r e d r e s s e m e n t s d e 
t r a v e r s , p e i n t u r e s des e x t r a v a g a n c e s folles d e la m o n d a n i t é , 
au besoin du sel e t du p o i v r e a u x d é n i g r e u r s ou a u x e x p l o i ­
t eu r s ma l fa i san t s . D e u x o u v r a g e s r a r e s où le p e u p l e s ' a m u s e 
en s ' i n s t r u i s a n t . Lisez-les et fa i tes- les l i re . 

ACTES DES PAPES 
Léon X I I I . — A c t e a (7 vo lumes) . Chaque v o l u m e . . $ 0 . 5 0 
Pie X . — A c t e s (8 vo lumes) . Chaque v o l u m e 0 . 5 0 
Benoit X V . — A c t e a (3 vo lumes) . Chaque v o l u m e . . 0 . 5 0 
Pie X I . — A c t e s (7 parus). Chaque v o l u m e 0 . 5 0 

Volume VII 0 .65 
Une remise est accordée par série ou pour plu­
sieurs exemplaires. 

E N C Y C L I Q U E S , L E T T R E S , E N B R O C H U R E T T E S : 

Léon X I I I . — R e r u m N o v a r u m $0 .15 
— I m m o r t a l e D e i . Cons t i tu t ion chré­

t ienne des Etat s 0 .15 
Pie X I . — R e r u m E c c l e s i s e . Les Miss ions 0 .05 

C a s t i C o n n u h i i . Le mariage c h r é t i e n . . . . 0 . 1 0 
Q u a d r a g c s i m o A n n o . Quest ion ouvrière . . 0 . 10 
M e n s N o s t r a . — Exercices spirituels 0 .10 
M i s e r c n t i K f i i n i u s R c d e m p t o r 0 .10 
Q u u s P r i m u s . Fête du Christ -Roi 0 . 1 0 
A d C a l h o l i c i S a c e r d o t i i . Le Sacerdoce ca­

thol ique 0 .10 
D i v i n i R e d c m p t o r i s . S u r le C o m m u n i s m e 

athée 0 . 1 0 
D i v i n i l l l i u s M a g i s t r i . L 'Educat ion chré­

t ienne de la jeunesse 0 .15 
C a r i t a t e C h r i s t i C o i n p u i s ! . Sur la prière 

et la réparation à offrir au S a c r é - C œ u r . . 0 . 05 
V i g i l a n t ! C u r a . Le Cinéma 0 .10 
I n g r a v e s c c n t i h u s M a l i s . Sur le Rosaire 0 .10 
I J I s i t u a t i o n r e l i g i e u s e e n A l l e m a g n e . . 0 . 10 
Iji s i t u a t i o n r e l i g i e u s e a u M e x i q u e . . . . 0 . 10 

C O M M E N T A I R E S DB L ' A C T I O N P O P U I A I R E E T D E 
L ' É C O L E N O R M A L E S O C I A L E ( F r a n c e ) « 

L ' E n c y c l i q u e Q u a d r a g c s i m o A n n o . Sur la Res­
tauration de l'Ordre Social. (A. P . et E . N . S.) $0 .85 

L ' E n c y c l i q u e Q u u d r n g c s i m o A n n o . T a b l e a n a l y t i q u e 
et commenta ire . (A. P.) 0 . 3 0 

L ' E n c y c l i q u e R e r u m N o v a r u m . Sur la cond i t i on 
des Ouvriers. (E . N . S.) 0 . 5 0 

(tuilt à la page attirante) 



L 'Encyc l ique BUT le Sacerdoce Ca tho l ique . ( A . P . ) $0.25 
L 'Encyc l ique Diviui Redemptor i* . Sur le Com­

munisme athée ( A . P . ) . . 0.25 
Tïbergliien. C o m m e n t a i r e de l 'Encyc l ique R e -

rum N o \ u r u m . . 0.15 
Perrier, abbé.— Quadrages imo A n n o . Analyse et 

commentaires 0.15 

ORNONS NOS FOYERS 
de 

TABLEAUX CANADIENS 
T A B L E A U X " M A S S I C O T T E " 

Lea ** Tableaux Mass ico t t e " ont eu grande vogue depuis 
leur parution. Ils font l'histoire des nm-urs d'autrefois. 
Ils rappellent d'agréables et réconfortants souvenirs aux 
vieux, ils sont un enseignement pour les jeunes. Jusqu'ici 
leur prix était assez élevé. Pour permettre à tous de se les 
procurer, une édition populaire a été tirée de ces tableaux 
(au nombre de 17) en album ordinaire et en feuilles détachées 
pour encadrement. Format U x 10. Prix : 91.00 pour 
l'une ou l'autre série, $1.10 dans un emballage spécial qui 
permet de les offrir en cadeau ou comme récompense de fin 
d'année dans les écoles. 

" B O I S G R A V É S DE D U G U A Y " 

Lea ** Bois gravés de Duguay " forment déjà une pré­
cieuse collection d'art. Ils se recommandent avant tout par 
leur qualité artistique. De plus, ils sont nettement d'inspi­
ration canadienne. Qu'on en juge par les titres : F e r m e 
québécoise.— Le Brassin de *avon.— La Croix du c h e ­
min .— La Rou le des bi l lots .— L ' A u r o r e boréale .— La 
V i e r g e - M è r e . Format 12 x 11. Prix : $1.00 la série, 
$1.10 dans un emhallage spécial. 

La Librairie de I» "Action Catholique", 
1, Boulevard C ha rest, Québec 

OUVRAGES 
DE 

Son. Em. le Cardinal Villeneuve 
L e M a r i a g e . Empêchements. Sermons du carême 1937 $0.45 
L e M a r i a g e . Préparation Morale. Sermons de l ' A -

vent 1936. Prix : 0.25 l'unité, la douzaine 2.25 
L e M a r i a g e . Notions fondamentales. Sermons du 

carême 1936. Prix : 0.40 l'unité, la douzaine 3.00 
Entre t iens L i tu rg iques . Articles parus dans la 

Semaine Religieuse de Québec. (1936) l'unité 0.35 
la douzaine 3.50 

Cérémonia l des prises de possession des cures et 
paroisses. Prix : 0.25 l'unité, la douzaine 2.50 

La Just ice. Sermon (Carême 1934) 0.10 
La T e m p é r a n c e . Sermon. (Carême 1934) 0.10 
La Pure t é . Sermon. (Carême 1934) 0.10 
Direct ives Sociales. Pour lea jeunes 0.10 
La Cul ture Phys ique aux regards de l'Eglise 0.10 
La Crise du Droi t de propriété et ses remèdes 0.10 
L e Cinéma.— Périls, réaction 0.10 
L e Cu l t e de nainte A n n e 0.10 
L'ObéissaïuH' religieuse. Destiné exclusivement aux 

Religieux et Religieuses 0.15 
La V i e Sacerdotale . Destiné exclusivemnt su cler-

gé séculier . 0.25 
Inst ruct ions sur la formation des Comité Parois-

riaux, pour l'organisation de l'Action Catholique. 
Prix : 0.05 l'unité, la douzaine 0.50 

Le t t r e Pastorale relative aux élections de novembre 
1935 0.10 

L ' U n des vôtres. (Le Scholastique Pai I Emile 
Lavallée) 0.65 

La Librairie de I' " Action Catholique " , 
1, Boulevard C ha rest, Québec. 

Li Fournaise à "Air Chaud" L'Islit 
Spécialement construite pour chauffer au bois. 

Est en usage dans un 
grand nombre d'égli­
ses, sacristies, presby­
tères et écoles. 

Nous avons des m o ­
dèles pour chauffer 
jusqu'à 125,000 pieds 
cube*. 

; ; mû? 

M E S S I E U R S LES C U R E S 

S E R V I C E D ' E X P E R T S 

G R A T U I T 

Avant d'acheter, con­
sultez-nous. Nos ex­
perts se tiennent à vo­
tre disposition gratui­
tement, prêts à vous 
aider à épargner plu­
sieurs dollars sur l'ins­
tallation de votre sys­
tème de chauffage. 
Mettes leur longue ex­
périence à votre profit. 

Plus de ">00 nouvelles églises, presbytères e t écoles 
o n t é té chauffés avec des fournaises " L ' I S L E T " pen ­
dant l 'h iver 1936-37. 

LA FONDERIE DE L'ISLET Limitée 
L ' I S L E T S T A T I O N , P . Q . 

KEEUULU LTÉC 
M.-ii~i>ii française <l nlnn.nlni ion 

2Ï, RUE DE LA FABRIQUE « - . QUÉBEC 
1394, RUE NOTRE-DAME i-« TROIS-RIVIKKI S 

Livraiaon darni toute» la province 
RESTAURANT FRANÇAIS DE 1er ORDRE 

Recommande A M M . lea Ercléaiaatiquea de passage à Québec 
PATISSERIE, C:il\RCUTERIE. CHOCOLATS, DRAGEES 

T.IL 2-6 tOI 

I^a Ma i son 

é tab l ie à S t -Hyac in the depuis 1879 

A construi t au-delà de 1,500 orgues 

installées dans toutes lea 

parties du m o n d e . 

Téléphone 2-2711 Maison fondée en 1850 

TERREAU & RACINE Ltéc. 
F O N D E U R S — M A R C H A N D S Q U I N C A I L L I E R S 

P L O M R E R I E , M E U B L E S , P R E L A R T S et T A P I S 

188-224, roe Saint-Paul, QIEIEC 

http://nlnn.nl


L'Encycli i | i i<- M U le S m i i d i M c ( ullioliqtie. ( A . P . ) so.27. 
L'Encycl ique M> v i ni Kedcinptori*. Sur !«• Com-

inuniKine athée ( A . P . ) 0.25 
Tiberghieri.— Cm nliiirc de l 'Encycl ique R e -

rum Nova rum 0.15 
I'errier, abbé.— Quadragesimn A n n o . Analyse et 

commentaires 0.15 

ORNONS NOS FOYERS 
de 

T A B L E A U X CANADIENS 
T A B L E A U X " M A S S I C O T T i : " 

Les 4 4 Tableaux Massicot te " ont eu grande vogue depuis 
leur parution. Ils font l'histoire des mœurs d'autrefois. 
Ils iappellent d'agréables et réconfortants souvenirs aux 
vieux, ils sont un enseignement pour les jeunes. Jusqu'ici 
leur prix était assez élevé. Pour permettre à tous de se les 
procurer, une édition populaire a été tirée de ces tableaux 
(au nombre de 17) en album ordinaire et en feuilles détachées 

Pour encadrement. Format 14 x 10. Prix : $1.00 pour 
une ou l'autre série, $1.10 dans un emballage spécial qui 

permet de les offrir en cadeau ou comme récompense de fin 
d'année dans les écoles. 

4 4 B O i s G R A V É S DE D U G U A Y " 

Lea 4 4 Biiis gravés de Duguay " forment déjà une pré­
cieuse collection d'art. Ils se recommandent avant tout par 
leur qualité artistique. De plus, ils sont nettement d'inspi­
ration canadienne. Qu'on en juge par les titres : F e r m e 
québécoise.— Le Brassin de savon.— La Croix du che­
min.— La Boule den bil lots.— L ' A u r o r e boréale.— La 
Vie rge -Mère . Format 12 x 11. Prix : $1.00 la série. 
$1.10 dans un emballage spécial. 

La Librairie de P "Action Catholique", 
1, Boulevard Charest, Québec. 

OUVRAGES 
DE 

Son. Em. le Cardinal Villeneuve 
Le Mar i age . Empêchements. Sermons du carême 1937 $0.45 
L e M a r i a g e . Préparation Morale. Sermons de l 'A-

vent 1936. P r i x : 0.25 l'unité, la douzaine. . . . 2.25 
Le M a r i a g e . Notions fondamentales. Sermons du 

carême 1936. Prix : 0.40 l'unité, la douzaine 3.00 
Entret iens Li turg iques . Articles parus dans la 

Semaine Religieu.tr de Québec. (1936) l'unité 0.35 
la douzaine 3.50 

Cérémonia l des prises de possession des cures e t 
paroisses. Prix : 0.25 l'unité, la douzaine 2.50 

La Justice. Sermon (Carême 1934) 0.10 
La T e m p é r a n c e . Sermon. (Carême 1934) 0.10 
La Pure té . Sermon. (Carême 1934) 0.10 
Directives Sociales. Pour les jeunes 0.10 
La Cul ture Physique aux regards de l'Eglise 0.10 
La Crise du Droit de propriété et ses remèdes 0.10 
Le Cinéma.— Périls, réaction 0.10 
Le Cul te de sainte Anne 0.10 
L'Obéissaiioe religieuse. Destiné exclusivement aux 

Religieux et Religieuses 0.15 
La V ie Sacerdotale. Destiné exclusivemnt au cler-

gé séculier . 0.25 
Inst ruct ions sur la formation des Comité Parois-

riaux, pour l'organisation de l'Action Catholique. 
Prix : 0.05 l'unité, la douzaine 0.50 

Le t t r e Pastorale relative aux élections de novembre 
1935 ° ' 1 0 

L ' U n des vAtres. (Le Scholastique Pai Emile 
Lavallée) 0.65 

La Librairie de V " Action Catholique " , 
1, Boulevard Charest, Québec. 

La Fournaise à "Air Chaud" L'Islet 
Spécialement construite pour chauffer au bois. 

Est en usagedans un 
grand nombre d'égli­
ses, sacristies, presby­
tères et écoles. 

Nous avons des m o ­
dèles pour chauffer 
Jusqu'à 125,000 pieds 
cubes. 

S E R V I C E D ' E X P E R T S 

G R A T U I T 

Avant d'acheter, con­
sultez-nous. Nos ex­
perts se tiennent à vo­
tre disposition gratui­
tement, prêts A vous 
aider à épargner plu­
sieurs dollars sur l'ins­
tallation de votre sys­
tème de chauffage. 
Mettez leur longue ex­
périence à votre profit. 

M E S S I E U R S LES C U R E S 

Plus de "(00 nouvelles églises, presbytères e t écoles 
ont é té chauffés avec des fournaises " L ' ISLET " pen ­
dant l 'h iver 1936-37. 

LA FONDERIE DE L'ISLET Limitée 
L ' I S L E T S T A T I O N , P. Q. 

KERBTIIJLU 
M . . . . r i f i .i i . , M - . I I ' . I I I I H . n t .i I u n i 

21. RUE DE LA KVHHIOI I ,-i QUÉBEC 
1394, RUE N O T K I . I > \ M I s - t T R O I S - R I V I E R E S 

Livrainon dan» toute* la province 
R E S T A U R A N T F R A N Ç A I S DE Irr OHDItE 

11. . o u i m . i H - ! • à M M . Ie« I • • I- «iaal M | I H - de pansage à Quebec 
P A T I S S K R I K . C H A R C U T K K I K . C H O C O L A T S . DRAGEES 

T é l . 2-6101 

La Maison 

MtWf 
Ll M I T É E 

établ ie à S t -Hyac in the depuis 1879 

A construi t au-delà de 1,500 orgues 

installées dans toutes les 

|>arties du m o n d e . 

T é l é p h o n e 2-2711 Maison fondée en 1850 

TERREAU & RACINE Ltéc. 
F O N D E U R S — M A R C H A N D S Q U I N C A I L L I E R S 

P L O M B E R I E , M E U B L E S , P R E L A R T S et T A P I S 

196-224, rue Saint-Paul, QUEBEC 

http://Religieu.tr


OUVRAGES du Rév. Père PLUS, S. J . 
Ilapténia- et Confirmât!»»!» #0.75 
IJI Cha» te té «lu Mar i age "•-•"> 
Le Christ dan* n o » Frère» 0.55 
C o m m e n t bien prier 0.35 
C o m m e n t ton j o u r » prier 0.35 
Consummata . Lettres et Notes spirituelles de Marie 

Antoinette «le Geuser. 0.65 
Dan» le ChriM JémiH 0.65 
IHeu en non» 0.60 
La Direction «l'après les Maître» «le la vie spirituelle 0.45 
Eucharistie 0.50 
Face à la Vie . Pour jeunes filles 0.40 
Face à la Vie . Pour jeunes geus 0.45 
Face au Mar iage . 0.35 
La Fol ie de la Croix 0.50 
L ' I d é e Réparatr ice 0.50 
M a r i e 0.35 
M o n Oraison. Aux prêtres. Sujets courts pour cha­

que jour 0.85 
Pour trouver Dieu au dedans. 0.45 
Prédicat ion réelle et irréelle , 0.35 
Prob lème de l 'Education. Famille. Eglise, Ktat 

dans l'éducation 0.45 
Ou'es t -ce que la vie religieuse 0.40 
Rayonner le Christ . Aux catholiques militants. 0.35 
La Répara t ion . Histoire, Doctrine, Pratique. 0.55 
Vivre avec Dieu . 0.20 

La Librairie de I' " Action Catholique " , 
1, Boulevard Charest, Québec. 

POUR L E CULTIVATEUR 
Bélanger .—Mémoire» d 'un cul t ivateur $1.00 
Bettencourt.— Apostolat rural. . 0.55 
Drogat.— Manue l Social rural. 0.65 
Ganay, a. j . — P r o b l è m e » paysans et apostolat spé­

cialisé 100 
GrrifBOa,— C o m m e n t soigner nos animaux 1.00 
Guide du cbar iM'n t i e r . 1.00 
Savard, abbé.— M e n a u d . Maltre-draveur. Roman 1.00 
T a b l e » d ' intérêt et de change. . 1.00 
Cahier «le l 'Épargnant . 0.25 
Manue l d 'Agr icu l tu re t Kcole d'Agriculture de Stc 

Anne de la Pocatière. 
Tome I. I/cs C h a m p s . 1.00 
Tome I L L e » An imaux . 1.00 

Cours « l 'Agr icu l tu re . Institut Agricole d'Oka. 
Vol. I . — L'Administration de la ferme $0.65 
Vol. I L — Les Productions végétales 0.65 

SEMAINES SOCIALES DU CANADA 
1920.— L'Encyclique " Herum Novarum", (Montréal) $1.50 
1921 — Le Syndicalisme Catholique. (Québec). 2.25 
1922.— Capital et Travail. (Ottawa) 1.50 
1923.— La Famille. (Montréal) 1.50 
1924.— La Propriété. (Sherbrooke) 1.50 
1925.— La Justice. (Trois-Rivières) 1.50 
1927 — L'Autorité. (Québec) 1.50 
1928.— Le Problème Economique. (Saint-Hvacinthe). . 1.50 
1929.— La Cité. (Chicoutimi) 1.50 
1931.—L'Etat. (Ottawa) 1.50 
1932.— L'Ordre Social Chrétien. (Montréal) 1.50 
1933.— Le Problème de la terre. (Rimouski) . 1.50 
1935.— L'Education Sociale. (Joliette) 1.50 
1936.— L'Orgnisation Professionnelle. (Trois-Rivières) 1.50 

R e m a r q u e » : a ) On devra ajouter 0.15 par volume, pour 
frais de port, b ) Le volume 4 4 La Fami l le " ne se vend 
qu'avec la série complète. 

La Librairie de T " Action Catholique " , 
1, Boulevard Charest, Québec. 

Lorsqu'il «'agit D'ASSURANCES 
Adressez-vous à 

Ci.-J. E R N E S T C O T E 
30 an» d'expérience. 

433, ST-JEAN - :- 229, 9T-JOSEPH 
Agent» spéciaux : 

J.-ROLLAND COTE - > GASTON COTE 

R I C H E S S E ! 
L'épargne sous toutes ses formes, permet d'amasser peu à peu la richesse,mais elle exige 

du temps pour atteindre le but fixé. Grâce à l'assurance-vie, ce but est, pour ainsi dire, atteint 

dès le départ, puisque le capital garanti à l'assuré pour la sécurité de ses dépendants, est inté­

gralement payable au moment du décès. 

Grâce encore à l'assurance-vie, c'est une richesse, un capital supplémentaire, peut-être 

le seul qui reste, à toucher inéluctablement à l'heure de la retraite ou au début de la vieillesse. 

U n m o y e n simple et facile d'acquérir cette richesse est une police de 

La Société des Artisans Canadiens-Français 
F O N D É E E N 1876 

Vie , Accident , Maladie , Invalidité, Rentes viagères. 

Assure les hommes, les femmes et les entants, depuis $100.00 jusqu'à $10,000.00, 

d'après les systèmes les plus modernes et les plus avantageux. 

Tous les bénéfices réalisés, au lieu d'être distribués à 

des actionnaires, vont d irectement aux assurés eux -mêmes . 

Assurances en vigueur : Bénéfices payés : Fonds accumulés : 

$50,000,000.00 $23,400,000.00 $15,500,000.00 

S I È G E S O C I A L : M O N T R É A L 924-930, R U E S A I N T - D E N I S 





C A L E N D R I E R 
Comput ecclésiastique. Les saisons. Les eclipses. Jours 
de jeûne et d'abstinence. Fêtes religieuses et fêtes légales. 
L'époque des moissons. - - -

DUREE DE L'ANNEE 

a p o u r base la J u r é e J e la r é v o l u t i o n J e la t e r r e 

MltOMf J u s o l e i l L ' t t M é C s i J é r a l c est J e 365 | o u r s . 7 h . 9 m . 

9 » , 5 en t e m p s m o \ c n . t a n J i s q u e l ' a n n é e t r o p i q u e e s t J e 365 

jOUfl, J h . » 4 1 ni . 46 s , OH L a n n é e c o m m e r c i a l e est c o m p t é e 

a 360 j o u r s , 12 m o i s J e 30 | o u r s L ' a n n é e 1938 n est p a s 

b i s s e x t i l e . e l le c o m m e n c e le p r e m i e r l a n v i c r e t se t e r m i n e le 

31 d é c e m b r e , e l le a u n e J u r é e J e 565 l o u r s , sui t 52 s e m a i n e s 

e t 1 |Our Les p r o c h a i n e » a n n é e s b i s s e x t i l e s s e r o n t 1940 . 

1944 . 194s 

COMPUT ECCLESIASTIQUE POUR 1938 

S o m b r e J o r c y c l e OU r e s o l u t i o n J e J i x - n c u f ans p o u r 

a c c o r J c r I a n n é e l u n a i r e avec I a n n é e s o l a i r e 1 

f p a c t e n o m b r e J e jotttl é c o u l é s e n t r e la J e r n i é r e n o u v e l l e 

l u n e e t le 1er ( a n s i c r J e I a n n é e c o i u i J é r é c 29 

( v J e s o l a i r e il e s t J e 2 1 a n s 15 

IndicttOB r o m a i n e p é r i o J c J e q u i n z e a n s , c m p l o v e c J a n s 

les b u l l e s J u S a i n t - S i è g e I 

l e t t r e J o m i n K a l c i n J i q u a n t le d i m a n c h e J u r a n t t o u t e 

1 a n n é e / I 

L e t t r e J u M a r n r o l o g c N 

SAISONS 

I-c p r i n t e m p s c o m m e n c e le - 1 m a r s , a 1 h 43 m . J u m a t i n 
I. é t é c o m m e n c e le 21 l u i n . à 9 h 4 m J u i o i r 
L ' a u t o m n e c o m m e n c e le 23 s e p t e m b r e , a m i J i 
L ' h i v e r c o m m e n c e le 22 d é c e m b r e , à 7 h 13 m J u m a t i n 

ECLIPSES 

Il v a u r a en 1938 q u a t r e e c l i p s e s . J o n t J e u x J e la l u n e et 

J e u x J u so l e i l 

Le 14 m a i . e c l i p s e t o t a l e J e la l u n e , v i s i b l e a Q u é b e c c o m ­
m e n c e m e n t à m i n u i t 44 m . m i l i e u à 3 h 44 m du m a t i n , fin à 
6 h 4 3 m J u m a t i n , 

Le 29 m a i , é c l i p s e t o t a l e J u s o l e i l , i n v i s i b l e a Q u é b e c , 

Le 7 n o v e m b r e , é c l i p s e t o t a l e J e la l u n e , v i s ib l e a Q u é b e c 
v e r s le m i l i e u e t la fin. c o m m e n c e m e n t à 2 h . 39 m J e I a p r è s 
m i J i , i n o b s e r v a b l e , le m i l i e u , à 5 h 26 m , o b s e i v a b l c . tin à 
8 h 13 m J u s o i r , o b s e r v a b l e . 

Le 21 n o v e m b r e , é c l i p s e p a r t i e l l e J u s o l e i l , i n v i s i b l e a 
Q u é b e c 

FÊTES D 'OBLIGATION 

T o u s les J i m a n c h e s J e I a n n é e 

L a C i r c o n c i s i o n J e N o t r e - S e i g n e u r . 1er l a n c i e r 

L ' E p i p h a n i e J e N o r r e - S c i g n e u r . 6 l a n v i e r 

L ' A s c e n s i o n J e N o t r e - S e i g n e u r , 26 m a i 

La T o u s s a i n t . 1er n o v e m b r e 

L ' I m m a c u l é e - C o n c e p t i o n 8 J é c c m b r e 

N o ë l o u la N a t i v i t é J e N ' o i r c - S c i g n e u r . 2 5 J é c c m b r e 

JEUNES D'OBLIGATION 

I * Les Q u a i r c - T c n i p s , qu i t o m b e n t ce t t e a i m c t . les 9 . 11 e t 

12 m a r s . les h , 10 et 11 | u m . les 2 1 . 2 3 e t 24 s e p t e m b r e 

les 14 . 16 e t 17 d é c e m b r e . 2 Le c a r ê m e t o u t e n t i e r , e x c e p t é 

les d i m a n c h e s . les v i g i l e s J e N'oel. J e la P e n t e c ô t e , J e la 

s o l e n n i t é J e 1 A s s o m p t i o n e t J e la T o u s s a i n t 

JOURS MAIGRES OU D'ABSTINENCE 

1 e T o u s les lou r s J c s Q u a i r c T c m p s J e I année 2 " T o u s 

les v c n J r e J i s J e T a n n é e , e x c e p t e ceux OU se c é l é b r e r a i e n t les 

t ê t e s J e N o ë l , de la C i r c o n c i s i o n . de I F p i p h a n i c . de la T o u s s a i n t 

e t de l ' I m m a c i i l e e - C o n c c p t i o n 3 Les JOUfl J e V i g i l e s o u 

l ' o n o b s e r v e le i cûne 4 1 Le m e r c r e d i des C e n d r e s 5 T o u s 

les m e r c r e d i s du c a r ê m e 

TEMPS OU LA CELEBRATION SOLENNELLE DES 
MARIAGES N'EST PAS PERMISE 

Députa le p r e m i e r d i m a n c h e de I ' A x e n t i n s q u a N o d i n c l u s i ­

v e m e n t , e t d e p u i s le m e r c r e d i des C e n d r e s | i i squ a u d i m a n c h e 

J e P â q u e s , i n c l u s i v e m e n t 

FETES LEGALES JOURS NON JURIDIQUES 

T o u s les d i m a n c h e s d e T a n n é e . 

Le 1er l a n v i e r , la ( J r c o r . c i s i o n 

Le 6 l a n v i e r . l ' E p i p h a n i e 

Le 2 m a r s , les C e n d r e s 

Le 15 a v r i l , le V e n d r e d i S a i n t 

I x 18 a v r i l , le l u n d i J e P â q u e s 

I x 26 m a i , I A s c e n s i o n 

Le 24 m a i . fête de la re ine V i c t o r i a 

Le 9 | u i n . l é te du R o i 

Le 25 | u i n , la S a i n t J e a n - B a p t i s t e 

Le 1 l u i l l e t . la C o n f é d é r a t i o n 

Le 5 s e p t e m b r e . F ê t e J u T r a v a i l 

I x 1er n o v e m b r e , la T o u s s a i n t 

Le 8 J é c c m b r e . I I m m a c u l é c - ( o t i c c p t i o n 

! r 25 J é c c m b r e . N o e l 

L'EPOQUE DES MOISSONS SUR NOTRE GLOBE 

Jamier-létner A u s t r a l i e , R é p u b l i q u e A r g e n t i n e . C h i l i . 

N o u v e l l e - Z é l a n d e Man I n d e s O r i e n t a l e s , H a u t e I g \ p t c . 

Air,l Basse Egypte, C h v p r e . S v r i c , A s i e M i n e u r e . P e r s e . 

C u b a Mai A l g é r i e . As ie Centrale, J a p o n , T e x a s , F l o r i d e . 

— Juin Friaca m é r i d i o n a l e . E s p a g n e . P o r t u g a l . I t a l i e . 

G r è c e , T u r q u i e . C a l i l o r n i c , O r e g o n . L o u i s i a n e . M i s s i s s i p i , 

A l a b a m a . G é o r g i e . C a r o l i n e . T e n n e s s e e V i r g i n i e , K e n t u c k v , 

K a n s a s . A r k a n s a s . U t a h . C o l o r a d o . M i s s o u r i Juilltt F r a n c e , 

A n g l e t e r r e p a r t i e m é r i d i o n a l e . Su i s se , A l l e m a g n e . A u t r i c h e . 

H o n g r i e . R o u m a n i e . S e r b i e . B u l g a r i e . R u s s i e m é r i d i o n a l e . 
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Nchtaska , Minneso ta , Wiscons in , I o w a , I l l ino i s , Indiana , 

M i c h i g a n , O h i o , N ' cw-York , N 'ouvcl lc-Anglc ter re . Haut-

Canada Août Belgique, Hol lande , D a n c m a i k . Pologne . 

B u - C l l l M l i Colombie Anglaise., M a n i t o b a Stptemhrt-octobrt 

I cosse, Suède, Norvège . Russ ie septentr ionale Sotembrt 

Pérou, Afrique australe Df.rmbre B i rmanie 

C H R O N O L O G I E P O U R 1938 

L'ANNEE 1918 de 1 ère vulgaire qui part J e la naissante 

de J -C dans le calendrier grégorien, in t rodui t le 15 oc tob re 

1 5 8 2 . correspond aux années indiquées dans le tableau ci-dessous . 

6f>51 de la période lulicimc de S u l i g e i . uni embrasse EOUI les 

temps h i s to r iques , 

5918 de la c réa t ion du m o n d e , d 'après les calculs hases sur 

la Bib le , quelques auteurs augmentent ce ehirfie de 

4 ans , 

$691 de l 'ère de Ju i fs , 

4844 depuis le déluge b ib l ique , 

2816 de la fondation de C a r t h a g e , 

2714 de la 1ère O lvmpiadc . 

2692 de la fondation de R o m e , selon Varron , 

2685 de 1ère de Nabonassar . 

1905 de la mort de Jésus -Chr i s t , 

1868 de la dest ruct ion de Jé rusa lem . 

S42 de la première Croisade , 

507 de la mort de sainte J e a n n e d 'Arc , 

460 de I impression du premier a l inanach , 

446 de la découver te de l ' A n i c i i q u c p u ( l i n s tophc l . o l o m h , 

404 de la découver te du (Canada , 

$30 de la fondat ion de Quebec . 

.N6 de la fondat ion de Mont rea l , 

175 de la cession du ('.au.ida à I ' \ n g l e i e i r e , 

1 6 ] de I Indépendance des L ta t s -Un i s d ' A m é n q u e , I année 

162 a commencé le 4 lui l lct 1917 , 

145 du régicide de Louis X V I , par la Revo lu t i on fi an s . i i se , 

119 de l ' é rec t ion du siège de Québec en Mét ropo le ecclés ias­

tique par l ' ic VI I , 

71 de la Confédéra t ion des p rovuurs t anadieiines , 

6 7 - 6 8 de la l e Républ ique fianc.aisc 4 septembre 1870 . 

61 de la découver te du té léphone , 

41 de la découverte de la radiographie , 

11 de la fondat ion de l 'A S C et de l'Action Catholiqui ; 

27 du premier Congrès de Tempérance , de la fondation de 

la Soc lété diocésaine de Tempérance et du Consei l Centra l 

de la C r o i x - N o i r e , au diocèse de Québec , 

2f> du p t cnu i r Congrès de la Langue française eu Amérique 

à Q u é b e c ) ; 

20 de la s ignature de la M i l I Versai l les , mct tani lin a la 

Grande Guer t c . 

16 de l 'avènement de S S Pic XI . 

11 du sacre de S E l Mgr Plante , auxi l ia i re à Québct . 

9 du Congrès Mar i a i de Québec , 

7 de l ' i n t ron i sa t ion de S L m le Cardinal V i l l eneuve . 

O M I , Archevêque de Québec . 

2 de I avènement de S M Georges VI , 

1 du deuxième Congrès de la Langue française l Québec) 

F E T E S M O B I L E S D E 1938 A 1946 

N O M 111(1 1er ni M CYCZJ U R T t 

1 S M 1 1 D ' O R K PACT H 1 BMeni s l 'VCJLKS \Sl K N S I O N MNTiccraa DK l . A V B N T SOI .AIRK i s n i i 1 ION D O M I N I -

1938 1 29 2 mars 17 avril 26 mai 5 |uin 27 novembre 1 5 6 H 

1919 > 10 22 février 9 avril 18 mai 28 mai l décembre 16 7 A 

1940 3 21 7 février 24 mars 2 mai 12 mai 1 décembre 17 8 Gf 

1941 4 •> 2f< février I l avril 22 mai 1 juin 10 novembre 18 9 E 

1942 5 13 18 février 5 avril 14 mai 24 mai 29 novembre 19 10 D 
1941 6 24 10 mars 25 avril 1 |uin 11 |iiin 2S novembre 20 11 c 

1944 5 21 février 9 avril IS mai 28 mai 1 décembre 21 12 111 

1945 8 16 14 février 1 avril 10 mai 20 mai 2 décembre 22 11 G 

1940 9 27 6 mars 21 avr i l 10 mai 9 |tiin 1 décembre 21 14 F 

U N M O Y E N D E S E R E N S E I G N E R 

I 'M tommcrc,ant de Londres ache ta un coffre-fort qui lui fut garant i 
pour t rois ans par le fabr icant 

I.e coffre à peine instal le fut fracture par des voleurs 

L ' ache teu r , furieux, on le comprend , assigna le fabricant devant le 

t r ibunal , prétendant que la vente é t a i t nu l le , et demandant des dom­

mages intérêts . 

Ce dernier soutient que son cofire-tort é ta i t bien réellement imposs ib le 
a t . m e r , et se refuse à toute res t i tu t ion 

Pour sor t i r de cet embar ras , le |ugc fait insérer dans les |ournaux la 
note suivante : 

« lars personnel qui ont fracture le coffre-fort de M X sont 
priées de venir donner des exp l i c a t i ons Elles pourront se retirer 
HUM rc inquiétées . » 

Lf |our de I audience, les voleurs arr ivèrent , firent devant le |uge 
une répét i t ion de scène et se re t i rèrent . 

Le fabricant tut condamne 

S U R U N E B R A N C H E 

Un )cune voleur compara î t en police corrci t ionnc l lc Le |uge d'un 
ton paternel , lui d i t : 

C o m m e n t , à votre age . au début de la vie, avez-vous pu voler î 

Le prévenu fond en larmes et répond . 

— Si vous saviez mon président ! pas de t ravai l , pas d emploi ' 
tou |ours c o m m e un oiseau sur une branche ! ' . . . , 

M a i s a lors , le |ugc d 'une voix sévère : 

— Ne cherchez pas à tromper le tribunal ' Quand un oiseau est 
sur une b ranche , il ne vole pa l ! 

C O M M E A L A C H A M B R E 

A i t use. vous reconnaissez avoir volé le col l ier de d i a m a n t qu on 
a t rouve en votre possession ' 

— Mon président , volé est un peu vif Puisqu' i l s 'agit d 'une 
r ivière disons s implement « tap te ». comme à la Chambre 
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Ce btnxitmt (Congres î>c la tangue 

française an Canada par M l'abbé Paul-Emile ( rosu LIN, 
pTêfiSStUr di plul>,\<ifhit ./// / ' r W Seimiuire 

Je O/tJ'a 

II u n a n c h e , 27 juin 19^7 D e u x heures de l ' a p r è s - m i d i 

D e i nuages menaçanti Sotteni sur Québec p a v o i s é l.a 
l euuessc est groupée autour du monument [«aval. Mem­
bres des g a r d e s i n d é p e n d a n t e s , s c o u t s , jocisces, jécistes, 
H c i s t c s , é l è v e s des p a t r o n a g e s , la génération de l ' a v e n i r 
rend h o m m a g e a u x g r a n d s M o r t s qu i o n t tait le Pays 
et la R a c e L'n défi lé en m u s i q u e Un b r e f d i s c o u r s à 
c h a q u e m o n u m e n t de la V i l l e . D e s p r é s e n t a t i o n s 
d ' a rmes et de fleurs L e d e u x i è m e C o n g r è s de la L a n g u e 
f r a n ç a i s e s O u v r e s o u s le s i g n e de la j e u n e s s e . C ' e s t e l l e 
eflCOfC qu i le c l ô t u r e r a par ses t r a v a u x de s e c t i o n . 

D a n s les p a r l o i r s du P e t i t S é m i n a i r e de Q u é b e c , le 
Comité du C o n g r è s a t t e n d les c o n g r e s s i s t e s l .a c h a l e u r 
est i n t e n s e A u c u n e v e n t i l a t i o n l'n peu d ' a n x i é t é 
D e p u i s des m o i s , n o u s s o m m e s à la p h a s e é c r a s a n t e de 
p r e p a r a t i o n Le m o m e n t es t venu de passe r à la r é a l i ­
s a t i o n N o u s s o m m e s a 1 les vers des m i l l i o n s de c o m p a ­
t r i o t e s par l ' a u t o m o b i l e , le c h e m i n de fe r , la p o s t e , la 
radio C o m b i e n d ' ent re e u x v i e n d r o n t à n o u s ' Le 
p r o g r a m m e du C o n g r e s es t d 'une d e n s i t é effarante. 
L e m é c a n i s m e c o m p l e x e q u ' e x i g e son e x é c u t i o n i n t é g r a l e 
t o n c t i o n n c r a - t - i l s a n s a c c r o c ? 

I tie première r é p o n s e L e flot des c o n g r e s s i s t e s 
inonde le S e c r é t a r i a t L a v a g u e \a déferler c o n s t a m ­
m e n t renouvelée p endan t les c i n q jou r s q u e d u r e r a le 
( o n g r e s Combien de pèlerins de la fidélité française 
o n t a ins i défilé s ous nos v e u x ? D i x m i l l e p e u t - ê t r e J 

Il taut s ' en t e n i r à une a p p r o x i m a t i o n Les d é l é g a t i o n s 
s o n t n o m b r e u s e s e t i m p o s a n t e s . L e s L o u i s i a n a i s s o n t 
p l u s de q u a r a n t e a v e c , en t è t e , leur G o u v e r n e u r , des 
m i n i s t r e s , et ce t incomparable a b b é L a c h a p e l l e , qu i se 
r é v é l e r a g r a n d o r a t e u r à la S a l l e des Promotions de 
l'Université L a v a l M le d o c t e u r H e n r i R e n a u d de 
New-York e s t des n ô t r e s d e p u i s q u e l q u e s | o u r s déjà 
P l u s d'un m i l l i e r de ses c o m p a t r i o t e s de la N o u v e l l e -
A n g l e t e r r e se s o n t r endus à Q u é b e c II faut s i g n a l e r un 
g r o u p e d ' u n e c e n t a i n e d ' é t u d i a n t s et d ' é t u d i a n t e s qu i 
o n t t a i t le v o v a g e en a u t o b u s a v e c un c r an et un e n t h o u ­
s i a s m e a d m i r a b l e s , les g r a d u é e s de l ' A c a d é m i e S a i n t e -
A n n e de M a r l b o r o en t o g e e t t o q u e b l a n c h e s L e prés i ­
d e n t de l ' U n i o n S a m t - J e a n - B a p t i s t e , M Henr i L e d o u x , 

e t c e l u i des Canado-Américains, M R o b e r t , sont pré­

s e n t s Auss i l ' a c t i f s e c r é t a i r e a d j o i n t pour la N o u v e l l e -

A n g l e t e r r e , M . l ' a b b é A d r i e n V c r r e t t c , m e s s i e u r s E u g è n e 

J a l b c r t , J o s a p h a t B e n o î t , R o s a i r e D i o n - L é v c s q u c et 

c o m b i e n d ' a u t r e s ! 

L e s r e p r é s e n t a n t s des m i n o r i t é s de l ' O n t a r i o , de 
l ' O u e s t et de l ' A c a d i c n o u s a p p o r t e n t le r é c o n f o r t de 
l eur p a t r i o t i s m e a g i s s a n t et b a t a i l l e u r l ' n g r o u p e 
particulièrement n o m b r e u x est venu d O t t a w a a v e c 
l ' h o n o r a b l e Pau l L e d u c , M le | uge ( o n s t a n t i n c a u , M . 
le s é n a t e u r L a ç a s s e , les R P H é b e r t et Joyal, ( ) M I 
L e s P r o v i n c e s o r i e n t a l e s nous on t e n \ o v é les h o n o r a b l e s 
luges L a c c r t c et D u b u c , S . E M g r de S a i n t - B o n i f a c c , 
le g i g a n t e s q u e e t o p t i m i s t e a b b é B a u d o u x . L ' A c a d i c 
a auss i ses r e p r é s e n t a n t s : S . E . M g r M e l a n s o n , M . le 
juge Leblanc, M le d o c t e u r S o r m a n v Le S e c r é t a r i a t 
du C o n g r e s es t d e v e n u un l ieu de r e n c o n t r e s e x t r ê m e ­

ment é m o u v a n t e s et un pos t e d o b s e r v a t i o n de p r e m i e r 

o r d r e 

l / o u ve r tu r s» 
H u i t heu res du s o i r . A t r ave r s Q u e b e c p a v o i s é et 

i l l u m né a u x c o u l e u r s du C o n g r e s , la fou le se presse ve r s 
le C o l i s é e pour la s é a n c e d ' o u v e r t u r e L ' i m m e n s e 
v a i s s e a u a é t é d é c o r é avec g o û t et s o b r i é t é Su r l ' e s ­
t r a d e , de n o m b r e u s e s p e r s o n n a l i t é s c i v i l e s et r e l i g i e u s e s 
fon t c e r c l e a u t o u r de S E le Cardinal Villeneuve e t du 
r e p r é s e n t a n t de la F r a n c e , M L o u i s B e r t r a n d D e v a n t 
un a u d i t o i r e de p lus i eu r s m i l l i e r s de p e r s o n n e s , M g r 
C a m i l l e R o v d é c l a r e o u v e r t ce I C o n g r è s qu i r é p o n d à 
un i m m e n s e d é s i r , à un i m m e n s e besoin » ( est e n s u i t e 
la sé r i e des H o m m a g e s e t des B i e n v e n u e s par S E . M g r 
B r u n a u l t , mess i eu r s E u g è n e J a l b c r t , Henr i L e d o u x , 
S . E . R a v m o n d B r u g c r c , S . E . E . -L. P a t c n a u d c , les 
h o n o r a b l e s A l b e r t S é v i g n v , I c r i iand R i n t r e t , M a u r i c e 
D u p l e s s i s , Pau l Leduc et S. H . le M a i r e J G r é g o i r e 
L a S o c i é t é s v m p h o n i q u e de Q u é b e c et la C h o r a l e du 
C o n g r e s s ' a c q u i t t e n t a v e c s u c c è s de la p a r t i e m u s i c a l e 
U n c h a n t c o m p o s é pour la c i r c o n s t a n c e p i r M J o s é 
de L a q u e r r i è r e est v i v e m e n t app l aud i 

Journée <!<»* « -nï j in is 

Le l und i , 2 8 juin, es t la jottfftéc des e n t a n t s La 
leunesse de Q u é b e c , les d é l é g a t i o n s des | eunes A l b e r t . u n s 
ci FranCO~Américains a s s i s t e n t a la messe c é l é b r é e au 
pa r c V i c t o r i a par S E M g r C.hiasson Le R P Emile 
l . c g a u l t , C . S . C , d o n n e le s e r m o n Les A v a n t - G a r -
dïstes a l b e r t a i n s e x é c u t e n t une s a v n c t c fort b ien com­
posée Dans l'après-midi, démonstration au Parc de l ' E x ­
p o s i t i o n D e s g r o u p e s d ' e n f a n t s m i m e n t les v i e i l l e s c h a n ­
sons f r a n ç a i s e s . Un CÂCCUf de 12tX"> v o i x c h a n t e les 
c o u p l e t s P lus de 1 5 , 0 0 0 pe r sonnes a s s i s t e n t à CC 
Spectacle en dép i t d 'un ciel l égè remen t m e n a ç a n t L e 
l e n d e m a i n , les d é l é g a t i o n s de la N o u v e l l e - A n g l e t e r r e 
e t de I ' A l b e r t a s o n t r eçues pa r S. E . le C a r d i n a l . L ' h o n o ­
r a b l e M a u r i c e D u p l e s s i s c o n v i e tous ce s )cuncs à un 
d é i e u n c r au C h â t e a u F r o n t e n a c C e t t e r é c e p t i o n e t c e 
déjeuner r e s t e r o n t l 'un des é p i s o d e s les p lus é m o u v a n t s 
du C o n g r è s . 

Les s é a n c e s de se n o u s s o n t c o m m e n c é e s d e p u i s le 
m a t i n La s e c t i o n de L a n g u e pa r lée e t de L a n g u e 
é c r i t e , les s e c t i o n s des A r t s et des M u u r s s i è g e n t a 
l ' U n i v e r s i t é , la s e c t i o n de D r o i t au P a l a i s de J u s t i c e 
Tou te s ces s e c t i o n s f o n c t i o n n e n t s i m u l t a n é m e n t , pendan t 

q u e se d é r o u l e n t a i l l e u r s d ' a u t r e s pa r t i e s du p rog ramme-
L e s s a l l e s s o n t r e m p l i e s à déborder U n e s e c t i o n d o i t 
m ê m e transporter ses p é n a t e s de la F a c u l t é de M é d e c i n e 
au P a v i l l o n des c l a s s e s du S é m i n a i r e A u d i t o i r e dispa­
rate de r e l i g i e u x et de l a ï c s , e x t r ê m e m e n t a t t e n t i f a u x 
t r a v a u x des r a p p o r t e u r s et a u x d i s c u s s i o n s qui s ' a m o r c e n t 
en dép i t d ' u n e c h a l e u r t r o p i c a l e 

Les r a p p o r t s son t n o m b r e u x plus de 125 C ' e s t 

t o u t un e x p o s é de la s i t u a t i o n de la r ace française en 

A m é r i q u e du N o r d L i b e r t é e n t i è r e a é t é l a i s s ée aux 
rapporteurs de t r a i t e r de la façon q u ' i l s l ' e n t e n d r a i e n t 
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I l G ROI PE DES DIPLÔMÉS I I DES I H i . M i MRES D1 « ON'fiRES 
photographia* dans !<• grand M Ion •!«• l"l niv< r-i i«- Laval 

les M i | c t s p r o p o s e s Ils o n t eu l ' e s p r i t e t le COUragC 
par fo i s héroïques d'en profiter. D e dures et salutaires 
vérités s o n t énoncées. L ' é l o q u e n c e a sa p a r t . Le touci 
d 'un r é a l i s m e c o n s t r u e t i f a aussi la s i e n n e . L ' e n s e m b l e 
de ces d i s c o u r s c o n s t i t u e une documentation de p r e m i e r 
o r d r e su r la question n a t i o n a l e L e C o n g r e s a v o u l u 
ê t r e un e x a m e n de e o n s c i c n c e c o l l e c t i f . L ' e x a m e n de 
c o n s c i e n c e es t fa i t a v e c une r i g o u r e u s e e x a c t i t u d e , une 
r e c h e r c h e m i n u t i e u s e des p é c h é s à a c c u s e r , c e u x de la 
RaCC et pa r fo i s c e u x d a u t r u i . 

S « »;i i i <• < » ; i < ; i i l < > m i l | i l S 

La d e u x i è m e séance publique, c e l l e du 2 8 j u i n , esr l.i 
grande Séance a c a d é m i q u e du ( o n g r è s L e p rés iden t 
est l ' h o n o r a b l e ) u g c A d j u t o r R i v a r J , s e c r é t a i r e g é n é r a l 
du p r e m i e r C o n g r è s . L ' h o n o r a b l e | u g c D u h u c de l ' A l -
b e r t a p r é s e n t e les h o m m a g e s des c o n g r e s s i s t e s à S. E. le 
C a r d i n a l V i l l e n e u v e . Le P r i m a t de PÉglise c a n a d i e n n e 
p r o n o n c e un l u m i n e u x d i s c o u r s su r la s u r v i v a n c e de 
l ' e sp r i t f r a n ç a i s pa r la s u r v i v a n c e des m œ u r s e t des 
t r a d i t i o n s . M g r le R e c t e u r de M o n t r é a l pa r le ave< 
b e a u c o u p de c h a r m e du r ô l e de la c u l t u r e française d a n s 
la v i e c a n a d i e n n e S i r T h o m a s C h a p a i s s a l u e avec une 
v i b r a n t e é l o q u e n c e le délégué de l ' A c a d é m i e française, 
M I .ou ïs B e r t r a n d . 

Le d i s c o u r s de I ' e m i n e n t A c a d é m i c i e n é t a i t attendu 
avec i m p a t i e n c e . M . B e r t r a n d a q u i t t é le l o u r d habit 
a c a d é m i q u e p o u r u n e t e n u e de s o i r é e plus en r appo r t 
a \ c \ le c l i m a t t e m p é r é du C a n a d a . D ' u n e v o i x h a r m o ­
n i e u s e , il l i t le t e x t e q u e d e m a i n les | o i i r n a u x voffl 
r e p r o d u i r e i n - e x t e n s o Catholique c o n v a i n c u , l ' au ­
teur de Saint Augustin p a r l e de l ' e sp r i t français et 
de l ' e spr i t c h r é t i e n qui en e s t , s e l o n son e x p r e s s i o n , le 
d e r n i e r d é v e l o p p e m e n t . Il d i s c o u r t pendant près d ' u n e 

heure sur ce t e spr i t français i a v i d e de permanence, li 
s u b s t a n c e et de c l a r t é »>. L ' i m m e n s e a u d i t o i r e , p lus de 
1 0 , 0 0 0 p e r s o n n e s , é c o u t e s a n s se l a s se r , subjugué pa t la 
pensée et la l a n g u e de l ' o r a t e u r . 

• l o i l l l l l M ' ( I I * * I I . I I I M ' S 

L e m a r d i est r é se rvé aux D a m e s S. E. M g r L i m o g e s 
c é l è b r e la mes se à la Cathédrale M g r I é v è q u c de 
Rimouski commente le t e x t e de s a i n t Pau l « J é s u s 

C h r i s t u s h e n , h o d i e , Ipse et in savcula ». Il t r a c e à son 
n o m b r e u x a u d i t o i r e un p r o g r a m m e c o m p l e t de v i e et 
d ' é d u c a t i o n c h r é r i c n n c s . L r s s éances d ' é t u d e des D a m e s 
l'ouvrent au P a l a i s Mon tea'm sous la p r é s i d e n c e de 

madame C h a r l e s Frémont. Déjeuner au Château Fron-
tenac. M a d a m e A l b e r t Sévigny p res ide accompagnée 
de l a d v T w c e d s m u i r , épOUSC du ( i o u v e r n e u r G é n é r a l 
du ( anada 

L e s v i s i t e u r s c o n t i n u e n t d'affluer. O n les r e n c o n t r e 
p a r t o u t : à l'Université, à la Citadelle, aux t r o i s e x p o ­
s i t i o n s o r g a n i s é e s à l'occasion du ( ongres l'exposition 
du Livre français, l'exposition des louvenin h i s t o r i q u e s 

à l'Hôtel-Dieu, l'exposition des t r a v a u x s c o l a i r e s a 

l'Académie commerciale ( ette d e r n i è r e exposition e s t 
p a r t i c u l i è r e m e n t i n i e r e s s a n t c p o u r les c o n g r e s s i s t e s . I ls 
y p e u v e n t a d m i r e r les de s s in s , c o m p o s i t i o n s , t r a v a u x 
sur b o i s exé< ures dans les m a i s o n s d e n s e i g n e m e n t d u r a n t 
la p é r i o d e de p r é p a r a t i o n du C o n g r è s . C e s e x h i b i t s 
laissent soupçonner l'intensité du l a b e u r qui a préparé 
les r é u n i o n s de |uin 

L a t r o i s i è m e s é a i k e p u b l i q u e du C o n g r è s es t p r é s i d é e 
par M . le juge C o n s t a n t m c a u , qui a c o n d u i t à Q u é b e c 

une délégation de plus de 4 0 0 rranco-ontariens. S I . 

M g r y elle, p. s. s . , p r o n o n c e un d i s c o u r s qui fa i t s e n s a ­

t i o n Le d i s t i n g u e coadjuteuf de S a m t - B o n i f a c e s ' é l è v e 

Page 13 



ave< force contre le séparatisme M le colonel Wilfrid 
Bove) parle de la coopération de nos compatriotes de 
langue anglaise à la survivance française M l'abbé 
Jcan-Bapcistc Lachapellc entretieni le nombreux audi­
toire groupé dans la Sa l l e des Promotions de la langue 
française en Louis iane L'orateur raconte avec une 
émotion Communicative les lut tes l ivrées sur les bords 
du Mississipi pour la survivance de l 'esprit français. 

L'honorable juge P.-B. Migneauli préside la séance 
du soir au Colisée M le juge Arthur Leblanc présente 
les hommages vies congressistes à S. B . le gouverneur 
Général Lord Tweedsmuir répond en anglais d'abord 
puis continue son discourt en français Le R P Joseph 
Hébert, 0 M L, directeur de l l ' n i v c r s i t é d ' O t t a w a , 
parle de la survivance de la langue par la survivance de 
l 'esprit français, l 'honorable |uge Ferdinand Rov de la 
survivance OC l 'esprit français dans nos lois . Le prési­
dent de la séance présente alors à l ' aud i to i re M l 'abbé 
Lionel Groulx 

I / » I » I M » l . r o n l x 

D'un mouvement spontané la foule est debout L as 
sistance chante l ' hvmne nat ional L orateur s 'avance 
vers le micro II est l'objet d u n e ovat ion indescriptible 
Le silence se ré tabl i t peu à peu. D'une voix net te , en 
une langue imagée , M l 'abbé Groulx parle de l 'His toire 
gard ienne des t rad i t ions v ivantes . C'est tout le passe 
de la Race q u ' i l évoque en une synthèse magnifique 
Il termine son t r ava i l par un déh à tous les défai t is tes et 
bon-cntcntistes : « Nous sommes la générat ion des 
vivants , vous êtes la dernière générat ion des morts » 
Le Congrès a t te in t a lors un sommet L 'enthousiasme 
est à son comble et t ' e s t dans un tonnerre d 'applaudisse­
ments que l 'o ra teur reprend son siège sur l 'estrade 

• l o u m c s » «l«*> . sVi i i ios 

Le }0 |um est réservé aux Jeunes Cette journée 
s 'ouvre comme les précédentes par le Saint Sacrifice de 
la Messe Monse igneur de Gaspé célèbre en l 'égl ise 
de Sainr-Roch Le prédicateur est S. E. M g r Anastasc 
Turret , évêque de Saint-Jean de Québec II convie la 
icuncsse au travail, t rava i l de l ' apostola t re l ig ieux et 
nat ional Les t r avaux de section ont lieu au Pala is 
Montca lm sous la présidence de M. l 'abbé Alexandre 
Vachon. 

A mid i , dé |cuner au Château Frontenac M. le docteur 
Roméo Blanchct , secrétaire adjoint du Congrès, préside 
Le sou , démonst ra t ion sur le terrain de l 'Exposi t ion 
Plus de 15,0()0 personnes ont pris d 'assaut les g rad ins du 
Pala is central Mgr l 'évéque de Chicout imi prés.de-
cette vei l lée des Jeunes entouré de M. le chanoine Cyr i l l e 
Gagnon, vice-président du Congres, de M. l 'abbé Raoul 
Clout ier , de messieurs T r e m b l a \ , ( .hartré. Verse heldcn. 
Cinq représentants des Jeunes du Canada et des États-
Unis prennent la parole La J O C et la J . I. C. 
exécutent des chCfiUTS par lés . Les scouts de Québec 
chantent de v ieux airs canadiens à la lueur d'un immense 
feu de camp II est près de minuit lorsque S. E. Mgr 
Lamarche adresse à la |euncssc des conseils empreints 
de sagesse et de confiance en l ' aveni r II invi te les 
Jeunes à une constante fidélité à la langue française et 

à la foi catholique. 

Vos»si* «»l i ' ; i |» |»orl s 

( . 'est ce )our-là éga lement que se tiennent les deux 
assemblées généra les du Congrès On doit lire dans ces 
aaaemblées les rappor ts des sections, discuter ces rapports , 
adopter les vceua qui en découlent M g r Roy ne peut 

présider ces réunions Le labeui écrasant auquel il a 
dû s'astreindre depuis quelques [ours l'oblige s gardai 
la chambre. M. It chanoine Cyrille Gagnon le remplace 
Les rapporteurs donnent lecture des résumés q u ' i l s ont 
préparés, M. l'abbé Etienne Blanchard pour la section 
de la Langue parlée, M Maurice Hébert pour la section 
de la Langue écri te, suivis de messieurs Gauvrcau , 
Pigeon, Renaud et Guimont, du R P Pie-Marie Gau-
dreail et de Mademoisel le Elise RochcleSU pour les 
autres sections 

L 'assemblée siège dans la Sal le des Promotions. 
Toutes les sociétés nat ionales , D U S les groupements 
français d 'Amérique sont représentés. On présente les 
VOEUX, plus d 'une cinquantaine Quelques-uns d 'entre 
eux donnent lieu à des discussions assez vives. La 
l iberté de parole n'est pas un vain mot ! A travers 
Certaines impatiences, on sent le désir d 'en arr iver à des 
Conclusions précises, à des mots d'ordre prat iques 
L'aCCOrd finit par se taire N e t s les quatre heures, la 
deuxième assemblée générale lait place à une réunion 
de caractère plus officiel la col la t ion des doctorats 
d 'honneur du Congrès aux délégués lou is iana is . La 
delegat ion de la Louisiane présente le drapeau de l 'État 
à l 'Univers i té Laval Mgr le Recteur fait docteurs 
honora causa de Laval M le Gouverneur Lèche, M 
l'abbé Léon Lachapcl lc , messieurs Wade Mart in et André 

Lafargue. 

I «- liaiis<|ii«»l elil Co i ig r*»* 

Au soir de cette journée S lieu au Château Frontcn.u 
le grand banquet du Congrès. Mgr Rov, heureusement 
remis, préside ces agapes , avec un tact que Mgr le 
Recteur de l 'universi té de Montréal se pla i ra à souligner 
De nombreuses personnalités ont pris place à la table 
d 'honneur aux côtés du Président du Congres. Les 
discours sont nombreux, plus de seize Les orateurs 
sont d'une brièveté exemplai re . La délégat ion haï t ienne 
composée de S L Mgr Le Gouaze, archevêque de Port-
au-Prince, de l'honorable Dominique tiippolvte, pro­
cureur de la République et de M Phi l ippe ( a n rave s'est 
complétée le )our même par l ' a rr ivée de M. le docteur 
J u l e s Thébaud Invité à parler au nom de la république 
d'Haïti, ce dernier remet à Mgr Rov les insignes de Com­
mandeur de l'Ordre ha ï t i en , Honneur et Méri te Les 
applaudissements de l 'assistance soulignent éloquem-
ment le geste du Délégué de la Républ ique 

A s i S»-A II m ' -«1 s»- Il M n |>r<* 
Le icudi, premier juillet, les congressistes se transpor­

tent à Sainte-Anne -Je -Beaupré pour la messe de c lôture 
du Congrès La vaste Basi l ique est remplie à sa pleine 
Capacité. S. E. le Cardinal Vi l leneuve assiste au trône 
à la messe que célèbre S. E. Mgr l 'Évêque de Grouard 
Tout un peuple rend ainsi grâce à Dieu pour trois siècles 
de vie ca thol ique et française. Mgr l 'Archevêque de 
Port-au-Prince prononce un sermon d 'une haute tenue 
l i t té ra i re et d 'une prenante éloquence. 

Retour à Québec pour la co l la t ion des doctorats 
d 'honneur du Congrès. Plus de v ingt doctorats sont 
remis aux récipiendaires elans la sa l l e des Promotions 
par le Recteur de Lava l . M Louis Bertrand reçoit 
au nom de l 'Académie française la médai l le d 'or du 
( ongrés Le délégué de l 'Académie répond avec une 
émotion très vive à Mgr le Président du ( ongrés 
«Pour le vieil homme que je s u i s , arrivé bientôt au 
terme de sa route, déclare-t-i l en te rminant , le spectacle 
de votre Canada français aura été une de mes dernières 
loics, un des plus grands réconforts, sinon le plus grand 
ic« onfort de ma \ ic » 
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I . i « l o l n r « -

sc . i iKc J e clôture du C o n g r e s .1 l i eu au C o t i s é e . 

La température es t inelémente La p l u i e inonde Ici 
m e s de Québec M a i g r e cela, une Foule nombreuse 
s 'es t r c i u l u e e n t e n d r e les o r a t e u r s S E Mgr M e l a n s o n . 

archevêque de Moncton, parie de la lurvivance aca* 
dienne M Adolphe Robert, p r é s iden t dci Canado 
A n i c t u a i n s , dit sa toi en l.i s u r v i v a n c e f r a n ç a i s e a u x 

Etats-Unu M le lénateur Guacave rarattr raconte 
la p r o g r e s s i o n len te m.us sû re î les F r a m o - o n t . i r i e n s . 

M u r K o v prend la p a r o l e II prononce un diacoun 
de cloture qui restera comme l'un d e s p l u s b e a u x de 11 
carrière o r a t o i r e II annonce la f o r m a t i o n d'un < omitj 
p e r m a n e n t chargé d e continuer le Congrès 1 « de recueillir 
ses y CEUX, d e les c o n v e r t i r eu a i t e s et de p r e n d r e les in i ­

t i a t i v e s q u e s u g g è r e l'actualité » L'orateur fail en 
t e r m i n a n t un a c t e de toi é m o u v a n t en CCI e spr i t f r a n ç a i s 

qui « d e p u i s r r o i s s i è c l e s c o n s t r u i t la p a t r i e canadienne, 
la d é c o r e de sa f o r c e et de sa b e a u t é et p o r t e l u s q u c 

p a r d e l à nos f r o n t i è r e s le r a v o n n e m e n t île sa v e r t u I 

I.e d e u x i è m e C o n g r e s de la Langue t ram, u s e au 

( anada p r end tin avec le disCOUn de clôture du P r e s i d e n t 

L ' i m m e n s e a u d i t o i r e r é u n i au ( o l i s é e s ci ou le peu à jxru 

pa r les rues de Q u é b e c 11 p leu t t o u i o u r s L e s d r a ­

p e a u x et les b a n d e r o l e s p e n d e n t l a m e n t a b l e m e n t su r les 

toits, aux m u r s d e s ed i t i ces M a i s d a n s la nui t et s o u s 

la p l u i e une il a 111 m e d ' e s p é r a n c e esr a l l u m é e q u i ne s ' é t e i n -

i ' ra pas l u e f o i s de p l u s la r a c e f r a n ç a i s e dispersée 
a u x q u a t r e c o i n s d e l ' A m é r i q u e d u N o r d s est r é u n i e au 

foyer d'origine de sa v i e , à c e f o y e r q u i en d e m e u r e , 

m a l g r é les a n s e t d ' i n é v i t a b l e s d é f a i l l a n c e s , le p l u s 

t idèle g a r d i e n L l l c a r ep r i s contact SVCC le passé, 
auss i a v e c de f o n d a m e n t a l e s r é a l i t é s q u ' u n peu d'insou­
ciance, l a p r é o c c u p a t i o n de b e s o g n e s p l u s u t i l i t a i r e s lu i 

a v a i e n t l é g è r e m e n t fait perdre de v u e . Elle a sent i sa 

f o r c e , m e s u r é lOfl c l a n , r c i t t l i c sa m a r c h e Li l le s 'es t 

révélée! d ' a u t r e s r aces q u i ne la c o n n a i s s e n t pas toujours, 
q u i , p a r i g n o r a n c e ou parti p r i s la m é c o n n a i s s e n t parfois 
«< S o u s l ' œ i l de D i e u , p rès du F leuve- g é a n t », e l l e peut 

r e p a r t i r d ' u n pas p lus a s s u r e v e r s s o n d e s t i n 

A i l I V l i l - I n |» 

L e C o n g r è s v a se c o n t i n u e r p e n d a n t q u e l q u e s h e u r e s 

e n c o r e d a n s l'intimité des r é c e p t i o n s p r i v é e s . A u 

l e n d e m a i n m ê m e du C o n g r e s , le S é m i n a i r e dcQuébct 
r e ç o i t les c o n g r e s s i s t e s à sa m a i s o n de c a m p a g n e du 

P e t i t - C a p . L a p l u p a r t d e s h ô t e s d ' h o n n e u r son t p r é sen t s 

à c e t t e r é u n i o n t o u t e de f r a î c h e u r et de c h a r m e d a n s un 

c a d r e de v e r d u r e , de l u m i è r e et d e p a i x On d i s c o u r t 

un peu S u r t o u t l ' o n c a u s e . P u i s c ' e s t l e r e t o u r p a r la 

v o i e fe r rée o u p a r c e t t e r o u t e t o r t u e u s e de la C ô t e N o r d 

Lti photoi dt ctl articU sont ! ormre Je T i m o r r t RI GoUW, Huibd 

b o r d é e de swl idcs m a i s o n s de pierre ci de l i a g i l c s i h a l e i s 

m o d e r n e s L e C o n t r e s est b ien fini, 
L e ( o n g l e s est f ini , m a i s les é c h o s c o m m c n c c n i à s ' en 

répercuter d a n s toute la vie française d'Amérique Du 
m i l l i e r s de p è l e r i n s de la pensée f t a n s a i s c son t v e n u s a 

Q u é b e c en i c s |ours Des m i l l i e r s de |>élerms de la 

pensée française s 'en vont p o r t e r à t o u t e s les v i l l e s , à 

(«•us les i l ô t s f r a n c o s du ( a n a d a et des L t a t s l ' n i s le 

m e s s a g e du ( o n g r e s . m e s s a g e de fidélité SU p a s s é , de 

confiance d a n s I avenir Comme une nappe i m m e n s e , 

l'atmosphère du Congrèi l'étend du N o r d au S u d , de 
l'Est à l ' O u e s t , b a i g n e le pa \ S 1 mineuse q u i va de l ' A t l a n -

tiqUC .111 P a c i f i q u e , de la b a i e d ' H u d s o n au g o l f e du 

Mexique El d a n s CCttC a t m o s p h e r e chargée de b r i ses 

catholiques et françaises, UO peuple se r ep rend à v i v r e , 

se r e p r e n d à l u t t e r , se r ep rend a c s | \ i e r , un peuple q u e 

t r o i s siée les d ' é p r e u v e s ont mûr i p o u r de dures b a t a i l l e s 

et de g r a n d i o s e s dcttinéci 

l l > * i i l l H i * «»f <»* |M»i r* 

L'influence p r o c h a i n e ou l o i n t a i n e de ce C o n g r e s 

sur la v i e de n o t r e peup le ne se- peut m e s u r e r maintenant 
Noua lavons, n o u s du ( omité centrai, les l a b e u r s qu'i l .1 

o c c a s i o n n é s , les lacrificcf de t e m p s et d ' a r g e n t q u ' a 

e x i g é s sa r é a l i s a t i o n , les e s p é r â m e s qu'il a f a i t n a î t r e 

N o u s n'ignorons pas les critiques f o n d é e s ou n o n qu'il a 

s u s c i t é e s en d i v e r s m i l i e u x . T o u t e u u v r e h u m a i n e e s t , 

en ses déficiences, un s i g n e de contradiction. N o u s 

a v o n s vécu d ' i n t e n s e façon les m o i s o b s c u r s de la prépa­
ration, les heu re s émouvantes et t r o p b r è v e s à n o t r e g r é 

de la r é a l i s a t i o n Moui a v o n s o u v o i r une a u b e meil­
leure s e lever à l ' h o r i z o n de la Race. F a s s e le C i e l que 
n o u s ne n o u s s o v o n s pas t r o m p é s et q u e d ' a u t r e s , v e n a n t 

a p r è s n o u s , p u i s s e n t m o i s s o n n e r d a n s les s i l l o n s où n o u s 

a v o n s |e té à p l e i n e s m a i n s la s e m e n c e f r a n ç a i s e . 

L e ( o m t t é permanent du C o n g r è s d o r c o n t i n u e r 

l'OCUvrC c o m m e n c é e C e l a n ' i r a pas s a n s de n o u v e a u x 

sacrifices de t e m p s ei d'argent, s a n s une p r a t i q u e cons 

t a n t e de la v e r t u s u r n a t u r e l l e de p a t r i o t i s m e N o t r e 

p e u p l e a r é p o n d u m a g n i f i q u e m e n t à l ' a p p e l du Comité 
d ' o r g a n i s a t i o n d u C o n g r e s . Il i m p o r t e q u ' i l t é m o i g n e 

au Comité permanent la m ê m e confiance et q u ' i l lu i 

a p p o r t e le m ê m e r é c o n f o r t . L e succès du C o n g r e s est 

à ce p r i x q u e , pendant des années , on s e m p l o i e à fa i re 

p a s s e r d a n s la r é a l i t é q u o t i d i e n n e les VOEUX et le p ro ­

g r a m m e du C o n g r è s l ne t l a m m c a b r i l l é c l a i r e et v i v e 

sur le r o c h e r d e Q u é b e c C e t t e t l a m m c d o i t s ' é t e n d r e 

m a i n t e n a n t à t o u s les c e n t r e s f r a n c o s d ' A m é r i q u e , 

t o u i o u r s c h a u d e , tOUJOUlt v i b r a n t e et t o u j o u r s l u m i ­

n e u s e . 

l \ i u l - I . ' P O S X ' H I I . ptre, 
secrétaire .iliomt du Contrei 
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Sa naissance 

[ERRE de Rigaud 4c V . m d r c . n l Cava* 
goal était le quatrième i l ls du g o u v e r n e u r P h i ­
l i ppe Je Rigaud de Veudreuil 

Né à Québec le 22 novembre 1696, i l o b t i n t 
des le 16 j u i n 170S, c 'es t -à-d i re i I âge de d i x 
.ois, une enseigne dans les t roupes d. j dé tachc-
mettl de la mar i ne 

La menu- . innée, le 5 juillet, son père o b t e ­
n a i t p o u r l u i une OtPCCtatlVC de l i e u t e n a n t . 
Cette l i cu tenanec l u i Jut accordée le 28 m a i 

1712. I l n'avait pat encore t re ize ans ! 

Le 14 n o v e m b r e 171 î. le gouve rneu r de V a u -
d r e u i l écrivait au m i n i s t r e : 

« M o n q u a t r i è m e I l ls passe sur CC que m a ­
dame de V a u d r c u i ! m 'a marqué que vous v o u ­
l iez b ien l u i p e r m e t t r e . N o u s l ' avons chargé, 
\ 1 l ' i n t e n d a n t et m o i , de n o t r e l e t t r e c o m ­
m u n e . I l aura l ' h o n n e u r de vous la rendre et 
madame de V a u d r c u i l Celui de vous le pré­
senter . 1 ( 1 ] 

P>rter In paquit. i la cour é t a i t a l o r s un h o n ­
neur recherché , l i t ce JCUSC h o m m e de qu inze 
ans q u i e n l e v a i t cet te récompense à t a n t d ' o f i i -
i i e r s m é r i t a n t s , du t fa i re n o m b r e de j a l oux 1 

Sa jeunesse 

Le icunc de V a u d r c u i l r e v i n t dans la N o u ­
ve l le -F rance à l.i t in de l 'é té de 1715-

A l ' a u t o m n e de 1714, le m a r q u i s d ' A l o i g n v 
de la ( i r o v e . i v . u t perdu la vie dans le nau ­
frage du Satm-Jii 'm. tut l'Ile de Sable Le g o u ­
verneur de Vaudrcuil p ro f i ta î le l'occasion pour 
demandet s.i c o m p a g n i e en faveur de son q u a -
11 it me fît s. 

C e t t e c o m p a g n i e f u t accordée à M . de V a u ­

d r c u i l Cavagnal le 2 juin 1715-

Dans un rapport o f f i c ie l d ' o c t o b r e 1722, le 
g o u v e r n e u r de Y a i i d r e u i l d i s a i t de sou fi ls : 

« \x s ieur de C a v a g n a l , âgé de 24 ans. I l est 
attaché au service et en état de se rv i r p a r t o u t 
où i l l u i MPI o r d o n n é I I est f o r t rég lé dans 
-a conduite Cl n'a aucune mauvaise q u a l i t é . » 0 ) 

Cet éloge q u ' o n pourrait c ro i re intéresse vt 
n a n t de son père éta i t mérite en tous p o i n t s , 
au d i r e des c o n t e m p o r a i n s . 

Echecs 
M a d a m e de V a u d r c u i l . q u i était a la cour 

depuis 170S, a y a n t demandé au m i n i s t r e de 
rétablir l ' e m p l o i de c o m m a n d a n t des troupci 
en faveur de son f i l s , le gouverneur de \ au­
d r c u i l v i n t à sa rescousse. Le 25Octobre 1724, 
i l écr iv i t au m i n i s t r e : 

• Je ne pu is assez vous marquer c o m b i e n |c 
n'estime heureux de servir vos ordres Je vous 
supp l i e d'être persuade que )c m e t t r a i tOUJOuri 
t o u t e m o n a t t e n t i o n à exécuter ceux d o n t i l 
v o u s p l a i r a m ' h o n o r e r . 

« Madame de V a u d r c u i l m'a informé que vous 
av iez eu l a bonté de demander pour le Sr de 
Cavagnal, m o n f i l s , le c o m m a n d e m e n t des 
t roupes . P e r m e t t e z - m o i de vous en fa i re mes 
très h u m b l e s remerc iements et de vous supp l ie r 
de v o u l o i r b ien l u i con t inuer vos bontés dans 
la demande que |c prends la liberté de vous eu 
fa i re CCtCC année 

«Je sais q u ' i l ne c o n v i e n t pas à u n pére de 
fa i re l'éloge de son f i ls . 

« Cependant ("ose vous assurer ,Monse igneur , 
que vous t rouverez en l u i toutes les qualités 
essentiel les q u i peuvent l u i fa i re mériter vo t re 
p r o t e c t i o n . I l est ainsi des off iciers et i l n'en 
est aucun q u i ne souha i te le v o i r a l e u r tête, 
le conna issant capable de souteni r connue il le 
d o i t la d ign i té de c o m m a n d a n t et les intérêts 
d u corps des t roupes dans les occasions q u i se 
présenteront. I l est d ' a i l l e u r s f o r t c o n n u des 
Sauvages chez lesquels i l a delà beaucoup de 
crédit. Je me f la t te que les témoignages . i v . m -
tageux que l ' o n vous rendra de l u i vous dé ter* 

mineront a v o u l o i r b ien l i n fane accorder la 

marque de d i s t i n c t i o n que j ' a i l ' h o n n e u r de 
vous demander pour l u i . 

«Je d o i s à M o n s e i g n e u r !c comte de P o n t -
chartraifl ma f o r t u n e d o n t je conservera i t o u t e 

V • ! • - K . i i i . l . I . \ . i i - l t . M i l 4 t , i ri i l 

ma v ie une é terne l le reconnaissance F a i t e s , 
M o n s e i g n e u r , que mes entants t i ennen t la leur 
de vous J espère que vous voudrez bien me 
recevo i r p o u r ga ran t de leur v ive reconna is ­
sance et q u ' i l s te ton t leurs ef for ts p o u r mér i te r 
de p lus en p lus v o t r e p r o t e c t i o n . » ( 1 ) 

Ix 5 |u in 1725, le m i n i s t r e dut causer un gros 
désappointement au gouve rneu r de Vaudrcuil 
en lut annonçant que ce n 'é ta i t pas l'intention 
d u ro i de rétablit la cha îne de commandant des 
t roupes 

Major 

I x g o u v e r n e u r de V a u d r c u i l n ' a v a n t nu 
o b t e n i r pour son ti ls le commandemen t îles 
t roupes i l se r a b a t t i t sur la m a | o n t é , e m p l o i 
qui é ta i t vacant par la p r o m w i o n de M . de 
I.ac orne à la l i cu t cuancc de ro i de M o n t r é a l 
Cette ' " i s . i l f u t p lus heureux . Le 2 } a v r i l 
1726, M . de V a u d r c i i i l ( a v a g n a l é t a i t n o m m é 
m a j o r des t roupes du Canada. 

l i n 1727, M . Je Vaudrcuil Cavagnal a v a i t 
•btenu un congé pour a l ler en I r a i u e II tc-
nOQCa à ce congé pour prendre par t à l ' e x p é d i ­
t i o n . o u t r e les Renards 

M . de V a u d r c u i l ( av ai-nal pass j en I r a n c c 
en 1729 et r e v i n t au pav s sur IT.'i pliant C'c va i s ­
seau é t a i t à la veille d ' a t n v c r a Québec, lors­
q u ' i l se br-sa sur les ba t tu rcs du cap B r û l é , 
v i s . i - v i s de l ' î l e aux ( n u e s , le let septembre 
1729, au m i l i e u de la n u i t . I . ' 'Û l iph .mi portant 
e n v i r o n 150 passagers. O n c o m p t a i t p a r m i 
eux , o u t r e M de V a u d r c u i l , ses deux frères le 

comte de Vaudrcuil et M Rigaud de Vaudrcuil, 
M g r Doaquct, M riocquert, M Vérin d e l à 
M a r r e , l ' avoca t I .cbeau, p lus ieurs p rê t res , etc , 
Ctt T o u t cet passagers aura ient p r o b a b l e m e n t 
péri si des secours ne fussent venusdes le p o i n t 
du j o u r . On eut BUCUne per te de vie a reg re t ­
ter mais presque tou te la carga ison de I7: .V-
ph.mt f u t pe rdue . 

(1) Afil'ivri Je la protinct Jt Hué hic. 
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I.c 25 nan 1 7 ) 0 , M J e Vaudreuil CavagnaJ 
é ta i t vice cheva l i e r J e S a i n t - L o u i s et rtCCVftil 
le grade de l ieutenant de vaisseau. 

M . de Vaudreui l Cavagna l ne perdait pas 
de vue la charge J e commandant des troupes 
A l ' a u t o m n e de 1 7 ) 0 , il suggérait au ministre 
de supprimer la l i cu tcna i ic r de rm des Trois 
R i \ teres et de ré tab l i t l ' emploi de commandan t 
des troupes et des mi l i ces , na ture l lement a 
son bénéfice 

Le 1er mai 1 7 ) 1 . le minis t re lui répondait 
que le roi n ' ava i t r a s |ugé à propos de se rendre 
à sa demande II a iou ta i t que les Services 
qu ' i l r c n J r a i t J a n s la m a | o r i t é J e s troupes 
seraient aussi uti les à son avancement que le 
c o m m a n d e m e n t des t roupes . ( 1 ) 

Le I J o c t o b r e 1 7 ) 1 . M Hocouari faisait 
part au minis t re du bon t rava i l de M de 
Vaudreui l en faveur des troupes. 11 écr ivai t 

« M de Cavagna l a cont inue ce t t e année 
les mêmes a t t en t ions à remplir avec Exactitude 
tous les déta i l s de la ma jo r i t é des troupes. 
Il les a fait régul iè rement exercer ainsi que les 
mi l ices les jours de fête e t d i m a n c h e . Cet 
oïl icicr est vér i t ab lement a t t a c h é au service 
et c ' e s t une jus t ice que personne ne lui icfusc 
ni ne peut lui refuser. > ( 2 ) 

L e 2 0 oc tob re 1 7 ) 1 . M de Vaudreui l ( uv , i -
gnal demanda i t au min i s t r e de lui donner le 
gouvernement de M o n t r é a l qui était à la vei l le 
de devenir vacanr , M J e la ( h a s s a i g n c devant 
prendre sa re t ra i te à cause de son grand age 

Aux Trois-Rivieres 

C ' e s t M B o i s h e r t h c l o t de Bcaucours qu i . 
le 1er avr i l 1 7 ) ) , eut le gouvernement de 
M o n t r é a l ; mais , le même jour . M de Vau­
dreuil Cavagn. i l le remplaça i t au gouverne­
ment des Tror s -Riv ic res . 

Une note anonyme de 1 7 ) 9 , p robab lemen t 
éc r i t e par le gouverneur , M . de B r a u h a r n o i s . 
dit J e M J e V a u J r e u i l , gouverneur J e Tro i s -
R iv i è r e s : 

« De Vaudreui l a le zele, l ' app l i ca t ion , les 
ta len ts e t la condui te convenab le s . » ( 2 ) 

Le 4 o c t o b r e 1 7 ) 9 . M l l o c q u a r t rendai t au 
min i s t r e un compte très é log i eux de M . de 
Vaudreui l Cavagna l : 

« V o u s n ' ê tes peut-être pas assez informé 
de la manière dont se condu i t M . J e V a u j r c u i ! 
gouverneur des T n m - R i v lèrcs. L a douceur 
et la fermeté qu ' i l emploie a prop..s le font 
éga lemen t a imer et craindre du peuple, il 
donne une a t t en t ion par t icul ière à tout CC qui 
peut augmente r et favoriser les établissement 
ecluy des forges de St.«Maurice s 'en ressent 
tous les jours, le service du R o v et le bien 
public font l 'unique o b | c t de son appl ica t ion 
par fa i tement désintéressé, il vu c o m m e s ' i l 
o c c u p a i t une des premieres places du p.i\ s , 
J e nie f la t te . Monse igneu r , que vous trouverez 
bon que |c vous en rende CCI t émoignages qui 
sont dans la véri té sans que la compla i sance 
enror moins aucune so l l i c i t a t i on v avant 
part 2 

La guerre entreprise en 1740 par M LeMovnc 
de B i e n v i l l e , gouve-ncur de la Louisiane, 

1 L e t t r e du min i s t r e à M de Vaudreui l 
Cavagna l . • Jax rt.tu Moniteur l^i Lettre qut 
vous m'ajrz. écrit le ) 0 du mus d'octohrt dt l'anntr 
dernière J tint a M votre pere que let Rai* MU 
qui ont tmpechi dt rtt.ih!ir l. h.mplny dt Cn >man-
djtit dn troupt luhtiittnt eniore II n \ a pat .ipp.i-
renie que cela chante. Je tout luti tret oblire dr 
latttntion qut roui avez tu de m'entoyer un (.an->t 
Sauvât/ avec leurs aurons UN arc tt deux ..irr. il 
garnit de fltiliet. Air l'afot a qui tout avez, f.nt 
adrttttr le tout la fait embarquer pour Rouen don! 
l! me stra rtmn i,y Jt tout StUfafSftfJ MVS p'.ailir 
Jam lu occaiiont Let tracts dt S'a Matt per tua .'• 
que tout continuerez toujourt a ttrnr atti Ze/e et 
attachement » 

( 2 ) Archives de la prot ince de Qutbe. 

cont re les C l u k a c h a s , BOW. venger la défaite 
qu ' i l s lui avaient fait subir cn I 7 ) f \ coûta près 
de deux mi l l ions de l ivres e t eut un si pauvre 
résultat, que le crédit de ce vieux servi teur 
du roi tomba complc•lenient à la Cour . Au 
mois de mai 1742, il fut rappelé , et M . de 
Vaudreui l le remplaça le 1er juil let 1742. 

En Louisiane 

M de Vaudreui l p u t possession de son 
gouvernement un an plus tard , le 10 mai 1 7 4 ) 

Au moi» de février 1 7 5 2 , le cheva l ie r de 
Kcr lércc é ta i t nommé pour succéder à M de 
Vaudreuil dans le gouvernement de la Loui ­
siane M de Kerléret s'embarqua à Brest 
le 17 novembre 1752. sur le Oan„t Royal pour 
la Lou i s i ane . Ce ne (ut que le 24 janvier 
1753 . après so ixan te -hu i t jours de traversée, 
que le Chariot Royal se t rouva cn vue de la 
Bal i se , à l ' embouchure du Miss iss ip i . Le ) 
février au soir , M . de Kcr l é rcc ent ra i t dans la 
Nouvel le-Orléans 

l-e Ro i avail donné ins t ruc t ion a M de 
Vaudreui l de séjourner pendant quelques 
semaines avec son successeur afin de lui donner 
tous les éc la i rc i s sements nécessaires sur les 
pr incipaux obje t» du gouvernement et par t i ­
cul ièrement sur celui des Sauvages M . de 
Vaudreui l se mit avec la meil leure grâce du 
monde à la d ispos i t ion de M de Kcr lé rcc . 
Celu i -c i lui cn rend les mei l leurs t émoignages 
dans ses le t t res au minis t re 

M . de Vaudrcui ! qu i t t a la Nouvc l l c -Or i cans 
a r ec sa femme le s mai 1 7 5 ) sur le même 
vaisseau qui a «ait amené M de Kcr lércc 
M a i s le Chariot Royal ne s» r : i t pas aussi [ad* 
Icmcni du M.'ssissipi qu ' i l v é ta i t ri f c I BUtC 
d 'eau , il resta à la Ba l i se du 11 mai au 19 foill ' 

M . de Vaudreui l ava i t é té d ix ans à la tê te 
de la Louis iane , | i • « 

L ' a b b é de L ' I s l e -D icu bien placé pour appré­
cier les choses de la Lou i s i ane , écr ivai t au 
minis t re le 12 septembre 1747 : 

« M de Vaudreuil y fai t des biens immenses , 
tou tes les le t t res que l 'en ECÇois sont p l r ines 
de ses é loges et il me paraî t qu'il n 'y sert pas 
m o i n s bien la re l igion que i é t a t . J e suis 
pénétré d ' éd i t i c i t iou en voyant les déta i l s 
dans lesquels la bon té de KM u n i r le fait 
entref ; à en juger même par les lettres q u ' i l 
me fait l 'honneur de n'écrire il est ac tue l le ­
ment occupe à prendre des mesures avec M 
l ' évcquc de Québec pour faire venir quelque! 
re l ig ieuses de Québec pour secourir et «OU l a cet 
les Ursu l ines de la Louis iane par la d : •• 
ou l ' on est e t même l ' imposs ib ' l i r é d'en faire 
passer de France dans la c i rcons tance de la 
guerre I I 

Appreciations 

M. de Vi l l i c r s du T e r r a c e apprécie ainsi le 
sé jour de M . de Vaudreui l a la Louis iane : 

« ( . ' é t a i t M de Vaudreui l un homme 
honnê te et juste qui fît prospérer la contrée 
autant qu ' i l é ta i t en son pouvoir M a l h e u ­
reusement un ouragan terr ible ravagea en 1746 
le bassin du Mississ ipi et la misère devint 
cet te aimce-là d 'autant plus grande que la 
monna ie de car te , par sui te d 'une nouve l le 
emiss ion m t c m p c s t i v e . ava i t eu 1745 perdu 
beaucoup de sa v a l e u r ; pour la changer 
cont re de l ' a rgent il fa l la i t en donner le tr iple 

« Pas plus que ses prédécesseurs, Vaudreui l 
tic put s 'entendre avec ses ordonnateurs , 
l'histoire admin is t ra t ive de son gouvernement 
n 'es t rempl ie que de discussions stéri les et de 
reproches injustes que por ten t cont re lui 
success ivement la; N o r m a n d , Sa lmon e t 
M i c h e l de la Rouv i l l i e r e qui, jutqo'4 sa mor t 
oc tob re 1752 fut un des plus acharnés . 

I La guerre fai l l i t éc la t e r avec les Quittai 
l ' n che f indien appelé le Soulier Rou^e avai t 

( 1 ) Arthnts dt la province dt Qt$fr* 

su ptendre sur ce t t e t u b u un ascendant é n o r m e 
qu il mit tout ent ie t au service de» Ang la i s ; 
il lui é ta i t d'au tan I plus faci le de tourner son 
peuple con t re nous que les magas ins de la 
co lon i e é ta ient vides et que Vaudreui l n ' a v a i t 
pu faire les présents d 'usage , lar gouvernent 
t en ta de le t u r c enlever par neuf officiers 
déguisés , mais la ruse é c h o u a e t ce fut au 
Contraire à g rand 'pe ine que le» faux t r a i t an t s 
purent se sauvci La s i tua t ion a l l a i t devenir 
c r i t ique quand que lques C h a î n a s restés fidèles 
a la cause de la I r a n c c tuèrent leur chef 

« L ' i n t é r ê t capi ta l pour la Lou i s i ane d ' ê t re 
eu paix avec les C h a k t a s e t les C l u k a c h a s 
était, ou t re la grande impor tance de les avoi r 
c o m m e tampons entre nous et les Ang la i s , la 
nécessité de mainteni r l ibre la n a v i g a t i o n sur 
!c Mississ ipi ca r . dès que la mer é t a i t fermée, 
la Nouve l le -Or léans é t a i t forcée de faire venir 
stiii blé des I l l ino i s et ses muni t ions du Canada 

« La découver te d 'un nombre cons idérab le 
de faux b i l l e t s de ca r t e ava i t encore déprécié 
leur vale ur et porte un coup funeste au commer ­
ce de la Louis iane , cependant , durant le 
gouvernement de Vaudreuil, la c o l o n i e ava i t 
eu somme prospéré : les for t i f ica t ions du fort 
de la Bal ise s ' acheva ien t , des troupes régul ières 
é ta ient arr ivées, enfin la Nouve l le -Or léans 
Comptait àMjâ plus de quinze cents h a b i t a n t s 
Mais les dépenses aussi ava ient cons idérab le ­
ment augmenté , le budget de la co lon i e pour 
1752 ne s 'é levai t pas à mo ins de 9 2 0 , 0 0 0 l ivres 
e t na ture l lement les rece t tes é ta ien t bien lo in 
de compenser ce chiffre. 

« Vaudreu i l , homme a i m a b l e et d o u x , n ' a 
laissé en Louis iane que de bons souvenirs et 
ent re tous les noms des gouverneurs français 
le sien est cer ta inement encore ma in t enan t le 
plus vénéré Sa femme, qui ado ta i t les fêtes, 
sut bien vite po l icc r la soc ié té de la Nouve l l e -
Or léans et parvint à se cons t i tue r une pe t i t e 
cour fort é l égan te qui fa isa i t venir de I r a n c e 
des carrosses . ( 1 ) 

Est - i l nécessaire de r e p r o j u i r e ic i les accu­
e i l l o n s que M Miche l de la K o u v i l i i é r e , 
commissa i ic -ordoni ia te i i r à la Lou i s i ane , por ta 
cont re M . de Vaudreui l J Ce fonc t ionna i re 
é ta i t d 'une humeur e t d'un t en ipé tamcnt 
exécrab les Pendant son séjour cn Louis iane 
il se pla igni t au minis t re à peu près de tous 
ceux qui vinrent cn c o n t a c t avec lu i . S ' i l 
fal lai t l 'en c ro i re , tous les servi teurs du roi 
dans la co lon ie é ta ien t des misérables . 

Le 15 mai 1751 , d o n c . M . M i c h e l de la 
R o u \ i l l : c r c écr ivai t au minis t re : 

« Il n 'v a aucune jus t ice à a t tendre de M 
de Vaudreui l II es t t rop paresseux, t rop 
n o n c h a l a n t . Sa femme es t t rop ma l igne , 
trop pass ionnée, et a de t rop forts intérêts 
dans tous les postes et dans la vi l le , pour que 
le gouvernent M lui t pas ob l igé de ménager 
servi lement le corps des omeiers e t bien 
d 'autres . 

« Il deva i t détruire les abus du temps de la 
compagn ie , mais il s 'en est bien garde . Ils 
flattent sa vani té , puisqu'il se trouve le maître 
absolu de tou t , et favorisent ses entreprises 
Les troupes et les anciens consei l le rs v trouvent 
aussi leur avan tage , pu isqu ' i l s vexent le public 
impunément , c o m m e ils l 'ont toujours fa i t , au 
Bloyet) d 'une cour servi le q u ' i l s font au 
gouverneur . » 

L e 2 0 juillet 1 7 5 1 . M Mkhel de la R o u -
vi l l i c rc revenait à la c h a r g e : 

« Il v a ici au moins c inquan te officiers qui 
montent à peine une garde tous les c inquante 
lours Pas un n 'es t dest iné ou désigné pour 
faire la visi te des casernes, où règne la mal­
propreté la plus dégoûtan te l e s soldats v 
font d 'a i l leurs ce qu ' i l s veulent On leur 
passe lou t . d is- |c . pourvu q u ' i l s a i l lent boire 
a la cant ine Malgré les règ lements , ils en 
sortent le vin et les sp i r i tueux , q u ' i l s sur­
vendent aux nègres e t aux sauvages . Cela 

' 1 I.tt dernières anniet de la l.oumanr 
fran .me, p 2 ) . 
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I i n BfOttW s i i \ loi» T o u t le monde I ' i MI , 
ct on n ' ) met aucun ordre . J en ai pai lc 
<lusicuis fois a M de Vaudrcui l , mais au 
ien de d iminuer , ce la ne fait O M a u g m e n t a 

( est M de B c l l c - l s l c , a ide-major , qui afferme 
la can t ine , la lait icgi r et donne une MMMM 
au major , d 'au t res disent aussi à M m e la 
gouvernan te . Ce oui es t sûr, t e s t que M. 
de Vaudrcml a tiré sur le trésor, en faveur 
de M . de B c l l c - l s l c , un bi l le t de dix nulle livre* 
sur ses appo in temen t s , Ct qui a servi à a c h e t a 
k \ i u mil se ho it à la can t ine 

I ) ' a i l l e u r s . M a d a m e de Vaudrcui l est capable 
d'un t o i i imcrcc plus has. L l l c a K I affaire à 
(OUI le monde ct el le foi ce les mari hands et 
les par t icu l ie rs de se cha rge r de ses ma tchan-
discs , pour les vendre au prix qu ' e l l e t axe , 
fcllc a un magasin chez e l le de toutes sortes 
de drogues , que soi: maî t re d ' h ô t e ! \er id . ct 
lorsqu ' i l n 'x est pas, e l le prend bien l 'aune 
ct la mesure Le mari ne l ' ignore pas II en 
retire un hon revenu, ct c ' e s t le mot i f de tous 
ses désirs et de ses occupa t ions . » ( 1 ) 

la: gouverneur de la Joiu) i i ièrc d é c e l a a 
Québct en mai 1752 T o u t le monde dans 
la l o l o n i c espérai t que M de Vaudrcu i l . 
gouverneur de la Lou i s i ane , le r c m p l . u i r a i t 
L 'au teur anonxrnc des Mtniuirts \ur ut âjféênt 
du Canadi il,fuis 1749 lust/u a 1760 dit m ime 
q M M de la J o n q u i è r c . quelques moi s avant 
sa mor t , a v a i t suggéré à la cour de nommer 
M de V a u d r a i t ! c o m m e son successeur . ( 2 ) 
\ussi un fut fort surpris au Canada lorsqu 'au 

mois de i in l lc t 1752 on vit arriver M D'.i-
quesne pour prendre le gouvernement du 
Canada 

Gouverneur a Quebec 

E n 1 7 5 4 . M . n u q u e s n e , qui n ' ava i t plu à 
I ci sonne dans la c o l o n i e , ava i t demandé à 
être re levé de son gouvernement . M . de 
Vaudrcu i l , qui avai t laissé la Lou i s i ane avec 
leOtetltC q u ' i l serait nommé gouverneur de la 
N o u v c l I c T ï a t i i c , succédai t à M . Duqticsnc 
•U poste que son père a v a i t occupé' avec tant 
J e d i s t i nc t i on pendant près d'un quar t de 
siècle . La let t re de n o m i n a t i o n de M . de 
Vaudrcui l fut s ignée par le roi le 1er janvier 
1 7 5 5 . 

M . de V a u d r a i t ! débarqua à Québec le 23 
juin 1 7 5 5 . 

* Aucun de ses prédécesseurs, remarque un 
écrivain c o n t e m p o r a i n , ne prit possession de 
son gouve rnemen t avec au tan t d ' agrément 
que lui : tous les Canad iens le dés i ra ient c t 
accoura ien t pour voir leur c o m p a t r i o t e : les 
K ' inp lMiicnts qu ' i l rCÇB! se ressent irent de la 
jo ie qu 'on a v a i t de le vo i r , c t de l ' espoi r qu 'on 
a\ ait qu ' i l ferai t succéder au temps malheureux 
qu 'on avai t passé jusqu ' a lo r s , ces jours for-
tunés qu 'on se rappelai t sous le gouvernement 
de son père. » ( 3 ) 

Le 22 sep tembre 1756 , M . de Vaudrcui l 
Cavagna l r emerc ia i t le minis t re de la grat if i­
cation ex t r ao rd ina i r e de 1 5 , 0 0 0 que le roi 
ava i t bien voulu lui accorder : 

« J e suis ex t rêmement sensible a la g ia t i -
t ua t i nn ex t r ao rd ina i r e de 15000 que le Rov 
a bien VOULIU m ' a t t o r d e r en cons idéra t ion de 
la perte que je fis l 'année dernierc d 'une part ie 
de mes meubles ; ce t te perte est très cons i ­
derable en v jo ignan t ce l l e que je fis l 'année 
précédente sur mes effets, par les avar ies de la 
frégate du R o v con imcndéepa r M . F o u c a u l t , 
vous ne pouviés . Monse igneur , me prou i rc r 
plus a propos ce t te gra t i f ica t ion je do is a M . 
P M C M M mon commiss ionna i re cr .viron 25 a 

( 1 ) C h a r l e s Ci A Y AR RI' , Histoire, le Li I. oui n.nie, 

second v o l . , pp. 5 1 , 53-

(2 ) D ' a p r è s le même auteur , M de Rit;.nul 

deva i t remplacer son frère au gouvernement 

de la Lou i s i ane . 

( 3 ) Mémoiret sur 1rs aff.lires dit Canada, 

depuis 1749 /aîajat'd 1 7 6 0 , p. 58 . 

30 mi l l e l i \ r e s pout I assurance de nus meubles 
i t p ioMstons a quox | c ne m 'a t tcudois pas. 
I a | ou t c , Monse igneu r , que les dépenses que |e 
fais dans la co lon i e ont plus que tup le i d l e s 
de mes prédécesseurs, non seulement p.u 
l ' a u g m e n t a t i o n des troupes mais nicmc pat 
la i h c r c t é des vivres et denrées de toute c spc ic 
qui on t au moins doublé depuis l'arrivée dis 
troupes de terre. J e fais cependant di mon 
mieux mats beaucoup plus que ma s i tua t ion 
OC permet pour suffire aux dépenecs qui sont 
n i s i parables sur tout dans les i n c o n s t a n c e s 
présentes de la place que | ' av l 'honneur d ' o i -
i i ipcr . J e n 'a» |am .ns so l l i c i t é de gra t i f ica t ion 
cl le nie fais nicmc violence pour vous fane 
nies represen ta t ions a cet égard. ]e nie l l a t t c . 
M o n s e i g n e u r , que vous soudiez bien dans 
l ' occas ion en faire connaî t re la |ust icc a Sa 
M a j e s t é . |c )oindrax cet te ob l iga t ion a notnhie 
d 'au t res dont |e vous suis r cdcsah lc ct |e 
m ctnprcsscrav a vous marquer ma »i»e i n on 
naissance par mon zclc pour le service e t le 
très profond respect a»cc lequel |e suis Mon 
seigneur V o t r e très humble et t r is obéissant 
servi teur . » ( P 

Decorat ions 

Le 30 o c t o b r e 1757 . M . de Vaudrcuil icnicr-
l i a i t le minis t re de lui avoir donne le grade 
de l o m n i a n d c u r de l 'Ordre de Sa in t -Lo tus et 
d ' a v o i r nommé son frère gouverneur de 
Mont rea l 

« La le t t re que vous m 'avés fait l 'hnnncui 
de B ' é c r i f C le 26 ;u i l lc t nia pénétré de la plus 
vive r c t o n n o i s s a n c e , el le est d ' au tan t plus 
grande , que je ne puis a t t r ibuer la satisfa. n o n 
que le R o y a eu de mes dispos i t ions pour 
l ' expéd i t ion du fort Geo rges qu ' aux bons 
ti Mioignagcs que vous a \ e s bien VOulu rendre 
a sa M a | c s t é de mon Z c l c pour son service . 

« J e puis vous assurer Monse igneur , que 
i i lu» de mon fterc égal le mien ct que la 
preuve que sa M a j e s t é a bien voulu lu» d o n n a 
de sa confiance en lu» dest inant le Gouvcf' 
nentent de M o n t r e a l augmente le i l i sn qu ' i l 
a de se s ignal le r flatte nos officiers tt tous les 
( anadiens en général . 

« J e fais Monse igneur mon pr inupa l ob je t 
de l 'un ion qui règne entre Monsieur le M a ï q u i s 
de M o n t c a l m ct m o y . J ' e n sens toute la consé­
quen te c t je m ' o t t u p c r a i tou)ours de tout t e 
qui peut tendre au bien du service ct a la g l o n c 
des a rmes de Sa M a j e s t é . 

« J ' a i deja fait frapper les c inq Na t ions sur 
l ' a n g l n i s . l ' avo i s pris les plus justes mesures 
pour leur faire faire de grands progrès mais 
la d i se t te ou je suis des vivres ma mis dans le 
cas forcé de déférer l ' exécu t ion de mes p to | e t s 
t e que vous me fai tes l ' honneur , Monse igneur , 
de me marquer au sujet de t e s vivres me donne 
rotent lieu d 'cspercr d'en recevoir si la saison 
trop avancée ne me faisoi t craindre que les 
navires qui ont é té expédiés par votre ordre 
ont é té pr i s , je ne puis M o n s c i g n c i n , astél 
vous ré i tnérer les representat ions . 

« J ' a i l ' honneur de sous faire a cet égard 
pat p lusieurs de mes let tres. 

« J e suis ex t r êmemen t sensible à la p lace 
de c o m m a n d e u r dont le Rov m'a honore , 
je sçai Monse igneu r , l ' in tc rc t que vous y 
avés pris J e vous supplie d 'agréer mes 
r c m c r c i m c n s , c t de voulo i r bien con t inuer 
vos bontés auprès de Sa Majes té 

« Ix Cordon rouge que vous m'SVCSCDVOVC* 
a é té v ra i semblab lement pris j ' a t t endra i sans 
peine a l ' année p rocha ine pour m'en décorer 

« C e t t e marque de d i s t inc t ion n'occupe 
beaucoup moins que le dc t i f que l'aurai tou­
jours de donner de nouvel les preuves de mon 
Z c l c pouf le service du R o y ct de mon a i ' a 
chct i icnt a ma pat r ie t rop heureux Monse i ­
gneur , si les occas ions me sont assés favorables 
pour mér i t e r l ' ap roba t ion de Sa M a j e s t é , 
et la c o n t i n u a t i o n de vos bontés |c n ' a i pas 

( P Archives de la frorimt de Qkel>r, 

de plus grande ambi t ion que de la i i i c n i n c 
de vous procuie r de plus en plus le l ies prOCOOd 
respect avec lequel |e suis , M o n s e i g n e u i , 
V o t r e t ics humble et t ies o h a s s a n t servi­
teur. » ( 1 ) 

L 'année su ivan te , en 175H, le toi nommai t M 
de Vaudrcui l g t a n d ' c r o i x de I O i d r c de Satnt-
Louis 

C a p i t u l a t i o n 

l u i s vinrent les trittCS i w ne mrnts de 1759 
u de 1760 I c I s cp i imh t i l > 0 , le s o n de la 
illicite forfait le ma ïqu i s di Vaudreuil à 
remtttfC le Canada aux mams d e s Angla i s 

Le 10 septembre 1760, M de Vaudicu i l 
expliquait au sinistre les causes de la chute 
de la c o l o n i e . L ' a m o u r qu ' i l portai t à son 
pax s suinte à chaque limite de CCMC longue 
let tre que nous voudrions u t e f en ent ier 

* Le général A m h e r s t , d i t - i l , après a»ou 
i . impc sur I î le P c r r o i , s est présente dr»ant 
Montré*! \ ' axant que 2 ,41X1 hommes peu 
de poudte. m i de vivres, pas di foit i lu a l lons 
tenable s, es pose d un i( \ té à l ' a r t i l l e r ie de la 
flotte, de l'ftUCri a des bat te l les dominant la 
vi l le , cont re une armée de 12,000 hommes , 
. n a m 3lV bouches a f eu . MM l o m p i c r i d l e s 
de l a mar ine , il a pense que la i c s i s t a m e s e r . o i 
une faute impardonnable qui p l . n u . i t la 
Colonie à la Merci du vainqueur II a prcféfc 
•CCeptCJ les COnditioftl dû général angla is , 
qu i ni voulai t pas en tendu d ' au t res piopo-
Mtions nue c e l l e s modifiées p.u lut Bues 
éta ient d ' a i l l eu r s honorab les |H»ur l 'armée ct 
l ibérales pour les n i ions C est au [ x i im de 
vue de ces derniers qu ' i l fal lai t surtout s t 

p l a c e r M «le Lévis a sui tout n.nsultc son 
ai taehet i ient à l ' a rmée « l'ot.r moi , disait 
M de Vaudrcu i l , je n 'a i pu pal l o n d e s e e n d a i H i 
sa. nficr un peuple qui depuis l ' o r ig ine «lej la 

co lon ie l'a «outenuc si ronstsiBasuii tu prix 

de son sang, q u i pat son couragt en tout un ips 
a m e u t e les é loges de toute l'Europe, cl qu i 
s'est dépoui l lé ent ièrement poui M COnserveJ 

sous l'obéissance du roi, Qudt reproches 
n ' aura i s - jc point à nie faire et quel compte 
Sa Maics ré n ' cx igc ra i t -c Ile p a s de moi . |i, 
écoutant un Zc lc aussi indiscret , j 'eusse sacrific 
le peu de ttOUpCS q u ' i l l u i reste en ce p a v s j n 
exposé un peuple connue celui de cette colonie 
à subir t ou te s les horreurs d 'une guerre «ni 
l ' i r r i t a t ion des chefs n 'en t ra îne que M M la 
fureur du so lda t ; à faite supporter au peu 
de co lons qui seraient restés une t ransmigra t ion 
plus dure pour la plupart que la mort même, 
et qui aurait mis le roi dans l ' imposs ih i l i té 
de s assurer à un trai té de ic paxs tout dévaste 
et qu ' i l lui aurait fallu repeupler à non 
veau. • ( I ) 

Retour en France 

Le IN o c t o b r e 1760 , M de Vandtcui l et sou 
H a ï - i n a i o r s ' embarquaien t dans le po:t de 
Québec sur YAvtnturt, pour la France . C ' e s t 
un é ternel adieu que M de Vaudrcui l adressait 
au pavs qui l ' ava i t vu naî tre ct où s 'é ta i t 
écoulée presque tou te sa carrière 

Le navire \'Aient ur: qui por ta i t M de 
Vaudrcuil en t ra en rade de Brest le 28 no­
vembre 1760 Avan t de débarquer de l Aien 
tare M . de Vaudrcu i l é t r iva i t au minis t re 

« Par ma let t re du 10 septembre , )'ai eu 
I honneur de vous rendre l o n i p t c île la n e es 
site ou | 'a i été de capi tuler le N du mois d e m u r 
avci le généra l Amhers t , persuadé. Monse i ­
gneur, que vous aurez senti la force des n.oti ls 
Otti m 'on t o b l i g é à i c t t e démarche J i DM 
flatte que vous aurez bien voulu faire agréer 

ma conduite au Roi et que vous » aurez reconnu 
autant de prudente que d a t t a ihe tnen t a un 
peuple dont la fidélité a S i M.ncsfc ne s est 

jamais dément ie 

\ Ar.hnet de la prtrimi de {tuebe,. 
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• Au moment que | arr ive, je n 'a i rien J e 
plus preuve. Monse igneur que d 'avoi r l 'honneur 
de vous envover une nouvel le rx | \édi t ion de 
ma le t t re du 10 septembre , de la cap i tu la t ion 
rt des autre» pièces v JDtRtei 

« M a M i l l i e é ta i t affaiblie aviOl mon J.cp.n i 

du Canada , elle n ' a pas laissé OUS de souffrir 
pendant la traversée qui a été de 4< l |ours. Cf 
v|ui nie force de digérer pour quelques |ours 
mon dépai t 

« M a l i je vous suppl ie . Monse igneur , d 'etre 
pCKtMUlé que je !c hât . ra i autant q u ' i l me sera 
poss ible pour l 'empressement que | 'a i de me 
rendre auprès de vous, ce sera une bien grsodc 
sat is fact ion pour moi de vous assurer de vive 
vois du rrès protond respect avec lequel 
je tu t s . » ( 1 ) 

Le 10 décembre 1 7 6 0 . le marquis de Vau-
dreut l , retenu par la maladie à Bres t , éc r iva i t 
encore au minis t re : 

* J e sens mieux qu 'un autre I impression que 
la perte d'un grand pavs doit faire sut l 'esprit 
d un monarque j a loux de la g lo i re de ses armes. 
Les derniers événements ont été d ' au tan t plus 
mort i f iants pour moi que dans une défensive 
long temps br i l l an te |c ne m'é ta i s pas accou­
tumé aux h u m i l i a t i o n s , mais , MoMCJancnf , 
les c i rcons tances on t é té tel les qu ' i l n ' a pas 
é té poss ible de faire mieux. 

« L e consei l de guerre tenu avec tous les 
officiers pr incipaux en est la preuve, la repré­
senta t ion postérieure de Mons ieur le Cheva l ie r 
de Levis n ' é to i t pas l'effet d'un s c o u r s a r m é 
ou de nouvel les ressources découver tes mais 
seulement celui des condi t ions que l 'ennemi 
imposo i t aux troupes 

« Dans une te l le s i tua t ion . I imposs ib i l i t é 
de résister é tan t démont rée . devo is - | c sacrifici 
tout un peuple et les troupes même p lu tô t que 
de subir des condi t ions sans doute peu BOBO* 
l a b l c s .uix armes mais dont la sûreté est en 
quelque sor te ba lancée par les intérêts conser­
vés de la colonie et des co lons . 

« D 'a i l l eu r s Monse igneur , en ce t te occaatOfl 
il ne s 'agissai t point de faire de defence, k l 
murs de Mont réa l n'en permettent aucune 
Il fa l lo i r dom a t t aquer la g lo i re des armes 
du R o i . r: aurai t -e l le pas été téméra i rement 
compromise VU la dispropor t ion du nombre 
et I impression visible qu 'e l le fa i so i t sur le 
so lda t . 

« J e ne doute pas que Mons ieur de Levis 
e t les officiers supérieurs des troupes n 'en 
parlent dans les mêmes termes malgré le 
désir qu ' i l s auraient eu de faire mieux . 

I IK n ' o a i lamais pu s 'empêcher de sentir 
Ces inconvénien ts plus a c i a m d r r pOttl eue et 
pOW la gloire des armes que les condi t ions 
•'îércuses de la capi tu la t ion 

« A l 'égard de ce que | 'a i eu l 'honneur de 
vous marquer par mes lettres du mois de J u i n , 
i incer t i tude des forces que les ennemis pou -
v o i en t cmplovc r ; l 'assurance que l ' avois 
reÇUC par VOS dépêches que les anglo is n 'en-
vovo icn t pas de nouvel les forces en Amérique . 
I espoir de la paix dans le cours de la campagne 
fondé sur tout ce que vous m 'avés tait l 'hon­
neur de nie marquer tout cela . Monse igneur , 
a m n i o n ma confiance. Sa | i i s t i tuat io i i est dans 

1 Anhitet Je !.i proving Je Ourbti 

l ' ex t rême désir que l 'avois de conserver la 
Colon ie au Roi 

« J e ne manquerai pas. Monse igneur , d 'exé 
cuter ce que vous m'avés prescrit au su|et 
des oth, I C I s venus de Canada avec moi » I 

Procès et acquittement 

la: 17 décembre 1 7 M , Louis X \ ordonnai t 
de taire le procès aux auteurs des monopole», 
abus , vexa t ions e t prévar ica t ions oui avaient 
COodatl à la perte du Canada M de Vau-
drcutl eut l ' humi l i a t ion de se voir arrêté et 
letc a la bas t i l le en même temps que b i g o t , 
v a r i a , Péan. Cade t , e t c . , e t c . L ' i n s t i t u t i o n 
contre les c inquante-c inq accusés dura quinze 
mois Entin, le 10 décembre 1 7 6 1 . la com­
mission composée de vingt-sept luges a.i 
Chà tc le t rendait son |ugcincnt . M de Vau-
drcuil fut exonéré de I accusa t ion . 

Lou i s X V qui , dans le tond, é t a i t peut-être 
le premier a blâmer de la perte du Canada , 
ne t in t pas compte à M. de Vaudrcui l d 'avoir 
remis la co lon ie aux Angla i s V ing t |ours 
après le itigement du Châ tc lc t , le 11 décembre 
1763, le duc de Choiscul informait M . de 
Vaudrcui l de sa nomina t ion comme grand c ro ix 
de S a i n t - L o u i s , digni té rendue vacante par la 
mort de son frère, le comte de Vaudrcu i l . 

Le 10 janvier 1764 . le duc de Choiseul 
donna i t une autre bonne nouvel le au maïqu i s 
de Vaudrcui l Le roi voula i t bien lui accorder 
une pension de 6 0 0 0 livres. 

Qua t re mois plus tard, le S mai 1764, cet te 
pension é t a i t augmentée de 6 0 0 0 l ivres, e t le 
roi faisait écr i re la let tre suivante par son 
minis t re M de Cho i scu l , au marquis J e 
Vaudrcui l 

« Le roi s é tan t fait, monsieur , rendre un 
compte par t icul ier de l 'affaire du Canada , 
pour l ' i ns t ruc t ion de laquelle vous a v e / étc 
détenu a la bas t i l l e . Sa M a | c s t c a reconnu 
avec plaisir pic la condui te que vous avez 
tenue dans l ' admin i s t ra t ion qui vous a été 
conl iéc , a été exempte de tous reproches , et 
sur ce que j ' a i tai t connaî t re a Sa Majesté qu 
votre désintéressement et votre probi té vous 
avaient mis dans le cas d 'avoir besoin de 
secours , e l le a bien voulu vous accorder comme 
une marque qu ' e l l e a de la sat isfact ion de vos 
serv iceS, une pension de six nulle livres sur les 
tonds des co lon ies , indépendamment de cel le 
qui vous a été accordée de même somme, er 
qui est a t t achée a la l i r a n d c ro ix de l 'ordre 
de Sa in t -Lou i s dont Sa Majesté a bien voulu 
vous décorci J e |oms ici le brevet qui vous 
a e tc expédié pOUf la pension dont vous loutre/ 
sur les fonds de la co lon ie , et qui vous sera 
payée d 'année en année, a compter du premier 
lanvicr dernier C est avec plaisir que j ' a i 
con t r ibué a vous procurer cet te marque de 
récompense de !a part de Sa Majesté •• -

Sa mort 

Le marquis de Vaudrcuil mourut a Paris 
le 4 aoùc 1778 

M Rigaud de Vaudrcuil écr ivai t a son 

Cl") Ar;hn et Je !a province Je Québec. 
2 D 'Hoft tea , Arm ru.' Jr FftMflr, vol 
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COO»ia M de Lorh in ic rc . J e Saint Die sur-Loire 

le : mars 1779 
« C'est avec une veri table douleur que |c 

cous annonce la perte que | 'ai faite de mon 
trèn le 4 août d a m e r Dieu l 'a a t t i re a RU 
Cl «ointnc il a (air une bonne fin. l 'ose espeict 
que Dieu lui aura t au miséricorde. » 

Madame veuve d Ai l lcbous t . née ( l i a i l o t t e 
A lavo ine , que le marquis de Vaudrcuil avait 
Lui sa légatai re universelle, écrivait c «a l iment 
de S o n t Die sut L o u e , à M . de L o t b m i è r c . 
le même |our 

« C 'es t avec une vive douleur et amertume 
dans le e tcur que j ' a i l 'honneur. Mons ieur , 
de vous annoncer la mort de nionsiem le 
marquis de Vaudrcuil arrivée le 4 août dernier 
Cettt perte m'est d*attCSBI plus sensible, qu 'en 
le perdant . |c puis duc avoir perdu un second 
père, puisque, tant qu ' i l a vécu, il n 'a cessé 
d avoir des bontés pour moi , et en mourant 
y a mis le comble en me taisant sa légataire 
universel le . » 

M de Vaudrcuil avait epousc. p iohab lcmcnt 
en France , avant son départ pour la l anns ianc . 
Jeanne-Cha i lot te l l c u r v . veuve de FrSflfOil 
Le Verrier de Rousson. lieutenant de roi de 
Québec I 

Madame de Vaudrcuil é tai t née à Québec 
le 20 avr i l 1 6 8 ) , du mariage de Jacques -Alex i s 
de Pleur) D.scl ia inbai i l t et de Marguer i te de 
Chav ignv 

M a d a m e de \ a u d r c u i l décéda à Par is à 
l ' au tomne de 1761 

Le marquis de Vaudrcuil cc ' i va i t a son ami 
Anto ine Juchc rcau D u J i c s n a v . seigneur de 
Bcauport, le 22 mars 1764 : 

•< VOUS •tira sans dOtttt appris la mort de 
madame de Vaudrcuil qu 'une maladie aussi 
longue que cruelle m'a enlevée l ' au tomne 
dernier J e puis me dispenser de vous donner 
une idée de la douleur que m a cause cette 
perte V o u s en |ugcrc / aisément par I amit ié 
infinie que vous nous avez vue l 'un pour 
l 'autre J ' a i perdu aussi mon trére le comte , 
ce qui ii a p i s peu augmente mon affliction 
Cet t r is tes événCtDCOtl Cl • eux que j ' a i éprouvés 
depuis mon petsigl Cl I ' . u n e m ont bien 
conva incu de l ' ins tab i l i t é des choses humaines 
et m 'aura ient rendu la vie bien indifférente, 
si mes parents et mes anus ne m'avaient 
ob l igé a rester prés d eux OU il m est plus facile 
d 'oubl ier mes malheurs que dans une prov nue » 

I Juiqu a priieiit, on n a pu rrtractr iacte 
Jr mariait Ju marqua Jr V auJrruil II ne sett 
.ertatnement pai marie J.jm la S iut e'.'e-hrance 
MaJame leterrnr tt.nt THtUt Veuve !r 11 mart 
171H Ct jour-!j tlle fit marraine, JHX Trou-
Rit terri. Je Francoti-iJ'arlotte Alarotne, et elle 
tit qualifier Je renie au rre\ittre paroimal. P autre 
pan. ,'e 2 mai 1742. li Janntne llazeur Je lOrme. 
. <• J Paru, i.rii a mn frère èQ/Mtt * M la 
l'trrirr rrpaiie ntlr M M U au < anaJa p ur ramener 
"laJami <a mere en Ir.m.e. ahn J'aller tout eniem-
b.'r a .'a I nnuam aie. Al Je I ' akJreutl, qui ne 
partir.! p.i\ .it.int '.< retour Ju tanieau Ju roi Je 
CanaJa » Pou on peur conclure que AL de 
I aujrrui! epouia maJamr truvr l.r l'errirr en 
FftMCt, avant ion Je part pour la Louisiane, soit 
a la fin Je 1742 -// Jam lit premieri m it Je 1741 
puisé»'H arriva marié a 'a l.oumane le 10 mai 
1741 

P i e r r e - G e o r g e s ICOY. 
afCrbÎpistt pfûi inciiil 
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L e s nôtres à 

TORONTO 
L a paroisse du Sacré-Coeur 

Par M. Jean M O I r i ic i 

L'ANNE] 1937 
r e s t e r a à j a m a i s m e m o r a b l e d a n s les a n n a l e s du groupe 
canadien-français de Toronto, car le 21 m a r s , dimanche 
«.les R a m e a u x , S o n L x c e l l c n c c M g r M c G u i g a n v e n a i i 

c é l é b r e r la p r e m i è r e messe d a n s la n o u v e l l e église du 

Sac r é - C o u r . Q u e l q u e s m o i s p lus t a r d , le 27 j u i n , il 

v e n a i t en f a i r e la c o n s é c r a t i o n s o l e n n e l l e . D ' a u t r e p a r t , 

c e t t e a n n é e 1 9 3 7 m a r q u e le c i n q u a n t e n a i r e de la pa ro i s se , 

le 1er j u i n , n o t r e d é v o u é c u r é c é l é b r a i t ses n o c e s d ' a r y e n t 

s a c e r d o t a l e s , et q u e l q u e s (ours p lus ta rd un enfan t de la 

p a r o i s s e , M l ' a b b é P h i l i p p e B o u v i e r é t a i t o r d o n n é 

p rê t re 

V I L L E D ' O R I G I N E F R A N Ç A I S E 

l e s o r i g i n e s de T o r o n t o loni f r a n ç a i s e s , ce qu i n ' é t o n ­

n e r a personne s a n s d o u t e Cat sur ce c o n t i n e n t n o r d -

américaiti c ' e s t à c h a q u e pas q u ' o n r e t r o u v e la trace 
des n ô t r e s e t c ' e s t une t r a c e tOUJOUri g l o r i e u s e . E n 

17-49, le g o u v e r n e u r L a G a l i s s o n n i è r e f a i s a i t r e s t au re r 

le fori de Détroit ei é l e v e r Fori Rouillé ci Fori P resen­

t a t i o n . Le p r e m i e r es t d e v e n u T o r o n t o En 1 7 9 3 , le 

gouvernent Simcoe t r a n s f é r a i t a Fori R o u i l l e le liège 
du gouvernement du H a u t - C a n a d a , et d o n n a i t à l ' e n d r o i t 

le n o m de Y o r k . L e n o m de T o r o n t o fut a d o p t é en 1 B34 

Le s i è g e e p i s c o p a l de T o r o n t o fut é r i g é en 1841 et 

son s e c o n d t i t u l a i r e , de 1 8 4 8 à 1 8 6 0 , fut .Mgr de C h a r -

bonncJ oui \ c o n s a c r a sa f o r t u n e personnelle. En I860, 
il r é s i g n a la c h a r g e episcopate p o u r e n t r e r c h e z les 

C a p u c i n s de L v o n OU il m o u r u t en 1891 C ' e s t lut qu i 

a c h e v a la c o n s t r u c t i o n de la c a t h é d r a l e S a i n t - M i c h e l , 

ni .us s.i f o n d a t i o n la plus i m p o r t a n t e , de b e a u c o u p , fut 

c e l l e du c o l l è g e S a i n t - M i e b e l , en 1 8 5 2 , d o n t il chargea 
ses a n c i e n s m a î t r e s les b a s i l i e n s d ' A n n o n a y . L e college 
S a i n t M i c h e l f a i t , à l ' h e u r e a c t u e l l e , p a r t i e i n t é g r a n t e 

de l ' u n i v e r s i t é de T o r o n t o S o n in s t i t u t de p h i l o s o p h i e 

m é d i é v a l e est c o n n u dans t o u t e l ' A m é r i q u e du n o r d . 

A l o u i o n s q u e le d i r e c t e u r de ce t i n s t i t u t est le p rofesseur 

I tienne i o i s o n du Collège de F r a n c e , e t q u e Jacques 
M . n i t a i n de l ' I n s t i t u t C a t h o l i q u e de P a r i s v e n s e i g n e 

t o u s les a n s de j a n v i e r à a v r i l . L e s c o u r s de M . M a n t a i n 

se font en f r a n ç a i s 

Q u a n d les C a n a d i e n s - f r a n ç a i s o n t - i l s c o m m e n c e à 

f o r m e r un groupe i m p o r t a n t à T o r o n t o ? D e b o n n e 

h e u r e sans d o u t e , m a i s il m ' a é t é i m p o s s i b l e d ' o b t e n i r 

des p r é c i s i o n s sur le s u | e t . Les p r e m i e r s b a s i l i e n s 

f a i s a i e n t du m i n i s t è r e français, dans la m e s u r e du DOSSi 
b l c , m a i s ce p o s s i b l e é t a i t b ien peu et l ' é t a t s p i r i t u e l de 

nos c o m p a t r i o t e s l a i s s a i t b e a u c o u p à d é s i r e r . 

LA P A R O I S S E F R A N Ç A I S E 

I ii ma i 1887| un père R e d e l l i p t o n s l e v in t à T o r o n t o 

prêcher une m i s s i o n f r ança i s e V o y a n t le n o m b r e ât 
ses a u d i t e u r s , il leur c o n s e i l l a de d e m a n d e r à l ' o r d i n a i r e 

la permission de s'ériger en p a r o i s s e . L'archevêque 
d'alors, Mgr Lynch, a c c o r d a i m m é d i a t e m e n t la p e r m i s ­

s ion d e m a n d é e et s ' a d i e s s a à M g r L a b r e de M o n t r é a l 

pour trouver le p r ê t r e a u x qualités m u l t i p l e s et au 

d é v o u e m e n t é p r o u v é qui d e v i e n d r a i t l ' o r g a n i s a t e u r de 

la n o u v e l l e p a r o i s s e L ' a i \ h e \ ê q u e de M o n t r é a l choisîl 
M l'abbé Philippe Lamarche, alon âgé de M a n s et 
vicaire à l'église au S a c r é - ( . o u r de M o n t r é a l Quelques 
JOUIS p lus t a r d , le 2 4 juin 1 8 8 7 , 1 a b b é Lamarche a r r i v a i t 

à T o r o n t o . Jusqu'à sa m o r t , s u r v e n u e i n 1 9 2 4 , il a l l a i t 

s 'v d é v o u e r c o r p s et â m e à ses c o i n p . i t r i o i c s 

4 
O U V E R T U R E DE L ' E G L I S E 

Peu de t e m p s a p t e s son a r r i v é e , l e c u r é L a m a r c h e 

f a i s a n l'acquisition d ' u n e a n c i e n n e é g l i s e presbytérienne, 
qui r e s t a u r é e e t t r a n s f o r m é e fut o u v e r t e au c u l t e le 

o c t o b r e 1 8 8 8 , s o u s le v o c a b l e du S a c r é - C t r u r S i t ô t 

l'église o u v e r t e , le c u r é v o u l u t fonde r l ' é c o l e p a r o i s ­

s i a l e , car c o m m e t o u s les f o n d a t e u r s de pa ro i s s e s f rati -

causes, m a i n t e n e u r s de la l a n g u e e t des t r a d i t i o n s , il 

s a v a i t q u e la b a s e s o l i d e de son o u v r e c ' é t a i t l ' é c o l e 

O n fit d ' a b o r d la c l a s s e d a n s le s o u s - s o l de l ' é g l i s e , pu i s 

en 1 8 9 6 on c o m m e n t a la c o n s t r u c t i o n d e l ' é c o l e a c t u e l l e , 

agrandie à p l u s i e u r s r ep r i se s s e l o n des b e s o i n s grandis-
s a u t s . 

L e s r e l i g i e u s e s e n s e i g n a n t e s a p p a r t i e n n e n t à la C o n ­

g r é g a t i o n de S a i n t - J o s e p h e t , à l ' h e u r e q u ' i l e s t , n o t r e 

é c o l e c o m p t e plus de d e u x c e n t s é l e v é s . Enfin en 1900, 
M . le c u r é Lamarche construisait un m o d e s t e p r e s b v t è r e . 

L o n g t e m p s seul à p r end re so in de sa p a r o i s s e , l e cu re 

L a m a r c h e o b t i n t en 1917 un v u a i r e d a n s la p e r s o n n e 

de l'abbé R Lussier qui, en 1 9 1 9 , d e v e n a i t le f o n d a t e u r 

de la p a r o i s s e Sa u n e J e a n n e d'An II fut r e m p l a c e par 

l'abbé L L a m a r c h e neveu du c u r é - f o n d a t e u r . A la 

m o r t de son o n c l e , l ' a b b é L L a m a r c h e d e v e n a i t a d m i ­

n i s t r a t e u r de la paroisse e i était n o m m é curé le 10 
ju in 1 9 2 5 

P R O J E T S 

D è s c e t t e époque il était q u e s t i o n de c o n s t r u i r e une 

n o u v e l l e é g l i s e , d a n s un q u a r t i e r p lus f a v o r a b l e au 

développement de la p a r o i s s e et d ' a c c è s p lus f a c i l e . 

Cat à T o r o n t o , c o m m e d a n s b e a u c o u p d ' a u t r e s c e n t r e s 

u r b a i n s , la c r o i s s a n c e de la v i l l e a v a i t provoqué la 

déchéance puis l'abandon de c e r t a i n s q u a r t i e r s , d a n s 

l e s q u e l s les r é s i d e n c e s a v a i e n t fa i t p l a t e à des c o n s t r u e -
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n o u s industrielles. Le quartier du Stcié-Gsui fctaii 
un J e c e u x - l à et la question du déménagement se l i a i t 

à c e l l e nie me de I .1 \ e n i r de la piroisSC M .il h e u r e u s e -

m e n t l a période difficile qui commence yen 1930 ne put 

que r e t a r d e r les projets et d i m i n u e r les r e s s o u r c e s 
L e 2 } f év r i e r N V \ M o n s e i g n e u r M c G u i g a n , no in i ik 

archevêque de T o r o n t o q u e l q u e s m o i s p lus t ô t , venai t 
d o n n e r la e ouli i n u t ion .111 S . ic té- ( o u r . ( "était sa 
p r e m i è r e v i s i t e à n o t r e paroisse H pttl voit par lui-
nu me l ' é t a t misérable des lieui ei aussi le n o m b r e des 
fidèles» auxquels( l'adressant eu français» il d i t : « Gardes 
et maintenez vos traditions française!, gardez et m a i n ­

t enez VOtfe langue française! t r a n s m e t t e / les unes ci 
a p p r e n e z l ' a u t r e à vos e n f a n t s du m i e u x q u e vous p o u r r e z , 
i l s n ' en s e r o n t q u e m e i l l e u r s c a t h o l i q u e s I Peu de 
t e m p s , après il accordait à M . le cu ré La marche l'auto­
risation de c o n s t r u i r e une n o u v e l l e é g l i s e . 

N O U V E L L E E G L I S E 

l ' n t e r ra 11 lut a c q u i s a l ' a n g l e des t ue s C a r l t o n et 

Sherbourne e t le 1 2 août on commençait les t r a v a u x 

de t e r r a s s e m e n t Le- 9 o c t o b r e , M le ( uré c o n v o q u a i t 
une grande a s s e m b l é e p a r o i s s i a l e a im d ' e x p o s e r la 
s i t u a t i o n e t d ' o u v r i r une s o u s c r i p t i o n . Mgr l 'Arche­
vêque présen t à c e t t e a s s e m b l é e s ' i n s c r i v i t en t ê t e de la 
s o u s c r i p t i o n , i m m é d i a t e m e n t S U I V I par M . le curé" et 
par M Pau l LedllC, m i n i s t r e p r o v i n c i a l des m i n e s . 
Tous c e u x p ré sen t s s u i v i r e n t l ' e x e m p l e e t s ' i n s c r i v i r e n t 

s e l o n l eu r s m o v e n s . L e s t r a v a u x tu ren t poussés a c t i ­
v e m e n t e t , les f o n d a t i o n s é t a n t a c h e v é e s , le 2 5 o c t o b r e 
Mgr l ' a r c h e v ê q u e é t a i t pour la t r o i s i è m e fo i s d a n s 

l'année l'hôte des Canadiens-français. C e t t e fois, il 

v e n a i t pose t er b é n i r la p r e m i è r e p ie r re de la n o u v e l l e 

église, d o n t n o u s t r a n s c r i v o n s ici l ' i n s c r i p t i o n : 

A M D G 

L G L I S H D l S \ ( R I ( ( L l ' R 

1936 

C e t t e i n s c r i p t i o n est c o m p l é t é e pa r une fleur de Ivs 
e t par u n e f e u i l l e d ' é r a b l e , s i g n e s v i s i b l e s de la h d é l i t e 
e t du p a t r i o t i s m e des C a n a d i e n s - f r a n ç a i s . 

L ' h i v e r a v a n t é t é e x c e p t i o n n e l l e m e n t d o u x , les trav a u x 
ne se r a l e n t i r e n t pas un seu l j o u r e t dès la fin de l ' a n n é e 

o n p o u v a i t p r é v o i r que nous s e r i o n s dans n o i r e n o u v e l l e 

é g l i s e pour Pâques Dau le m ê m e t e m p s t o u t e s les 

o r g a n i s a t i o n s p a r o i s s i a l e s t a i s an t p reuve du plus g r a n d 

zèle, organisaient des r e u n i o n s aussi n o m b r e u s e s q u e 

variées dont les profits étaient c o n s a c r e s a la c o n s t r u c t i o n 

OU à la d é c o r a t i o n de la n o u v e l l e é g l i s e . 

D E S C R I P T I O N 

U n mot m a i n t e n a n t de cette n o u v e l l e é g l i s e . C e 

n'CM pas une c a t h é d r a l e ! Elle n ' e n a ni les proportions 
m la majesté. C ' e s t un édifice de b r u i n e [aune surélevé 
d ' u n e d o u z a i n e de marches Le sous - so l e s t aménagé 
en s a l l e p a r o i s s i a l e pour tous usages L ' é g l i s e e l l e -

m ê m e , en f o r m e de CTOIX, peut c o n t e n i r 4iX) f idè les . 

( o u v e r t e en c h a r p e n t e a p p a r e n t e , e l l e est é c l a i r é e j u s q u e 

d a n s ses de rn i e r s rCCoini L e s a n c t u a i r e est s p a c i e u x , 

enfin nous a v o n s un o r g u e magnifique. 
La d é c o r a t i o n nous e iu h a n t e par sa s i m p l i c i t é et son 

b o n goû t Les a u t e l s , n i bo i s n a t u r e l , son t s a n s pré­

t e n t i o n , les v i t r a u x dé | a poses et le c h e m i n de c r o i x 

s o n t s o b r e s e t de bon goût 

L e 7 m a r s , M . le ( u r é pouva i t a n n o n c e r avec c e r t i t u d e 
q u e nous s e r i o n s dans la n o u v e l l e église deux s e m a i n e s 
p lus t a r d , c'est-à-dire le d i m a n c h e des R a m e a u x . C e 
matin-là le t e m p s était v r a i m e n t r a d i e u x , et c ' e s t d e v a n t 
une a s s i s t a n c e n o m b r e u s e et r e c u e i l l i e que Mgf l ' A r c h e ­
vêque c é l é b r a la messe de S h e u r e s et donna la c o m m u ­
n i o n à e n v i r o n |$0 pe r sonnes 

A l ' i s sue de c e t t e m e s s e , M le ( uré et M o n s e i g n e u r 
d i r e n t quelques pa ro l e s du h a u t de la c h a i r e . Tous 
d e u x après a v o i r rendu grâces a D i e u , qui a pe rmis q u e 
fut m e n é e à b i e n l ' a u v r c e n t r e p r i s e , r appe l è r en t la mé­
moire du c u r é - f o n d a t e u r et des anciens p a r o i s s i e n s d o n t 
le l a b e u r i n i n t e r r o m p u pendant cinquante a n s , d o n t la 
foi et le zele on t préparé les r é a l i s a t i o n s a c t u e l l e s A 
n o u s les h é r i t i e r s et les c o n t i n u a t e u r s de m a i n t e n i r , 
d'améliorer et d'agrandir ce q u ' i l s nous o n t l a i s s é . 
N'ous a v o n s tous les é l é m e n t s nécessa i res pour q u e la 
paroisse du Sacré-Cœur d e v i e n n e l'une des p r e m i è r e s 
de T o r o n t o . Q u e t e l l e soi t n o t r e a m b i t i o n P a r le 
t r a v a i l , par l ' u n i o n , par le d é v o u e m e n t n o u s y a r r i v e r o n s 

•IVSIII l l o i i | M » r ( 

V A R I A T I O N S S U R L ' A L P H A B E T 

Dan» KM poème *" r I * Harmonie imitative » , le chevalin de P u s 

s est | a J i s livre à quelques variat ions f a n t a i s i s t e En voici quelques 

échant i l lons D'abord l'A 

Au haut de l 'alphabet l'A l'arrogé sa place. 
Alerte , a c i l c . act i f , a s ide d apparat 
Puis c est le B 
Balbutie bientôt par le gosier débile. 
Le B semble bondir sur la b nie lie inhabile 
T o u t est au g avec le G : 
L'n |et de VOU suffit pour engendrer le G 
II gémit quelquefois dans la gorge engage 
Plus curieuse est la variation sur I'M et l'N' 
lei I'M à son tour sur ses m u s pieds chemine . 
E t l'N à ses cô tes sur deux pieol dandine . 
L M à mugir s'amuse, et même en s imposant , 
L'N au fond de mon nez s'enfuit en raisonnant , 
L M aime à murmurer , l'N à nier s obstine , 
L ' N est propre a narguer, I'M est souvent mutine . 
L ' M au milieu des mots marche a v e niaiesic . 

L ' N unit la noblesse a la nécessité 
I-c P. plus péti l lant , à son poste se ;-esse 
Renouvelé du X i , I X entrant dans la r ixe . 
Laisse derrière lui l 'Y grec |ugé prol ixe , 
L t mis, malgré son zèle. au même numéro 
l.e Z . usé par ! S. est réduit à zéro 

LE P A R A P L U I E DE LA D U C H E S S E DE B E R R Y 

Un jour la duchesse de B e r n avant r e m o v e sa voiture a la porte de 
sa marchande de modes, fut surprise au retour par un orage . Un )cune 
homme, d'une figure honnête, l'approcha p ilimcnt et offrira !a duchesse 
de l 'accompagner en l 'abritant Fl ic accepta 

la: pauvre gardon ne put l'empêchcf de se sentir un peu curieux 
11 avait d'abord demandé l'adresse . près de la place Bcauvau. ava i t -on 
repondu Puis il avait insinué doucement 

— M. votre mari est peut-être emplové COUMBC moi I 

— Oui 

— Dans un ministère i 

— Non 

— Chez un notaire ' 

— Non , il travail le au chateau 

E t de question en sourire, on était arrivé près de IT.lv see. residence 
de l'héritier du trône 

Le passant obligeant avail prie la prouesse .le garder le parapluie 
••our traverser la cour 11 v avait joint KM adresse afin qu'elle p m 
e lui renvoyer. 

Le lendemain, le duc de Berrv . vint lui-même lui rapporter l 'ob |c t , 
et lui remit en même temps un portefeuille ou la plus grande dame de 
France avait brodé ce mot Marri 

Dans un repli se trouvait la nominat ion du JCOQC homme à un emploi 
plus élevé II put alors s'écrier comme Joseph Prudhomme « Ce 
parapluie est le plus beau |our de ma v i t ' • 
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Le ponl de Montmorency, 
d'après une gravure Bartletl 



R É C I T S FANTAISISTES OU C A N A D A F R A N Ç A I S 

ne ne oucne. 
Par M A X I M E 

I.intendant Btiot. dt trop célèbre mémoire, 
avait if fourni pendant quelque tempi à Montre..,' . 
accompagné comme tout.iws. dune suite nom­
breuse, l! retournait a Qut'irc dam .0/ l.ind.if 
attelé de deu\ chevaux fringants et bien harnachés 

On était au début dr /'automne et la tit.lt tem­
perature di uptemb't rendait fort agréable ce long 
trajet, coupé, d'ailleurs dr plu neur\ itapn 
L'intendant avait destn faire (t volage, toiilan: 
le rendre compte lui-même del fermes jù les récoltts 
liraient le plus abondantes, car le blé commençait 
à te faire rare dans le pais et let re ten et de « La 
Friponne » n'étaient plus tris considérables 

Madame Pian ,la belle Angélique de Me-
loties . tun mari. !e hr.41 droit de Bigot . et une 
autre dame, occupaient avec ! intendant ! inté­
rieur du landau : sur la banquette extérieure trô­
naient le cocher et U valet de pied 

l'ers la hn de "aprèi-midi, let voituret te trou-
s erent a passer devant une ferme qui temblait dé­
serte, man dont lei filamp< étaient riches d une 
mouton blondis tint: qui ondulait 'êgèrement dam 
la crue Bigot donni ardre d'arrêttr. un domes­
tique se rendit tur les lieux . la mutton, les gran-
Its, tout était ferme au .adenat 

Je tau m informer moi-même tbé% U toittn. 
dit Peau, je vois du monde !a-h.it, dam une prairie 

Lis voituret de la tuite t'étaient arrêtée 1 : 
Bit. t •>?'• en.it: au landau f le mit a mar.hr  
dans II chemin ; let dam:t. heureuses de la diver­
sion, en firent autant Bientôt l'on vit reparaitr: 
Pian, il dt scindait li pri en pinte, accompagne 
d'un homme et d'un' femme Cette dernière était 
toute jeune et fort jilte : ell: ai ait dénoue ta grande 
capeline de coton et ta chevelure, un peu ébouriffer, 
brillait au soleil comme une toison d'or , ses \:u\ 
étaient d'un bleu sombre, ses sourcils bitn arqués, 
son nez. petit et un peu retrou ni ; elle avait It 
teint doré par le soleil, la bouche rieuse, les dents 
éblouissantes . sa rob: d indienne dettinatt une 
taille mince et eracteuse Fill tenait dans ton 
bras une pttte gerbe de blé et les épis mûrs tem-
blaient refléter l'or pdle de <ei cheveux L: jeune 
homme, sa f.iu.tlle à la main, cautait avec Pean. 

— Est-ce à 10ns cittt ferme dont la mai ton ett 
fermée • demana.la celui-ci. 

— Non, nous n avant que cet emplacement 
deux champs, notre petite maison et une grant, e 
où nous logeons notre jument « la grisi » c'tst tout 

— Pour le moment, du moins, intercala la leune 
femme Mais ditet donc, monsieur, quelle est cette 
tutte de 1 mures ? 

— Tu es curieute. Catherine fit le jeune 
homme 

-— C'est l'intendant de la Souvelle-France, 
répondit Pean. il retourne à Quebec ate: iei amti 
et set sertitturs ; tout ne le connaissez, pat. ma­
dame ou mademoiselle peut-être ' 

Sous tomme 1 marie 1 depuis de ta dtu\ ans. 
Ht le jeune h„mmt 

I raiment ? ht votre nom. mm ami 
— Claude Lenormand man totct qutlqu un 

qui monte la route ' 
— C'est ! intendant lui-même, tenez faire sa 

connatstance Des que le t tuteur les eut rejoints. 
Pian continua : 

• Moniteur .'intendant, toici Claude Lenor­
mand, un colon, et ta femme, madame Catherin' 

Bigot charme par le joli tableau que pre tentait 
le couple champêtre, te mit en frais d'amabilité 

D puis quand ètet-vout en Souville-h'ranci ' 
dcm l'id i-t-il. 

Depuis mai utilement, monsieur 
\'ous n'aiez p.11 !'appareil.e de trait culti­

vateur! 
\ MU V détiendront, cependant, dedara la 

je uni fuit ne 
lieu sur un 'mplacement I Que! état 

était h vitre au p lys ï 
Sis parmi S sont de petits né louants du 

H.i'tre : n<us n avnns guère d'avenir devant nout. 
alors mus s mm:s venus chercher fortune en ce 
p.r.i n.uu.iu et nous nous sommes faits colons 

Cette ferme, près de vous, où il semble v ai HT 
une riihe récolte en penprctivi, ou sont les proprié­
taires ' 

Absents pour quelque temps , on nous a de-
m mde de 1 ntn.r let hêtei en leur ah"-; • 

Quel eit le nom de votre voitin •' 
Jem a Gris '..h.i:eauneuf dit Cendre 
Quel nom étrange ' Ecrivez-moi cela dans le 

i.irnet de Pean. voulez-*ous ' 
Volontiers, dit Claudi. 

Pian tindtl son carnet et un crayon ; lr jeune 
homme s'apput.i a un arbre et inscrittt ,e qu'on 
lui demandait Pean pana le ..true: a "inlin-
di'it. qui s tcria • 

Diable, la hflle r.riturr \' us .ne:, dr 
"instruction, mm ami 

In peu. reprit Claude, man tl en faut plus 
que ça ptur faire fortune, n'est-ci pas Catherine ' 

Oui. repmdit rmment celle-ci, c'est pour­
quoi nous nous trouvons dans ce pays, entre des 
erandt personnages et de< peaux-rouges, auprès du 
Saint-Laurent au lieu d'en fa.i de la grande mer, 
et dins un champ de ble au lieu de derrière un 
comptoir 

Bah dit Bieot, amuse, 1 impretu est tou­
jours ce qui réussit le mieux dans le monde ' Vous 
'erez peut-être fortune plus lot que tous ne l auriez 
pensé mais part N U . Pean, on doit s impa­
tienter là-bas, sur la route, et la prochaine étape 
ett encre assez Hoignee 

.Saluant les nouvelles connaissances, et avec un 
retard admirait' a l'adresse de la jeune femme. 
Bigot et son factotum retournèrent au landau et 
la file de sutures roula de nouveau sur la route 
poudreuse 

Peu de temps après cette visite Claude Lenor­
mand reçut 'offre d'une place de clerc dans les bu­
reaux dr .'intendance, a Quibtc On lui offrait 
b-m salaire et de plus, un logement convenable pour 
lui et sa 'emme 

Le jeune couple hisita longtempi asant d accep­
ter ; Claude optait piur Quibec ; Catherine, qui 
aimait la ne det champt et qui t'était attachée 
a ce petit domaine qu'elle espérait 1 iir s agrandir, 
trout ait imprudent de s engager .unit dant une 
vote nous:!.': Enfin, ap'èi maintei discussions, 
l'apintm de Claude prévalut tt les épeux Lenor-
mind tinrent 1•'mita.'1er a Québec. 

la . mmnçs piw eux un nouveau genre de vit . 
lit hahttaient un logement rue Samt-Loun : 
Claudt panait aux bureaux de l intendance la 
plus grande partie dt tet jiurnies et ta belle icri-
:ure apparaissait dant plusteurt des gros registrtt 
:'• •• La Irtpmne « I! avait un bon traitement 
rt pout ait titre largement avec sa femm: Cette 
dernière, s adaptant aux circonstances nouvelles, 
.naît adopte ute mue plus bourgeotte. avait une 
bonne pour la tersir, it recevait de nombreu tei mu­

tations de la par: des Québécois, charmes par sa 
ji't: frinnnne et son sourire si engat,e.mt Mats 
Catherine te tentait Ion dt sa sphère, elle refusait 
presque toujours d'aller dans le monde, elle s'en-
nus a: i' up trait sous eut tn songeant à la vit 
champêtre qui lui plaisait tant . son mari, elle 
ne le t liait guère que le soir, il était toujours si 
o:.up: Sous prétexte de voir si 11 logtmtnt itatt 
cnnvtnabl:. Btt.it était venu faire visite à la jeune 
femme, il avait ensuite cherebi à lui faire une 
cour ditCT\)tl, mais devant la fur: attitudt dt Ca­
therin:, t.' n osait s'attnturer plut loin. Sis fa­
veurs, tet cadeaux allaient 1 mi mri au jeune mari. 
,e dernier, plut naïf que ta femme, ne te doutait pat 
qui toutes en prétendues bontés étaient destinées 
à Catherine et faites dam l'espoir de provoqua sa 
••ratitude 

Claude était d'une nature droite et honnête . 
ertatns ait s sèment s dam le milieu où il Iras ail­

lait lui ttmbiatent etrangts. mais il si riprochait 
.omme un manque de '. i\.iute .es doutes qui lui reve­
naient frequev.•>'.••:: 't 1. rr'usatt de 1 \ .irriter 

Pi ex de deux am 1 étaient écoulés ; l'automne 
rtait retenu, lr temps des montons it des achats 
d* blé. Pian allait lui-mime acheter It train 

sur p.a. e et aw: ur.i >rm:tt.ut a Claude une liasse 
de mémoires tifftii et cintrnigni 1 ; ceux-ci. le jeune 
.1er. en fanait '.'rntrte dam let livres et lis remet­
tait emuite a Pian (les mémoires établissaient 
la quantité île grain ashelèe. le prix du minot et 
le montant a être pa\r tur Iteration 

L est étonnant. dit Claude un loir à sa femme, 
de soir le prix exorbitant que l'on charge pour le 
grain tendu a « La Friponne ». Il doit en pauer 

de l'argent pour l'achat de ce blé 
Qui nout dit qu'on le paie aussi cher sur les 

fermes 
— Tiens, c est Pian lui-même qui achète et qui 

fait les paiements 
(n hJbliur Je ne l aime pai. m ton Bigot 

non plui ' Retournons a la campagne, vtux-tu ? 
Sous avons un petit 1n.1t.ot, nous pourrons acheter 
une terre 

— Pai cette annie encore, Catherine, allons, 
son raisonnable I intendant noui traite bien 
et jt m'efforce de le satisfaire 11 se plaint, cepen­
dant de ton absence continuelle à ses réceptions. 

— J'y suis allée une fois ou deux, ca m'a suffi 
Un tas de gens qui me retardent, des grandes dames 
qui me toistnt 

Parce que dans tes beaux atours, moins rijies 
cependant que '.et leurt, tu et bien plus belle qu'au­
cune d'elles .' 

Lis hommes aum m: dévttagent, j'ai envie 
de tèt souffleter et je le ferai que/que jour 11 tu 
m: 'or.es a paraître dm s .r monde qui n'est pas le 
mitn ni le tien, d'ailleurs Allons-nous-en ! 

Claude la raisonna, lui dit que son avenir était 
en jeu. promit qu'ils iraient plus tard reprendre la 
lie champêtre Catherine te laissa convaincu, 
niait non tant ftttt loupirt et protestations 1 

Quelques jours après cette conversation. Pian 
étant malade, Claude fut envoyé par l'intendant 
pour un achat considérable de blé 

1 Les trois premiers r c a t s sont parus en 
feuilletons djns l 'Action Cathol ique en 1935 ; 
ce sont : I La tragique aventure J e Louise 
Lemesnil ; I I Diane de Chcvreuse ; I I I 
La filleule du docteur S a r r a / i n 
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Payez l< plus bas prix poiiib.'t, lui mom-
manda Bigot, et achetez, le tout ; tout aunz affaire 
a plusieurs habitants ; tous leur donnerez ordre 
de transporter ici leur grain sans tarder Vous pré­
parerez un état de cette transaction que tout me 
donnerez / je tout le remettrai ensuit', pour en faire 
.'entrée dans les livres. Vaut avez NEW monture, 
n'est-ce pat ? 

Oui, monIleur. 
Claude fit, à cheval, le voyage nécessité pour cet 

achat ; il fut stupéfait du prix modique que de­
mandèrent les cultivateurs pour leur blé l! n'en 
ht aucune remarque, cependant, écrivit un mé­
moire du montant de la transaction, la quantité 
de tram et le prix du minot ; sur une autre feuille, 
il nota le nom des vendeurs et la tomme a leur être 
! ' \ i r De retour à Québec, il unia le mémoire et 
V remit a l'intendant ate. lei autrei uotei. Lin-
tendant, examina le tout, prit le mémoire situé 
et le contresigna Puis il dit a Claude dt lui en 
écrire un duplicata, ur,':-. autti, malt de laisser en 
blanc tous les chiffret. Mans réfléchir à ce que cet 
ordre avait d'étrange, le jeune clerc t'exécuta de 
bonne g'dce. Bitot prit alort tous les papiers et 
tortit du bureau, l'ne semaine plus tard, l.enor-
mand arriva chez lut, un soir fort surexcité. 

J'ai ail sans réfléchir, tantôt, dit-il, j'a: 
été maladroit ' 

— Comment cela .' demanda Catherine. 

Tu tais .e fatale que j'ai fait pour un aih.il  
de blé ? Bien, favait écrit pour moniteur Bigot 
un état jutte de la traniactioti ; il l'a approute 
et m'en a fait écrire et ligner un diulile, tans mar 
quer les chiffret Dix minutei avant l'heure < / v 
départ ce soir, M m'a rapporte ,e mémoire pour 
en faire l'entrée dans let livret, mais le prix du 
mmol et ,'a tomme a paier étaient mijorés de trou 
foil leur valeur 1 f ai prit le papier et je tuis allé 
trouver l'intendant qui m'a reçu astez froidement, 
me disant île ne pat chercher a outrepasser met 
pouvoirs ! y était furieux ' J'.u uni '4 papier 
It je l'ai déchiré en morceau v 

— Bravo, mon Claude Mai t. qu' a dit Bigot f 

— Il a souri, un peu narquois puit il a dit 
« je voulait vous éprouver, je ton que tous êtes 
parfaitement honnête ; VOICI le mem/ire véritable 
que vous aviez écrit d'abord, vous en ferez demain 
l'entrée dans let regittret ; et maintenant pour 
tout prouver que je tout estime davantage, tenez 
dîner ce soir avec lei meitieurt que /invite avant 
ma réception de neuf heuret, a laquelle je compte 
sur la présente Je votre femme ; je terai très mor­
tifié si elle se dérobe encore cette fois ». Que pen-
ies-tu de tout ça ? 

— Je pense . je pense je imp ! Tu vois 
bien qu'on eit en tram de frauder le roi Bigot 
t'a cru assez nigaud pour ne rien observer ; il s'est 
vu pris, il a ruié Cet mémoiret, qu'en fait-on ' 

— On lis met en lias te et on les envoie au gou­
verneur ; c ett là-dettut qu'est hâté le prix du blé. 

— Tu at rudement bien fait de déchirer ce faux-
mémoire qui portait ta si f nature man tare 
À toi, maintenant. u ce que je crois est vrai ! 
Vas-tu te rendre a >e ..'mer ' 

— Impotnble de faire autrement .' Et toi aussi, 
il faut aller à la reception ; Bigot est assez fdché 
comme .ela M U l'irriter de nouveau, nout verront 
plut tard ce qu'il noui faudra faire Je viendrai te 
chercher en bon tempi darde ie mémoire, je le 
reprendrai, je court faire un peu de toilette ! Un 
quart d'heure plut tard, Claude reparut en tente 
correcte, embrassa té 'emme et partit à la hJie 
pour le pal ait de l'intendant 

Catherine, rettée seule, déplia la feuille que son 
mari avait oublie de reprendre ; au bat det lignes 
de la belle écriture de Clan le, './ sifiatur: de Bigot 
était tracée comme approbation. 

— Je n'aime pas ces manigances, te dit-elle, 
il y a quelque chose de louche là-dessout Claude 
n'est pas assez méfiant. Bijt.it a du être étonné 
de sa conduite aujourd'hui 1! faut absolument 
partir . 1 ni lit tant tarder j irai à cette 
réception puisqu'il le faut, man c'est la dernière 
Mon intuition me dit que nous .ourons un double 
élancer, Claude et moi en relardant notre depart 

Quelques minutes avant l'heure indiquée, Ca­
therine, en ravissante mais simple toilette de ré­
ception, attendait l'arrivée de son mari. Elle 
aperçut toudain le mémoire oublié iur ui fuiridon , 
elle le replia et le rangea dans wi tiroir A ce mo­
ment. Claude entra sa mine déconfite, l'air 
découragé avec lequel il se laissa choir dans uu fau­
teuil, alarmèrent la jeune femme 

— Ciel ! Qu'as-tu Claude t 
Je uni un homme fini de 1 honore ' Pardon, 

pardon Catherine ! 
Mais qu as-tu fait de si terrible • Par'i . 

Dts-mos tout ' 
— C'est ce maudit mémoire ' Je l'avais oublie 

ni Pendant le diner, on m'a lait boire à ou­
trance des vins capit.ux, p'uuews espèces . . 
au dessert, f' étais un peu fris Bii.it ma amen, 
dans ton cabinet de travail et m'a demandé le petit 
état de comptes ; je ne me soutenais plus de ce que 
j'en avais fait! Sam ie <J,l<er. Bit.-t é r.prn 
I Ça n'a pas d'importance, il est sans doute resté 
chez vous ; j'ai besoin de ce mé-nure, altrs vous 
allez m'en écrire wt autre, t tus m: remettrez le 
premier en le retrouvant ». Mot, inerte. ' ne m-rap­
pelais plut la formule o'din.nre Btfot dicti. 
j'écrivis, je stfnai et fe partis pour tour le 
chercher ; en route, l'air frais mr défrisa complè­
tement . ;.' me rappelai alors que t'avait écrit sous 
la dictée de Bitot, les chiffres ma;ire 1 ,/* mémoire 
que j'avais déchiré quelques lewei aup irai rit 

Tu et abtolument certain d'avoir écrit ces 
chiffret faux! 

— Certain ' Sur aussi que je n awai plus 
.ii.es aux registres, on a, dit Bift, quelqr .hi.tr  
de mieux à m offrir ' Je suis découragé ' J'ai envie 
d'aller tout déc'arer au touverneur ' 

Pour qu'on ne te croi: pat. qu on te jette en 
'prison! Que pen tes-tu que put t se peser la 
parole de Claude Leno'm ind t outre celle du puis­
sant Bie>t t Sou. non. >i du rien M 11s p'ends 
courage Se prims-noui pis eit-m'i'r Jaque ton 
le bon Dieu ? Va-t-tl te punir pmr avoir été hon­
nête, ou lattser triompher celui qui t'a fait siffler 
une fauttett ? Jam.ni de la vie Te rappelles-
tu où il a été mit ce papier de mi! heur t 

Bigot l'a pris ; il était en tenue de fala . 
il a plié le mémoire et Ta enfoui dits la poche 
d'une des batques de son h.ibi; de i.itin il y est 
sans doute encore .' 

— Q,k'y et-t-il d'ordinaire daut cet pochet ? 
— Je n'en sais rien ; je lui en ai déjà vu tortir 

un mouchoir, une tabatière, un crayon . 
Catherine hocha sa tête blonde : 

— J'ai un plan, fit-elle ; il faut aller à ceti* 
réception et y faire joyeute mine ; nous allant joue' 
au plut fin avec Bigot Mm. é.inte. tu tu m-
fasre une promesse ' 

— Laquelle ? 

— Si je réussis à te sortir de cette impatte, nous 
retournerons tant tarder à la campafne. reprendre 
notre bonne vie rustique ' C'est promis ? 

— C'est juré ! dit Claude en T embrassant 

Catherine s empara du mémoire plié et le plaça 
dans ton cors aft ; puis s'arrêtant devant un miroir 
elle piqua une rose dans ses cheveux dorés » 

— Donne vite ma cape et partons, dit-elle a ton 
mari, nout sommet déjéi en retard 

Le court trajet se fit eu silence, chacun étant 
préoccupé : au miment de fran.bir la grille, la 
jeune fenrne murmura a de-ni-t n\ 

— Dis que nous auront ta lue 'intendant, fais 
mine île t amuser, tant trop l'occuper de mu mus 
ne me perds pat de vue ' 

— Entendu, fit Claude sur le même ton. 

Une foule élégante se pressait dans les vastes 
talont du Palais ; les toilettes somptueuses des 
dames alternaient avec les tumquei t,il<innéet îles 
militaires, les coiffures poudrées, les h'.n.:e\ 
épaules, se détachaient sur le fm.li murant des 
habit 1 de tattn. l'éclat de\ ''ij /. \. le miroitement 
des soses, le brillant det paillettes emaillant les 
dentelles, tout cela scintillait sous le cristal des 
lustre t et se reflétait dans les /ran. le 1 ;.'a.es qui 
ornaient les murs 

Ce spectacle féerique ^ausa au\ arrivants un 
miment .1 a Imt'at toi, puis un la.iu.in .e, ann <•/,.< 
et ils furent présentes au m litre de .tant lii ; 
en habit de satin bleu saphir, /abat et mi'iili:te> 
de dentelle, les accueillit avec frd,e. et après les 
compliments d'usac,e. il muta la teune femme pout 
une contredanse Lorsque celle-ci fut ferme tit 
il lui dit 

Je commentais a craindre que tout allie?, mi 
Kiu si-r iompafflte ' 

Mmi leur l'intendant veut rire ' Il ne ie 
serait fuère aperçu de mon abieme 

Au contraire .' Et vous êtes délicieuse a 
1 n .l.ms cette taporeute toi'ette ! 

Dame, il fallait bien faire honneur a m • 
hôte ' Mais je n'ai pas voulu de la coiffure pou­
drée .' 

Malgré la mode, vous avez bleu fait .le ne pai 
ternir l'or de la vôtre 

— Le poudré, c'est pour les fraudes dames 
/e n'en suis pat ' Mats f'aperçits mon mari t rit 
seul, là-bat, souffrez que je le refoifite. 

A une condition 
Dites 
\'ous me ferez l'honneur de la prochaine («• 

vottt ' 
Condition peu onéreuse ' fit-elle avec une 

ciqu.tterie voulue. 
I indu qu'il lui offrait le bras pour la conduire 

vert tonmirt. Btfot u dtiait « Elle s'apprit tie. 
la petite c'ett qu'elle est absolument rat lisante, 
ma foi ' La belle Anfé/ique est dam l'ombre 
auprèi de telle franhenr Et je ne crains pat sou 
benêt de Claude, te taurat bien le mettre a ma 
main ! » 

(.atténue et son mari circulèrent faieme\t pirn: 
ei imites . au bout d une demi-heure, 1 intendant 

tint rec'amer la faillie promise. Echanfean. an. 
(..'aude un refard de connivence, elle traversa une 
det sallet au bras de Bigot. 

Men voudriez-vous de ne pas dansée cite 
e it nt 1 • dit la jeune femrm 

l n peu vous me l'aviez promise .' 
( est vrai, mais te me sens vraiment Imlil 
Alors, au lieu de danser, allons-nout asieon 

dam ,e petit salon tt nom pourrons causer 
Si tout voulez, fit-elle, a filant son éven­

tail. 

Ils causèrent de choses et autres, le ton étant 
Jarmeur .1 un côte, d'une coquetterie un peu naïve 
[en apparence^ de /'autre . l'intendant ;t.nt 

sur un sofa auprès de Catherine . tandis sfu'il 
lui parlait, elle soupira, se demandant comnent 
elle pourrait atteindre ton but. 

\'oi,s toi!a toute tmte, dit Btfot, te pen­
chant un peu vert elle, que puit-je pour vous faire 
plat tir t 

I ) •nier urn ft a (./aude pour quelque! jouri 
je ne le voit plus ! 

Mus an s doute Heureux Claude je 
t ou Iran bien me faire désirer comme çi Qu il 
en. ir " \'ous êtes exquise dans cette attitude, 
on ne s lurait vaut réfuter ! 

Alors, moniteur l'intendant, fit-elle, cdliue, 
é.rivez-mn fia. ici-mime, sur une petite feuille 
de pipi.r j'en ferai la surprise à mon mirt 

Bu. it sourit ; il prit un calepin dans son filet : 
J'er. rit un crayon, il phifea la main dans la 
pu', dune dis basques de satin bleu, en sortit, 
un miu.'mr, une clef, un petit carnet et enfin un 
crayon man det plis du mouchoir, uu papier 
plié était tombé sur le tofa. masqué auttitôt soui 
le bout de l'écharpe que Cithtrine laissa glisser de 
un épaule et landn que Bigot, assis prêt 
d'elle min un peu retourné, griffonnait quelques 
it ne s. l.i teune femme ai ait pris le mémoire ûeki 

dam toi corsage et I at ut adroitement tubttitui 
au pspier tombé de la poche de ton compagnon 
Elle tenait terre dans sa main gantée le précieux 
la'ci'i, lorsque l'intendant se leva , il aperçut 
tur le rifa le papier plié, l'entr ouvrit, reconnut 
! écriture et l'enfouit vit-ment dam la poche, puis 

• tant devint la jeune femme, il lui tenht la 
feuille écrite 

Lisez, dit-il, lisez, enchanteresse ' Vaut 
• nu iter que l'intendant delà Soutelle-
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prance ne tait rien rtfuter à Catherine aux (in u \ 

•for .' 

Pile frit le feuillet et ) /*/ un permit d'absence 

Je quinze jours tn faveur de Claude l.enorm.in.I'. 

tau f une heure chaque rn.itm qui devait être (oHSOÇril 

à son travail de bureau ; ton traitement ne devant 

pas être affecté par cette absence, et devint t'fe 

eUtgWMMtt prochainement 

Merci, dit-elle, se levant à ion tour et le 

tenant torn le charme de ses yeux rieurs, la fatuité 

de Bigot ne lui permettait pas d'en discerner la 

moquerie , merci, vous ne sauriez croire combien 

je suis heureuse d'être venue à cette magnifique 

soirée, et cette entrevue a vraiment comblé mes 

de tirs et maintenant, pour ajouter à votre grande 

bienveillance, pourrie^-vous faire avertir mon mai: 

que je délire me retirer ? 

— Déjà ? fit-il, surpris. 

Dame, dit-elle innocemment, je me lens un 

peu énervée peut-être est-ce l'effet de cette cou-

venation 

- Parbleu, vous éltex. craintive man te 

tun à vos ordres, je vous amène Claude tout de 

tuite, j'ai cru le voir là-bas pris de la porte ! 

Bigot partit à la recherche du mari ; il se disait 

« Elle est imprest tonnée, la fée blonde, tant mieux, 

c est et que j'espérais. » 

Catherine, joyeuse d'avoir saut: la ntyiature de 

ton honnête homme d'époux, le vit revenir ai?: 

intendant ; a prêt avoir salué correctement et 

remercié leur hote, les Lenormand quittèrent le 

Palais. Dèi qu'ils te furent éloignés de la grille, 

Claude anxieux, s'infirma 

Qu as-tu fait ? 

Ce que j'ai fait ? J'ai roulé ton intendant, 

fui qui se croit si malin Je lus ai pris le faux 

intnnire. fait remettre dans la poche, à nn insu, 

le papier véritable, je lui ai dit des vente t qui' .; 

pmei pour des compliment t il n'y a tu que du 

feu I 

{lue tu ei line, ma J>ent ' Je ne croyait pat 

la chose possible .' 

H empêche que j'ai eu chaud à un moment 

donné, je n'étais pas du tout sure de pouvoir réussir, 

l'avan pourtant une double raison pour espérer que 

le Ciel m inspirerait . mais il m a fallu écouter 

Jet fadeurs, feindre, tour ire et ruser pour déjouer 

les duperies de renard.' lit maintenant, tu tais, 

nous partons .' 

— Tout de suite, comme ça ? 

Tout de suite .' lin arrivant, nous faisons 

nos paquets, j'éveille la bonne, elle viendra avec 

nous ; au petit jour, tu vas atteler « la grist », 

et nous seront en route longtemps avant que le beau 

monde de la réception ne soit éveillé ! 

— Tu veux donc que nous redevenions des co­

lons ? 

Oui, cent fois oui .' Vive les champs, l'air 

pur, non contaminé par cette atmosphère de four­

berie qui entoure l'intendance ! J'y tiens d'autant 

plus que j'ai un secret à confier. . . et Catherine 

murmura quelque t mots à l'oreille de son mari. . . 

Dans la nuit sereine, le disque argenté de la 

lune projetait sur leur chemin un long rayon lumi­

neux Claude t'arrêta, ,011s tdira un moment 

ta jeune femme et l'entoura de son bras : 

Je suit heureuv. Catherine, murmura-t-tl 

avec émotion, notre vue s'illumine d'une belle 

clarté '. 

— C est vrai ; et mot autsi j'ai It caur en joie 

nous allons vers la lumière, vers la vraie vie, vers 

le bonheur ' 

Le surlendemain de la réception, le jeune clerc 

n'avait pas reparu à l'intendance. Bigot, averti 

refusa de te formaliser de cette abstention, se disant 

que la jolie femme de Claude était peut-être souf­

frante Il envoya un messager avec une gerbe de 

fleurs pour madame Lenormand, avec ordre de 

t'informer de sa santé. Mais on trouva la maison 

•ermee. V . i tktl clos et nu! n- semblait lavoir où 

étaient ailes let o..up.inis 

Pian fait retenu et avait prit chjrge des livres 

la.ln .on fié s à Claude; l'intendant se rappelant 

• nimtin -ante .lam la poche de son habit de 

gala, l'en retira pour le remettre à Pian. 

Ce fut alors seulement qu'il constata la substi­

tution qui avait lté faite, et te remémorant les 

paroles doucereuse! de Catherine, qu'il avait inter­

prétée! autrement, il te dit rageusement : 

— « La mJttnt ! Elle m'a roulé ! » 

Bigot se douta bien que les Lenormand etattn' 

rttoumis à leur prunier gite, à la campagne, mat1 

il te garda dt les inquiéter, craignant les révéla­

tions de Claude. 

Bientôt, d'ailleurs, les événements se précipi­

tèrent en Nouvelle-France ; et fut la diclaration 

de guerre . . les enrôlements... les combats... 

Catherine et son mari avaient passé un hiver 

joyeux sous l'humble toit de leur chaumièrt d' 

colon, et ils faisaient de nombreux projets pour I* 

printemps et l'été ; man la Providence ne .levai' 

pas en permettre l'accomplissement. Claude Lenor­

mand fut app:!' tomt - es armtt peu de jours après la 

naissance de son enfant ; i! tomba à la bataille 

des Plainet d'Abraham, a quelques pat du irand 

Montcalm. 

Les chroniques du temps ne disent pat ce qu'il 

advint de Cathtrine Lenormand et de la blonde 

fillette, nie en des heures si tragiques ; Bigot, ce­

pendant, du fond de sa prison, en Prance, en se 

remémorant les incidents de son intendance malhon­

nête, dut se rappeler avec dépit la fine mouche qui 

avait déjoué une de set innombrables fourberies, 

et avait tu faire triompher .'a probité de son mari 

et sa propre dignité, maigri les intrigues et let 

tentations qu il avait ternies sur leurs pas. 

MAXINB. 
Tous droits retertei 
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ÎOKSOI i 1.1 sa ison qu'il g( I 

An ino iuL J e s u s - C h r i s t v i m . 

I. ,'mc et Le bœuf à grand*haleine 

R.échauffai< m I I Infant divin 

Q u e d 'ânes ci de bœufs |e sa is 

Dans ce royaume de Gaule, 

Que d'ânes et J e bœufs je sa is 

Qui n'en aura ient pas tant ta i t ' 

%W\ dit que *.es pauvres bêtes 

N'euren t pas s i tô t vu le Poupon 

Qu'elles se mirent , baissant la tête. 

Très humblement à gcnouillons. 

Que d 'ânes et île berufs je s a i s . 

Qui pour tout se font de fête, 

Que d'ânes et de bœufs je sais 

Qui n 'en aura ien t pas tant fait 1 

M \ is le plus beau de I h i s to i r e 

Ce fut que l 'âne et le boCU (f) 

A ins i passèrent tous deux 

L a nuit sans manger ni bo i r e . 

Que d'ânes et de bœufs je sa i s , 

( ouverts de panne et de m o i r e . 

Que d'ânes et de bœufs je v u s 

Qui n 'en auraient pas tant fai t ! 

i.f M on novo. 



Souvenirs de LADY AYLMER 
U rapport de IftM isdei Archives de I»province dcQuébet comprend les « R c c o l -

louons ..1 c insdi • -it Lad) A v l n i i r . tnii i iu du Gouverneui général du Canada, de 

18J] .1 1833 D'un lettre eo date du 4 avril 183 J . noui extrayons ce passage intéressant: 

« / / > .i longtemps, ma there Lmrna, que je tonit 

au plaisir de vous finie, man rout sathant bien 

rtnstlgnet par Man sur le {M foetal de nuire 

existence, je désirais tut doiumenfr sur l'aspect 

religieux Jam cent teignit rel.itn em-nt nom elle 

afin Je renJre ma lettre plus m tire liante X'oui 

» êtes pas sans savoir probablement pu Ici bail 

tants Ju Bas-Canada professaient la religion tatht-

Itque romaine et que Je put s la cession Je .et pr„ 

vmees aux Anglais non feulement la pratique Je 

leur religion a ete eut mai t lut 11- gli te elle-même 

» jouit Je Jroits et Jt privilèges des plus larges 

Comme je itus tin tuf le peint Je Jtvenir aussi 

catholique Je sentiment que je ! étais moi-même 

autrefois quanJ j entreprit de défendrt cts doctrine! 

que vous et d'autrei lugi'i <i UtfmaiUi r tout 

Jonnerai quelquei reuset tenement t sur let in it it u-

tions reltgieuiet Je Quebti Le premier établisse­

ment français a Québe. W ttmfSétU J: s abatte s 

érigées par les Jeiuitei iur le titt Ju t invent actuel 

Je 1 Hôtel-Dieu. lequel est autsi un hôpital te,.u 

par les rtligteuiet hospitalières Auguitinei Je './ 

Congrégation Je la Miséricorde Je Jésus, dont la 

premiere venait Je Dieppe A quelque Jutance Je 

la ville se trouve une succuriale Je cet Hôtel-Dieu 

Charlevoix, le vieil historien Je .e paît. Jit qu'elle 

est logée Jam un tpaneux éJtfice le plus beau Ju 

( anaJa, mais il ett rtgrettah.t que 1 on ait cons­

truit un couvent ou hôpital Jans un marécage 

A cette fonJation, Mgr Je Saint l'allier a consacré 

1 0 0 , 0 0 0 couronner L'évéque a Jonne a cette com-

munautt Jei règlement! particulier! et obligé let 

religieuses à porter une croix J'argent sur la poi­

trine Il est digne de remarque que dani ces deux 

hôpitaux les exercices de piété et le soin del ma 

lu Jet absorbent exclusivement le tempi des excel­

lente! religieuse! Les lallei, comme en peuvent 

'fn<nuer ,en\ qui tout aJmii a \ititt>. FM/ ttnuts 

a perfect tun Admirables auiti la bonté et Ici 

attention! alfe.lueuseï Jet religumet p",r les 

miladei, Jam l'acco'nplmement Je leur t./Je 

Je charité . hret tenue. Ma poution ni m outre let 

portei Je m inttttutioiit ,!>aque fin que je m s 

préiente et je suis r ou four i confuse Je l'a..uei. 

que lei hnint t t.run font a wit ptr-.unne autti ptu 

dittU que mil iO'nparatiiemeni le tan souient 

a I Hôtel-Dieu et /'> vois la luperieure perionne 

plutôt frêle et apparemment poitrinaire armer a 

son tour pour veiller les malades la nuit Ma.'cre 

le climat rigoureux Je ce pays, lei religieuse! 1e 

lèvent à quatre heures le matin, et elles observent 

régulièrement le jeune filles occupent leuri récréa­

tions à broder du linge d'autel ou à confectionner 

des objets Je faut.une qu ellei lenJent Ce sont 

les religieuses qui exécutent la Jorure Jei auteli. 

art qu'elle! pratiquent remarquablement bitn 

A l'Hôpital Général on recueille lei enfants trou-

tei qu'on (lève et auxquelt on Jonne une instrut-

tion pratique, et l'on aJmet lei malades Je toutes 

.romances Je tan i ou tent au ni au .nuttnt Jet 

[riu.tnet Mère Saint-Henri, la luperieure. eit 

une femme Je g'an.l lent et fort aimai le file a 

pasiablement les traiti Je la mère Je Ailmer, 

tarn toutefois en avoir l'élégance et la Jnmu­

tton de manière! C'est la t.eur Ju Dr McLaughlin 

et une granJe amie à moi. Let I rsulinei Jirigent 

plusieuri écoles où les jeunet i.inaJitnnei reçoivent 

leur instruction L'esprit qui règne Jam ces écoles 

est Jet plus largei. On i aJmet les ilèvti protes­

tantes, Jont la plupart sont Jei externa, et lani 

chercher à en faire Jei catholiquei Dernièrement 

la supérieure a établi un uniforme que toutes let 

é/ètes Jouent porter au coulent Mère Saint-

Henri en iraiment une mère pour el/ei Je lient 

Je mettre la une jeune canaJienne, fille J un affi­

lier JéiéJe Jont la leuie. abiolument tain m-

sour.ei, rette aie, Jix enfant t ( ela toute, pension 

iumprist. 2S f annuellement Pour les Jemi-

pensionnaires le prix ett Je la mollit Je celle 

tomme I mitruttion du-.e famille Je filles, 

musique, Jeism ou Jame eXitptei colite Jonc bien 

peu Ou me timagne tant J'affection quand it 

tais là que vous nt Jirtez. pai qu'un me regarde 

iomme une hérétique 

lue t.oie all e, tee au\ enfant t des immigrants 

et des pauiret eit annexée au coûtent Les reli­

gieuses, d origine fran<ane uu irlandaise, » tnsti 

gntnt dtt ihotet utiles (e souient est dei plut 

remar/uables Lt le liminaire aussi qui est une 

manoii d hommes, où des profesteurs tous mem­

bres de ! institution donnent ! instruitton aux 

tnfantt de 'amitié ou de la bourgeoitie Lors de 

notre première arm te nous sommes atlti visiter 

off], tenement .es institution! ou l'on nous pré­

senta dei adresses, vtrsthtt!. quelques-unes fort 

gentiment tournées qui noui eusient peut-être 

inspire un toi orgueil n noui eutn-mi ete au pa\t 

depuis quelquei année ; mais 1 exidente inten­

tion d'amabilité à notre égard que trahissaient 

tous cet ilogts où l'on nous attribuait tant dt 

ment t s nous a gar.lt s Je ce Jauger, bien qu'il 

toit toujiurt agréable Je te tenttr l'objet Je la 

bienveillante Je gem que l'on connJère estimables. 

Let religieuiet Jet l'riulmei et Je l'Hôtel-Dieu 

ne cessent Je m envoyer Jet fleuri naturelles et arti­

ficielles \ellei confectionnent fort bien telles-ci 

Lorsque je fut malade elles m eni n tr-nt dti <eufi 

frais et tilts nt cillèrent de temoigntr Itur solli-

iltude en priant inmlamment pour nous Joui cela 

tant que ft pun se 'aire quoi que te soit pour ellei 

en retour, tous leurs besoins ton! limites " 

OÙ CA MÈNE 

M . Prudhomnic a mené son fils voir les inonda t ions de F a n s . Ar r i vé 
près la passerel le de l ' H ô t e l - D i e u , l ' adolescent s 'écrie : 

— O h ! papa ! l 'eau qui est dans l ' h ô p i t a l ' 
Et M P r u d h o m m e de répondre : 
— V o i l à mon fils, ou mènent les débordements ! 

I L NE LA CONNAÎT PAS 

Le fuge C a b o c h a r d , vous êtes coupable avec « réc idive » 
C a b o c h a r d « Réc id ive » ' Je ne ! ai jamais MIC. 

EMBÊTE 

Le père. N ' a l l e z pas croire que vous a l l ez marier ma fille 
Le g a r ç o n . — Si vous me tirez de cet embê tement , |e vous en serai 

o b l i g é toute ma v ie . 

PATIENCE 

Jamais vous n ' a r r ive rez à dompte r ce chien 
Q u e s t i o n de pa t ience : ) 'ai eu autant de di i f icul té l avec mon mari . 

A LA CHASSE 

Dernièrement , un juge et un avocat chassaient ensemble Le luge 

a\ isc un l ièvre , et, en le mettant en |oue, il murmure « Condamné ' 
Malg ré cet te sentence, le l ièvre , manqué, - 'échappe . ci l ' avocat dédire: 
« Jugement par défaut » ' . . 

CONSTATATION 

Un lai t ier appor ta i t un matin sa rat ion de lait accou tumée à une 
cuisinière , qui demeure stupéfaite en voyant qu'on ne lui a \ .nt servi 
que de l 'eau c la i re . 

Di tes donc , la i t ier , mais c'est de l 'eau que vous me donnez la ! ! 
L c lai t ier se penche pour \ en t i e r lc fai t , et s 'écrie avec une brusque 

na ïve té A h I sapristi ' on a oub l ié d'y mettre le lait ' ' ' 

NE PAS S 'OUBLIER 

Un a v o c a t s 'écr iai t en pla idant : 

Mons ieur le Juge , si vous connaiss iez comme moi notre adversa i re , 
vous seriez o b l i g é de conven i r que c 'est bien l ' homme le plus e n v i e u x , 
le plus ignare , le plus v a n i t e u x , le p lus . . . 

Ix M a g i s t r a t . M a î t r e Z . ., VOUS vous oub l i ez . . . 
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A) Aux points Je tue : récréatif, idttfê 

tionnel, scientifique, protection et conserution 

A ^ peine à sept nulles J e la vieille cité de Champlain, 
le Jard in est situé sur les hauteurs de Charlesbourg, en 
plein cœuf d'une nature exceptionnellement belle, 
dominant ainsi la grande vallée de la rivière St-Charles. 
La rivière Daberger, qui traverse notre terrain en largeur 
ei dont les bords sont accidentés, la verdure et les arbres 
lam nombre, les futaies et les gazons, les maisons en 
Style XVIIIèmc siècle et les animaux eux-mêmes contri­
buent à taire passer des heures agréables, dont 00 K 
souvient longtemps et que l'on aime à revivre avec un 
plaisir toujours nouveau. Aussi faut-il voir combien 
notre peuple l 'apprécie cet te belle nature, où il peut, 
tout en se reposant dans une solitude bienfaisante, respirer 
l 'a i r pur de nos hauteurs quasi-laurcnticnncs, à l 'ombre 
de nos grands arbres. 11 n'est pas de jour où l'on ne voit 
des familles entières s ' installer dans des coins tranquilles 
pour y passer des heures à jouir des avantages que procure 
une belle campagne. Pendant que sous leurs yeux, les 
enfant! se livrent à leurs jeux préférés, les parents, débat 
rattél des inquiétudes que leur donn-nt à tout moment 
les dangers de la rue, peuvent se livrer eux aussi à des 
occupations qu'ils n'ont pas le loisir de se permettre dans 
leur vie régulière. 

Mais , si le Jardin Zoologiquc de Québec est un endroit 
idéal pour ceux qui désirent passer une agréable journée 
dans la solitude d'une belle nature, il est 
plus encore un excel lent mil ieu, où notre 
population en général et nos enfants en par-
tku l i c r peuvent aisément s ' init ier aux 
grandes notions élémentaires des sciences 
naturelles. Au sein de cette nature, dont 
on a respecté jalousement le caractère 
sauvage,malgré les développements qu'on 
a dû lui faire subir, les visiteurs vieux 

comme jeunes ne peuvent faire autrement 
que de s'intéresser aux phénomènes divers, 
dont elle est l'objet et de chercher à com­
prendre les mystères, dont elle s'entoure 
comme à dessein pour piquer la curiosité. 

t urellement, nous ne pouvons demander 
. i tous de se tenir constamment en contact 
avet cette nature, en vue de devenir des 
Spécialistes , mais nous ne craignons pas 
a affirmer que c 'est un devoir pour chacun 

de posséder au moins les notionsélémen-
[ aires d 'h is toire naturelle, si indispensable 

à tout homme sérieux I n attirant l'attention de nos 
gens et , )c le répète encore une fois, de notre jeunesse 
sur les beautés de la nature, nous contribuons pour notre 
modeste part à taire apprécier une science qui nous laissait 
si indifférents,il V a une décade, et à relever ainsi le ni­
veau intellectuel de notre race. 

Si le site du Jardin est particulièrement attrayant, à 
cause de la nature qui le compose, les différente! espèces 
de mammifères et d 'oiseaux, qui v ont été groupées pour 
le plus grand bénéfice de noire peuple, ne contribuent 
pas moins à faire atteindre le but éducationnel , pour 
lequel le Jardin a été tonde Efl effet, si la vie végétale 
doit d'une part être l 'obje t de notre a t tent ion, la vie 
animale d'autre part ne doit pas moins nous intéresser , 
parce qu'el le nous permet de taire des observat ions aussi 
intéressantes qu 'ut i les , sur les habitudes des différentes 
espèces d 'animaux, qui nous entourent et qui , bien 
qu'étant nos inférieurs, ne sont pas moins des auxil iaires 
précieux, auxquels nous devons protect ion. En faisant 
voir à nos gens notre faune Canadienne, groupée dans un 
de.or bien naturel, nous leur permettons d 'examiner la 
nature même des animaux, de comparer leur organisat ion 
et en un mot d'étudier l 'économie animale en général. 
( onnaissant mieux notre flore et notre faune, ils oublie­
ront |K.-ut-être cet instinct déplorable, qui les porte à 
détruire la tleur qui orne nos parterres comme l 'animal 
qui habite nos forets et , convaincus que c 'est par la 
protection et la conservation que nous pourrons rester 
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les m a î t r e s (.l'une de nos p l u s b e l l e s rie l iesses 

n a t i o n a l e s , i l s se feront un d e v o i r d e i es | v u ci 

l a l o u s u n c u t un p a t r i m o i n e aussi i m p o r t a n t 

l.e r ô l e q u ' u n jardin z o o l o g i q u e | o u e d a n s le 

domaine des s c i e n c e s est indiscutable , c'est 
p o u r q u o i les r e c h e r c h e s s c i e n t i f i q u e s s o i n cons -

t a m i n e n t l'objet de nos p r é o c c u p a t i o n s II 

s e r a i t d ' a i l l e u r s b ien difficile de res te r indi f ferent 

a u x n o m b r e u x p r o b l è m e s q u i se p ré sen ten t 

chaque jour, q u a n d on songe q u ' u n e nouvelle 
m é t h o d e peut a m é l i o r e r le sort d ' u n d e n o s 

quelque neuf centi specimens ou q u e la moindre 
découverte petit faite a v a n c e r la s c i e n c e d ' u n 

p.is . si petit s o i t - i l ( onsidérani donc le m i l i e u 

ou nous exerçons nos activités, n o u e programme 
d ' é t u d e s et d e r e c h e r c h e s d e v i e n t p o u r a i n s i d i r e 

l a n i l i m i t e . En effet, la p r é p a r a t i o n des régimes 
a l i m e n t a i r e s p o u r nos d i f fé ren tes espèces d e 
m a m m i f è r e s et d ' o i s e a u x , la r e c h e r c h e des 
m e i l l e u r e s c o n d i t i o n s de v ie p o u r ces a n i m a u x 
que l ' o n conf ine d a n s des e s p a c e s r e s t r e i n t s et 
en f in , l'application des m e i l l e u r s t r a i t e m e n t s , 
quand le diagnostic d ' u n e m a l a d i e q u e l c o n q u e 
a été é t a b l i , n o u s t i e n n e n t c o n s t a m m e n t en 
é v e i l e t n o u s p e r m e t t e n t a in s i d e fa i re des é t u d e s 
n o m b r e u s e s et auss i i n t é r e s s a n t e s q u ' u t i l e s à 
n o t r e t v u v r e et à c e u x q u i l'y i n t é r e s s e n t . 

L e J a r d i n ne l i m i t e c e p e n d a n t pas ses a c t i v i t é s 
scientifiques à son pe r sonne l i n t e r n e . Ceux du 
d e h o r s q u i se sen ten t p a r t i c u l i è r e m e n t a t t i r é s 
pour les r e c h e r c h e s en h i s t o i r e n a t u r e l l e s o n t 
t o n | o u r s les b i e n v e n u s et t r o u v e n t à n o s l a b o r a ­
t o i r e s b ien o r g a n i s e s , tou t le m a t é r i e l n é c e s s a i r e 
pour p o u r s u i v r e leurs t r a v a u x , En e n c o u r a ­
gean t a ins i ces c h e r c h e u r s , n o u s a v o n s c o n s c i e n c e 
de r endre des s e r v i c e s i n a p p r é c i a b l e s à l'ensei­
gnement en général e t à l ' i n t é r e s s é en p a r t i c u l i e r 

I n h i s t o i r e n a t u r e l l e , la q u e s t i o n é d u c a t i o n -
n e l l e ne veut pas s e u l e m e n t d i r e : A p p r e n d r e 
d a n s l ' u n i q u e but d ' a u g m e n t e r son b a g a g e 
i n t e l l e c t u e l , quoique, je l ' a v o u e en t o u t e s incé ­
r i t é , ce so i t l'objectif le p l u s n o b l e que T o n pu i s se 
a t t e i n d r e , m a i s e n c o r e , à trouver d e q u e l l e 
m a n i è r e nos é t u d e s n o u s p ro f i t e ron t m a t é r i e l l e ­
m e n t . O r , q u e d e v o n s - n o u s a t t e n d r e d e p lus 
d ' u n e faune s a u v a g e , d o n t o n c o n n a î t déjà la 
physiologie et l'anatomie, les moeurs ei le régime 
si ce n ' e s t q u ' e n la protégeant et la c o n s e r v a n t , 
n o u s profitons d ' u n e v a l e u r économique i m p o r ­
t a n t e et assurons a u x générations fu tures des 
r e s s o u r c e s q u ' e l l e s a t t e n d e n t n a t u r e l l e m e n t d e 
n o u s ? Et d ' a i l l e u r s , pourquoi p r o t é g e o n s - n o u s 
n o s fo rê t s e t r e b o i s o n s - n o u s c e l l e s q u i o n t dé jà 
é t é exploitées, si ce n ' e s t e n c o r e p o u r a s su re r à 
n o s d e s c e n d a n t s , une s o u r c e d e r e v e n u s ? P o u r ­
q u o i n ' e n s e r a i t - i l pas a ins i de n o t r e f aune s a u v a ­
g e , q u i OCCUpe e n c o r e aujourd'hui un r a n g très 
i m p o r t a n t parmi nos r e s sou rces n a t u r e l l e s - ' 
Efl p r o t é g e a n t nos a n i m a u x s a u v a g e s , n o u s 
n o u s assurerons OC la c o n t i n u i t é d ' u n e i n d u s t r i e 
qui .1 pril rang parmi nos m e i l l e u r e s d e p u i s 
quelques a n n é e s : je v e u x d i r e l ' i n d u s t r i e touris­
t i q u e l i i e f fe t , si d ' u n e part un g r a n d n o m b r e 
d'étrangers n o u s v i s i t e n t c h a q u e a n n é e d a n s le 
but de v i v r e n o t r e v i e pendan t q u e l q u e s s e m a i n e s . 
d'autre p a r t , i ls s o n t b ien a i s e s et n e r e c u l e n t 
d e v a n t a u c u n e dépense p o u r s a t i s f a i r e l eurs g o û t s , 
quant a u x a m u s e m e n t s q u ' o n peut leur p r o ­
c u r e r . El p a r m i ces a m u s e m e n t s , q u e la p l u p a r t 
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.liment et recherchent, il convient de mentionner plus 
spéc i.ilement l.i chaSSe Cl la pèche 

Ce n'est pas tant pour sa valeur intrinsèque que l 'animal 
sauvage doit être protégé , mais bien plutôt pour les 
dépCtU€f considerables que sa chasse eiitraine Ainsi, 
l'orignaJ ou le chevreuil qu 'on abat , l 'oiseau qu'on 
descend et enfin, le poisson qu 'on capture, n'ont en eux-
mêmes qu 'une valeur plutôt r e l a m e , si on la compare 
aux centaines de dol lars , qui sont semés ici et là par le 
sportsman au cours d'un voyage de chasse ou de pé J i c 
Récemment encore, M I. A Richard , sous-ministre 
des Mines, de la C liasse et des Pêcheries, estimait que 
notre taune représentait un capital de cent mil l ions . Or , 
si nous considérons que CC capital pCttl rapporter au 
minimum 4 ' , , nous réalisons ainsi chaque année quatre 
mil l ions avec cette seule source de revenus, qui ne ferait 
qu 'augmenter , si nos gens comprenaient enfin la néces­
sité d'une sage protection et d'une conscrv atiOfl raisonnée. 
A ce seul point de vue, le Ja rd in ferait oeuvre utile, en 
taisant comprendre à notre peuple que c'est dans son 
intérêt que nous préconisons ces deux idées, aim d assurer 
la continuité d'une aussi belle source de revenus et de 
conserver à la province de Québec la belle réputation 
qu 'e l le a toujours eue, d'être appelée le paradis du pêcheur 
et du chasseur. 

H Ce qui a contribué a //// faire atteindre 
une partie de son objectif au cours des six 
premieres années de son existence : 

Contrairement à ce qui s'est tait dans les |ardins 
étrangers ,en particulier chez 00! voisins du sud, qui ont 
adopté les faunes exotiques comme spécial i tés , le Jard in 
Zoologique de Québec s'est limité exclusivement à la 
faune canadienne, logée dans un décor purement québé­
cois. - En effet, toutes nos constructions sont une 
v ivante réplique de none architecture du X \ I l l e s i e J e 
donnant ainsi à l 'ensemble un caractère d 'or ig ina l i té que 
l'on rencontre nulle part ailleurs Ce n'est pas rant par 
esprit d 'économie les faunes exot iques , en plus d 'avoi r 
un eoùt d 'achat é levé, auraient nécessité des construc­
tions dispendieuses pour leur permettre d'affronter nos 
climats r igoureux — que les fondateurs du Jardin ont 
pris cette ini t iat ive de reconstituer un village canadien, 
entouré de sa faune, que pour fournir aux yens de chez 
nous, l'Occasion exceptionnelle d 'apprendre avant tout 
à connaître les animaux qui les entourent et qui sont pour 
la plupart des auxi l ia i res si précieux. 

Bien que notre taune occupe encore aujourd'hui un 
rang très important parmi nos ressources naturelles, à 
cause du nombre considérable d ' ind iv idus qui habitent 
nos forêts ou peuplent nos eaux canadiennes, nous ne 
pouvons dire toutefois que les espèces en soient i l l imitées. 
Bien au contraire, du côté des mammifères surtout , le 
nombre des espèces est si l imité que nous espérons en 
avoi r la collection complète dans un avenir prochain 
Du côté des oiseaux cependant, nous ne pouvons dire la 

même chose, En effet, sur les quelque cinq cents diffé­
rentes espèces qui habitent ou visi tent notre pays aux 
temps des migrations, nous ne croyons pas pouvoi r dire-
un |OUr que la collection de nos oiseaux canadien! son 
complete , pour la bonne ct unique raison qu'il y a une 
certaine quantité d'espèces qui ne pourraient v ivre en 
capt iv i té . Ma i s bien que dans les deux cas, nos collec­
tions soient encore fort incomplètes, elles ne sont déjà 
pas moins importantes et surtout fort dignes du plus grand 
intérêt 

Pouf répondre aux désirs d'un grand nombre et part i-
l ulierement des entants des C . J . NI., la Société X o o l o g i q u c 
de Québec, à la demande du révérend Frère M u fiel, direc­
teur des cercles pour la région de Quebec et l'un des 
pionniers de cette QCUVrC admirable, décidait en L934i 
d'organiser lUI programme spécial pour favoriser l 'étude 

de la botanique Pour encourager davan tage les initia­
tive! de ces futurs botanistes, le révérend Frère, COUJOUn 

a \c \ l'approbation de la Société ei des autorités du Jardin, 
montait un petit laboratoire, ou ces jeunes trouvent 
maintenant tout le materiel nécessaire à leurs t ravaux ct 
un herbier déjà important, destine à l'identification des 
plantes qu ils récoltent dans le Ja rd in même. 

C) Ct que l'on attend de cette institution 

(mineminent éducative dans un avenir pro­

chain : 

Dès les débuts, monsieur L . - A . Richard , l ' ins t igateur 
de cette grande icuvrc , comprenant qu'une entreprise de 
cette envergure ne pouvait être conduite à bonne fin par 
un seul homme, s 'entourait d'une vingtaine de col labo­
rateurs, amis sincères de la nature, qui n 'ont depuis 
ménagé ni leur temps, donne bénévolement, ni les sages 
conseils de leur experience pour assurer le succès de cette 
belle entreprise Comité du Jardin d 'abord , ce groupe 
de naturalistes amateurs, appartenant à toutes les pro­
fessions, se constituait par la suite en société et prenait 
le nom de » Société Zoo log ique de Québec •». Présidée 
depuis ses débuts par Mire ( harles Fremont, C . R . , dont 
le dévouement inlassable à la cause de nos ressources 
naturelles est bien connu de tous et dont les sages conseils 
ont toujours été très appréciés, la S o u c i é et plus spécia­
lement son conseil d 'administrat ion, a pris une part 
très act ive au développement du Jardin ct a contr ibué 
ainsi à promouvoir cette OtttVK éminemment éduca tnec . 
Bien que ce bureau consultatif ait depuis les débuts du 
Jardin t ravai l lé dans l 'ombre, je n 'exagère pasen disant 
qu'il a été un des principaux facteurs des succès que cette 
insti tution a connus depuis sa fondation. Aussi devons-
nous à ses membres nos hommages et notre reconnaissance 
la plus sincère pour cette col laborat ion absolument désin­
téressée, q u e chacun a apportée a l'édification de cette 
grande entreprise, qui a déjà de si beaux résultats à son 

actif 

Comme le disait jadis un journaliste d i s t ingué , «Le 
Ja rd in Z o o l o g i q u e de Québec est appelé à réaliser de 
grandes choses, surtout dans le domaine de l 'enseigne­
ment. »> En fondant un jardin d ' acc l imata t ion québé­
cois , l ' ins t igateur de cette grande oeuvre, M . L . - A . 
R i c h a r d , sous-ministre des Mines ct des Pêcheries , ava i t 
en effet dans l'esprit l 'éducation de notre peuple en 
matière d 'his toire naturelle ; mais il pensait avec ses 
col laborateurs d'abord à notre jeunesse,a vide d 'augmenter 
ses connaissances, afin d'être mieux qualifiée pour entrer 
dans les carrières II pens ail également qu 'en intéres­
sant nos jeunes à notre taune et a notre llorc, 11 formerait 
une génération d 'amis de la nature, vér i tables protec 
teurs de nos richesses naturelles, sources de revenus sans 
fin, si nous savons les conserver N'otrc peuple enfin 
ct encore une fois notre jeunesse devra beaucoup à M . 
Richard et à ces amis sincères de la nature, qui ont vu 
nos lacunes et qui ont su trouver le moyen d ' y remédier, 
par une tvuvre qui contribue dé)à a augmenter notre 
bagage intellet Miel ,s i indispensable4 tOUt homme sérieux. 

• l . - A . I t i - . i s s . i D S< \ . 
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TUIPIPIEIR <£ake 
paroisse française de VEtat de New York 

LES DEBUTS 

11 l .m nord de l'Étal de Hvn Y o r k , k- diocèse 
d'Ogdensburg don t la paroisse Saint-Alphonse fait 
partiei date au 15 février 1 8 7 2 . Ce siège élevé au titre 
d ' é \ ê c h é par Sa S a i n t e t é P ie I X de s a i n t e m é m o i r e , tut 

d é t a c h é du d i o e é s e d'Albany, et c o u v r e une superficie 
de 1 2 , 0 3 6 m i l l e s c a r r e s . L e p r e m i e r é v é q u e , M o n s e i ­

g n e u r E.-P. W a d h a m s , r é c e m m e n t c o n v e r t i , fut consacré 
le 5 m a i 1 8 7 2 . S a grande c h a r i t é pour les p a u v r e s e t 

lOfl tèic pour la c r é a t i o n et le d é v e l o p p e m e n t des é c o l e s 

c h r é t i e n n e s s o n t r e s t é s l é g e n d a i r e s II m o u r u t le 5 

d é c e m b r e 1891 ( l ' e s t sous son e p i s c o p a l que la p a r o i s s e 

Saint-Alphonse fui fondée 

E n 1 8 9 0 , Tupper L a k e n ' é t a i t e n c o r e q u ' u n t o u t p e t i t 

c o i n pe rdu clans les fo rê t s des A d i r o n d a c k s ; cependant 
Monseigneur Wadhams nomma le R é v é r e n d Père Halle). 
c u r é m i s s i o n n a i r e de c e t t e p e t i t e m i s s i o n o u i c o m p t a i ! 

a pe ine une cinquantaine d ' â m e s . C e s h a r d i s p i o n n i e r s 

b â t i r e n t une p e t i t e m a i s o n q u i d e v a i t s e r v i r d ' é g l i s e e t 

de presbytère, su r l ' e m p l a c e m e n t q u ' o c c u p e aujourd'hui 
l a m a i s o n H e n r i T u r c o t ( C h u r c o ) , rue Arden a c t u e l l e 

L a s a n t é du p a u v r e m i s s i o n n a i r e s ' a c c o m m o d a m a l de 

c e c l i m a t rigoureux, où le m e r c u r e d e s c e n d s o u v e n t de 

4 0 à JO degrés et p l u s a u - d e s s o u s de z é r o . M o i n s d ' u n 

an a p r è s , un b e a u m a t i n , il fur t r o u v é gelé à m o r t d a n s 

son l i t . L e Pé re T . H o l l a n d lui s u c c é d a e t c o n t i n u a le 

t r a v a i l de c o l o n i s a t i o n . Avec l ' a i d e de deux j e u n e s e t 

dévoués c o l l a b o r a t e u r s , le Pé re ( I r o w l e v , d ' a b o r d , et 

M l ' a b b é E . - O . H e r v i e u x e n s u i t e , une église p lus 

s p a c i e u s e fut b â t i e à l ' e n d r o i t m ê m e q u ' e l l e o c c u p e 

aujourd'hui, rue Wawbeek. P u i s , la p a r o i s s e fit l ' a c q u i ­

s i t i o n d ' u n e m a i s o n adjacente q u ' o n a m é n a g e a en presby­
tère. E n 1 8 9 8 , le Pé re H o l l a n d fur n o m m é c u r é a d m i ­

n i s t r a t e u r de la p a r o i s s e de P o r t H e n r y e t M l'abbé 
H e r v i e u x d e v i n t a d m i n i s t r a t e u r a t t i t r é de la pa ro i s se 

Saint-Alphonse jusqu'en n o v e m b r e 1 8 9 9 , d a t e à laquelle 
S o n Excellence Monseigneur Gabriels, s u c c e s s e u r de 
Monseigneur W a d h a m s , n o m m a M l ' a b b é A . C o n s t a n -

tineau, c u r é de la p a r o i s s e . M o n s e i g n e u r Gabriels, 
d'origine b e l g e , a l a i s sé d a n s le d i o c è s e l a r é p u t a t i o n 

d ' u n g r a n d théologien. Il fui une a u t o r i t é d a n s le 

m o n d e ecclésiastique II fit de n o m b r e u s e s o r d i n a t i o n s 

et c réa de n o m b r e u s e s m i s s i o n s et p a r o i s s e s . 

A c e t t e é p o q u e , le c h e m i n de fer du N e w Y o r k C e n t r a l 

se d e s s i n a i t à t r a v e r s les m o n t a g n e s . O n bâ t i t une g a r e 

rudimentaire à une c e r t a i n e d i s t a n c e du v i l l a g e où 

b i e n t ô t , quelques f a m i l l e s v i n r e n t s ' é t a b l i r , f o r m a n t une 

a g g l o m é r a t i o n q u ' o n n o m m a T u p p e r L a k e J u n c t i o n . 

Cette m i s s i o n n a i s s a n t e dépendait de la p a r o i s s e S a i n t -

A l p h o n s e L e m i n i s t è r e p lus é t e n d u n é c e s s i t a la pré­

sence d ' u n v i c a i r e . E n 1 9 0 } , M . l ' a b b é A. L a n d r y v in t 

en a s s u m e r les f o n c t i o n s 

L ' i n d u s t r i e du b o i s s 'v développa b e a u c o u p , des 

s c i e r i e s s ' é l e v a i e n t un peu p a r t o u t , employant toujours 
un n o m b r e c r o i s s a n t de b û c h e r o n s C'était l ' â g e 

d or | De n o u v e l l e s f a m i l l e s , v e n a n t s u r t o u t d ' O t ­

t a w a , s ' v i n s t a l l a i e n t e t le v i l l a g e p r e n a i t de l ' i m p o r ­

t a n c e P o u r a l i m e n t e r les si l e r ics au n o m b r e de quatre, 
il f a l l a i t q u e les h o m m e s lussent les h i v e r s dans les b o i s , 

l o i n de leur f a m i l l e L ' a s s i s t a n c e à la messe et la 

f r é q u e n t a t i o n des s a c r e m e n t s é t a i e n t i m p o s s i b l e s à ce s 

bons C a n a d i e n s qu i g é m i s s a i e n t de c e t t e s i t uâ t ion 

P o u r r e m é d i e r un peu à cet é t a t de c h o s e s , le p a s t e u r 

m i s s i o n n a i r e ne c r a i g n a i t pas d ' a l l e r , par les froids les 

p lus r i g o u r e u x , leur p o r t e r s ecour s r e l i g i e u x et c o n s o ­

l a t i o n s Il passa i t deux |ours d a n s c h a q u e « c a m p » 

a d m i n i s t r a n t tour à t ou r les s a c r e m e n t s de m a r i a g e , de 

b a p t ê m e , la pénitence et d i s t r i b u a n t la S a i n t e ( o m m u -

niofl à la messe q u ' i l c é l é b r a i t d a n s une pauvre h u t t e . 

Q u e l l e j o i e r é s u l t a i t de c e t t e v i s i t e ! . . ( l e t r a v a i l 

du m i s s i o n n a i r e n ' é t a i t pas une s i n e c u r e , et n é c e s s i t a i t 

au m o i n s d e u x s e m a i n e s ho r s de la paro isse ( c i é t a t 

de c h o s e s ne p r i t fin q u ' a v e c les m o v e n s de communi­
cation m o d e r n e s : r o u t e s c a r o s s a b l e s , a u t o m o b i l e s , e t c . 

Le v i l l a g e ne se c o m p o s a i t e n c o r e que de petites 
m a i s o n s de b o i s s a n s f o n d a t i o n s s o l i d e s q u a n d un diman­
che m a t i n , 31 j u i l l e t 1 8 9 9 , le feu c o n s u m a la moitié du 

v i l l a g e depu i s le l a c | u s q u ' à la r é s idence H a v e s , a v e n u e 

W a w b e e k La m i s s i o n qu i c o m m e n t a quelques jOttfS 
après , sous l a d i r e c t i o n des K é d e m p t o n s t e s , n'en fut 

que m i e u x Sttivte et une nouvelle ferveur s p i r i t u e l l e en 
rut le r é s u l t a t . 

Les f o n d a t e u r s de pa ro i s ses c o n n a i s s e n t par e x p é r i e n c e 

q u ' i l e s t n é c e s s a i r e de c o m m e n c e r une CBUVre par la 

jeunesse. C'est ce qu i e x p l i q u e pourquoi <>n trouve 
s o u v e n t une é g l i s e m o d e s t e a c •*>té- d ' une é c o l e ayant 
tous les c o n f o r t s m o d e r n e s L ' é g l i s e S a i n t - A l p h o n s e 

ne fa i t pas e x c e p t i o n à c e t t e r è g l e . Au d i re des c o n t e m ­

p o r a i n s , la p a r o i s s e é t a i t assez t r i s t e , l ' i n s t r u c t i o n r e l i ­

g i e u s e v f a i s a i t d é f a u t , les e n f a n t s v é g é t a i e n t d a n s 

l'ignorance e t la l a n g u e f r a n ç a i s e d i s p a r a i s s a i t . L ' a i an-

c e m e n t du r è g n e de D i e u d e v e n a i t difficile L'abbé 
C o n s t a n t i n e a u s e n t i t q u e s e u l e la c r é a t i o n d ' une école 
c a t h o l i q u e p a r o i s s i a l e r e m é d i e r a i t à tous t e s m a u x 

ARRIVEE DES RELIGIEUSES 

1 9 0 3 m a r q u a i t l ' è r e des p e r s é c u t i o n s r e l i g i e u s e s en 
F r a n c e où le g o u v e r n e m e n t f e rma i t les écoles c o n g r e -

g a n i s t e s P e n d a n t un v o v a g e qu'il lit en F r a n c e , il 

e n t e n d i t b e a u c o u p pa r l e r des F i l l e s du S a u i t - l l s p r i t de 

S a i n r - B r i e u c , de leur r é s i s t a n c e aux lo i s s e c t a i r e s de 

l'Etat, d é f e n d a n t j u s q u ' à l a p r i s o n les d r o i t s de leurs 

é c o l e s m e n a c é e s d ' a n é a n t i s s e m e n t L e bon a b b é , à 

l ' e sp r i t c o m b a t i f l u i - m ê m e , v o u l u t a l l e r jusqu'à la 

m a i s o n - m è r e e x p r i m e r son a d m i r â t uni a ces h u m b l e s 

l i l ies pour leur h é r o ï q u e défense de leurs d r o i t s de ci­
toyennes. Il en fut si édif ié q u e s é a n c e t e n a n t e , il 

m a n i f e s t a le dés i r d ' a v o i r de ce s r e l i g i e u s e s pour s a 

fu ture é c o l e . S e p t r e l i g i e u s e s lui furent p r o m i s e s p o u r 

le m o i s de septembre suivant. La p e n t e caravane 
s p i r m n e a r r i \ a a la m i s s i o n le 2 9 s e p t e m b r e 1 9 0 3 , s " " s 

la p r o t e c t i o n de l ' A r c h a n g e s a i n t M i c h e l . Conduite 
par la R é v é r e n d e M è r e Y v e s - S t a n i s l a s , p r e m i è r e supé ­

r i eu re , les p i o n n i è r e s se d i r i g è r e n t d i r e c t e m e n t ve r s 

l ' é g l i s e OÙ la S a i n t e M e s s e fut c é l é b r é e à leurs i n t e n t i o n s . 

Pagt H 



La boom p o p u l a t i o n in un a c c u e i l afeoéffm e i c o t h o u * 

IÏMCC aux re l ig i euses l.e c o u v e n t s o r t a i t à pe ine dc 

t e r r e , il f a l l a i t p o u r t a n t se louer O n ne t r o u v a r i en 

de m i e u x q u ' u n v i e u x s o u b a s s e m e n t , sous la s a c r i s t i e 

de l ' é g l i s e , ou on . i \ a i r mis q u e l q u e m o b i l i e r b ien p a u v r e , 

une t a b l e , sept c h a i s e s , un v i eux f o u r n e a u r o u i l l e e t 

un m e u b l e de s a c r i s t i e qu i s e r v a i t de l i n g e r i e e t de 

frigidaire POUI la n u i t , t ro i s d ' e n t r e e l l e s se r e n d a i e n t 

a la résidence de M M i c h e l l e c t e a u , e t les q u a t r e a u t r e s , 

a la r és idence de M m e \ e u \ e D ( o u t u l.e c o u v e n t ne 

fut a m é n a g é pour r e c e v o i r les s i e u r s q u ' e n n o v e m b r e 

lui v an i Q u e ne p o u r r a i t - o n pas é c r i r e de ces p r e m i è r e s 

s e m a i n e s sur une te r re é t r a n g è r e ? souf f rances i n h é ­

r en t e s à 1 ' . i c J i m a t a t i o n d a n s c e t t e f ro ide r é g i o n des 

A d i r o n d a c k * à 1 5 4 2 pieds d ' a l t i t u d e , c h a n g e m e n t d ' h a ­

b i t u d e s , de n o u r r i t u r e , de l a n g u e , de p r o g r a m m e s c o ­

la i re I ! ! . . . D e u x des p i o n n i è r e s s u c c o m b è r e n t a la 

t â c h e , des 11 p r emiè re a n n é e : c ' é t a i t la p r i se de posses ­

s ion de t e r r a in par les F i l l e s du S a i n t - E s p r i t , d i sa i t 

M o n s e i g n e u r G a b r i e l s 

G r â c e à l eur é n e r g i e i n d o m p t a b l e , e l l e s firent face a 

t o u t e s ces difficultés. 1-e p r e m i e r d é c e m b r e 1 9 0 3 , les 

p o r t e s d ' une é c o l e s p a c i e u s e et b i e n aé r ée s ' o u v r a i e n t 

d e v a n t une p o p u l a t i o n d ' e n v i r o n 4 0 0 e n f a n t s , q u i 

a t t e n d a i e n t i m p a t i e m m e n t le |our où i ls f r é q u e n t e r a i e n t 

une é c o l e c a t h o l i q u e I . a b b é C o n s t a n t i n e a u jouissait 
de v o i r son dés i r r e a l i s e , ma i s il . ivai t c o m p t é s a n s c e t t e 

g r a n d e affluence d ' é l evés II dut i m m é d i a t e m e n t Appeler 

d e u x n o u v e l l e s r e l i g i e u s e s et a u g m e n t e r le m o b i l i e r 

s c o l a i r e I n m e n u i s i e r passa la nu i t à f a b r i q u e r des 

b a n c s p o u r a s s e o i r la gent é c o l i e r e , en a t t e n d a n t m i e u x 

L ' é c o l e d e v i n t tou t de s u i t e une r u c h e t rès a n i m é e 

L e s m a î t r e s s e s t r o u v a i e n t b ien les e n t a n t s un peu rudes , 

m a i s a v e c de l ' h a b i l e t é e t du d o i g t é , l a d i s c i p l i n e e t 

l ' o r d r e furent b i en v i t e é t a b l i s : une é c o l e c a t h o l i q u e 

f o n c t i o n n a i t s o l i d e m e n t à T u p p e r L a k e . 

L e C u r é et t ous les c a t h o l i q u e s ne fu ren t pas t rès l en t s 

à a p p r é c i e r les t a l e n t s des n o u v e l l e s i n s t i t u t r i c e s , en 

m ê m e t e m p s que l ' é t e n d u e de leurs c o n n a i s s a n c e s e t 

leurs p r i n c i p e s de s a i n e p é d a g o g i e M a i s l ' e n t r e t i e n 

d ' u n e t e l l e é c o l e é t a i t o n é r e u x pour la p a r o i s s e . C e fut 

un g r a n d s o u c i pour l e zè le du p a s t e u r uni ne r e c e v a i t 

pas de l a pa r t de tous ses p a r o i s s i e n s L a i d e e t les e n c o u ­

r a g e m e n t s néces sa i r e s au développement de l ' t L u v r c 

q u ' i l a v a i t t a n t à c c e u r . S o i t di t ici à la l o u a n g e des 

J e u x c o n s e i l l e r s de f a b r i q u e , M M David L a r r e a u e t 

J o h n M c D o n o u g h , q u ' i l s furent t o u j o u r s les s o u t i e n s 

de l ' é c o l e q u i , m a l g r é les c o n t r a d i c t i o n s e t née sous le 

s i g n e de la C r o i x , p ro spé ra au-delà de t o u t e p r é v i s i o n 

h u m a i n e . 

QUELQUES SUJETS DE JOIE 

E n fév r i e r 1 9 0 4 , eu t l ieu une c é r é m o n i e s a n s p r écéden t 

d a n s les a n n a l e s de l ' h u m b l e p a r o i s s e . M g r G a b r i e l s 

v in t o r d o n n e r un pe t i t p r o t é g é de l ' a b b é C o n s t a n t i n c a u , 

le P è f e Z e n o n D u p r a s , D o m i n i c a i n p r i v i l è g e q u e b ien 

des p a r o i s s e s p o u r r a i e n t e n v i e r à S a i n t - A l p h o n s e . 

E n 1 9 0 4 , la m i s s i o n de T u p p e r L a k e J o n c t i o n , f o r m é e 

lors d c la c o n s t r u c t i o n du c h e m i n de fer N e w Y o r k 

C e n t r a l , d e v i n t p a r o i s s e , a v e c le Père K l a u d e r c o m m e 

c u r é . T r è s e n t e n d u en a r c h i t e c t u r e , il fit b â t i r une 

lo l i e é g l i s e , sous le v o c a b l e du S a i n t - N o m de J é s u s 

L a p a r o i s s e d c S a i n t - A l p h o n s e n ' e u t p lus de v i c a i r e 

a t t i t r é q u o i q u e les R . P P N'o iseux e t LeXOTt a i d è r e n t , 

à d i f fé ren t s i n t e r v a l l e s , p lus ou m o i n s l o n g s , au t r a v a i l 

dc la paroisse-

U n beau j o u r , l ' a b b é C o n s t a n t i n e a u , l ' i m a g i n a n t q u e 

sa p r é s e n c e é t a i t un o b s t a c l e au p r o g r è s de l ' œ u v r e , 

pr i t le p a r t i ( q u ' i l a r e g r e t t é d e p u i s , d 'o f f r i r sa dé­

m i s s i o n à M g r G a b r i e l s qui l ' a c c e p t a L e p r e m i e r 

s e p t e m b r e 1 9 0 4 , il r e t o u r n a i t a O t t a w a , KM dîOCCSC 

d ' o r i g i n e . Q u ' a l l a i t d e v e n i r l ' c t u v r c ? . . , 

E n s e p t e m b r e 1 9 0 4 , l'abbé I X ( l i a r b o n n e a u p r e n a i t 

la d i r e c t i o n de la p a r o i s s e II se mi t de t ou t COtUT .i s.i 

m i s s i o n : l ' é c o l e fut a u s s i son u u v r e pré fé rée il v 

d o n n a ses s o i n s et son t e m p s C e fut d u r a n t la d e u x i è m e 

a n n é e de son p a s t o r a l , que les p r e m i è r e s d é m a r c h e s 

furent fa i t es près de l ' U n i v e r s i t é de 1 ' L t a t de N e w Y o r k 

à Albany pour f a i r e a p p r o u v e r l ' é c o l e afin q u e les é l è v e s 

pu issen t jouir des m ê m e s p r i v i l è g e s q u e c e u x des é c o l e s 

de l ' E t a t E n m o i n s de q u e l q u e s m o i s , t o u t e s les 

f o r m a l i t é s furent r e m p l i e s e t l ' é c o l e fut aff i l iée à l ' U n i ­

v e r s i t é et e n r e g i s t r é e sous le n o m de « H o l y G h o s t 

teademy »'• E n j a n v i e r 1 9 0 6 , les e x a m e n s de la R é g e n c e 

turent d o n n é e s pour la p r e m i è r e fo i s . La p r e m i e r e 

c o l l a t i o n des d i p l ô m e s a c a d é m i q u e s eu t l ieu en | u m 

1 9 0 7 sous la p r é s idence de M g r C o n r o v : il v a v a i t t r o i s 

l a u r é a t e s s e u l e m e n t . Avec l a i d e de D i e u , les succès 

a l l è r e n t t o u j o u r s c r o i s s a n t . Les pe t i t s E r a n c o - a m é r i -

c . n n s tirent h o n n e u r à l ' i n s t r u c t i o n rec,uc à l'Académie 
B e a u c o u p d ' e n t r e e u x r e m p l i s s e n t des f o n c t i o n s i m p o r ­

t a n t e s dans le v i l l a g e e t a i l l e u r s : P r ê t r e s , r e l i g i e u x e t 

r e l i g i e u s e s , p ro fesseur s , m é d e c i n s , a v o c a t s , p h a r m a c i e n s , 

d e n t i s t e s , i n s t i t u t r i c e s , garde-malades, e t c . , fiers de 

leur Aima Mjttr, t o u t d é v o u é s . 1 sa c a u s e et d é s i r e u x 

de lui ga rde r sa b e l l e r é p u t a t i o n 

L'abbé t l i a r b o n n e a u fut a idé dans s.i t â c h e pa r l'abbé 
I x v e s q u c , D . T h . , m a i n t e n a n t curé de L v o n M o u n t a i n 

LE CURE HERVIEUX 

E n 1 9 0 7 , l'abbé ( l i a r b o n n e a u fut appelé à l a c u r e de 

B t u s h t o n e t fut r e m p l a c é pa r l'abbé L é o n C o c h a r d , 

c urc de M o a r s f o r k s , qui, ap rès q u a t r e a n n é e s de 

m i n i s t è r e dur , fo rce pa r la m a l a d i e , se r e t i r e r en F r a n c e , 

son pava n a t a l , ou il m o u r u t au bout de deux ans L'abbé 
Cormoraia, a n c i e n Dominicain, d e v i n t son s u c c e s s e u r 

L a p a r o i s s e prospéra m a i s l'école p é r i c l i t a L a c a u s e ? 

La lanté du c u r é , n e l'accommodant pas de l'air d e s 

montagnes, d e m a n d a un au t r e pos te M o n s e i g n e u r le 

n o m m a a R o u s c s - P o i n t L ' a b b é E . - ( ) . H e r v i e u x , curé 
de P i e r c c t i e l d , fut n o m m e a la cu re de S a i n t - A l p h o n s e . 

A v a n t r empl i les f o n c t i o n s d ' a d m i n i s t r a t e u r au debut 

de la m i s s i o n , le b o n c u r é é t a i t lo in d'être un i n c o n n u 

parmi la p o p u l a t i o n qui le dé s i r a i t depuis l o n g t e m p s 

C ' e s t dire q u ' i l fut reçu à bras o u v e r t s Les cœurs lui 

é t a n t c o n q u i s de p r i m e a b o r d , il trouva un t e r r a i n b ien 

p r épa ré pour un b o n t r a v a i l s p i r i t u e l . L e p a s t e u r aussi 

se s e n t a i t a t t i r é f o r t e m e n t vers ses n o u v e l l e s o u a i l l e s 

qu i se m o n t r è r e n t t rès d o c i l e s à s a p i euse d i r e c t i o n 

Il fit de l'école l'œuvre de sa vie CI son a rdeu r ne se 

d é m e n t i t jamais. L'étoile de l'école, a s s o m b r i e un 

m o m e n t BOUS son p rédécesseu r , b r i l l a d 'un n o u v e l é c l a t : 

les é l èves affluèrent de n o u v e a u e t il f a l lu t o u v r i r deux 

n o u v e l l e s c lasses plus de 300 é l èves f r é q u e n t a i e n t 

l ' é c o l e don t 9 0 au c o u r s s e c o n d a i r e IJ: n o m b r e de 

m a î t r e s s e s , de 7 au d é b u t , s ' é l e v a i t . 1 14 C'était de 

bon a u g u r e ! 

L ' e s p a c e d e v e n a i t t r o p r e s t r e i n t : c ' é t a i t v i s i b l e . 

L e zé lé cu ré par la de c o n s t r u i r e un c o u v e n t s é p a r é , ce 

qu i l a i s s e r a i t tou t le b â t i m e n t de l ' é c o l e à l ' u s a g e des 

commençants, En 1 9 1 6 , M g r Conroy, s u c c e s s e u r de 

M g r G a b r i e l s sur le s i è g e d ' O g d e n s b u r g , v in t eu t o u r n é e 

de c o n f i r m a t i o n . D e s p o u r p a r l e r s à c e su | e t s ' e n g a g è r e n t 

e n t r e les deux a p ô t r e s de l ' é d u c a t i o n r e l i g i e u s e D e s 

p lans turent fa i t s s c . t t kc t e n a n t e e t le l e n d e m a i n , sou» 

une p lu i e b a t t a n t e , é v ë q u e et curé o u v r a i e n t une s o u s ­

c r i p t i o n allant de m a i s o n en maison. L e u r dévouement 
fut b é n i de D i e u et l ' e n t r e p r i s e put ê t r e menée à b o n n e fin. 

Pagi }4 
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Mgr Conrov est appelé à juste titre u l'évêouc des 
écoles " M a î t r e sou g r a n d â g e et sa s a u t e d é b i l e . Son 

I KCellcOCC se dévoue toujour! s a n s c o m p t e r à r o u t e s l es 

i l - u v r e s d ' é d u c a t i o n . L e s é g l i s e s , l es é c o l e s , les c o u v e n t s , 

l e s c o l l è g e s , le pe t i t Séminaire I W . i d h a n i s H a l l » d i s e n t 

lits h a u t son z è l e p o u r l a p l u s g r a n d e g l o i r e de Dieu 

. \J \\nlr<>\ Annu\ 1 

L e 8 d é c e m b r e l y l T , les r e l i g i e u s e s p r e n a i e n t p o s s e s s i o n 

de l eu r n o u v e a u c é n a c l e s o u s le s i g n e d e M a r i e I m m a ­

c u l é e , l eu r p a t r o n n e h i e n - a i m é c . 

DES EPREUVES 

Hélftl IàCttteœuvre lioi i s s a n i c , il f a l l a i t une é p r e u v e : 

e l l e v i n t le 17 n o v e m b r e 1919 L ' é c o l e fut e n t i è r e m e n t 

c o n s u m é e p a r un t e r r i b l e i n c e n d i e : l ' o e u v r e s e m b l a i t 

a n é a n t i e O ù t r o u v e r l es fonds n é c e s s a i r e s pou r r e b â t i r 

c e t t e é c o l e q u ' i l f a u d r a i t e t p l u s g r a n d e e t p l u s m o d e r n e , 

e n ce r e m p s de d é p r e s s i o n q u ' o n v o y a i t d é | à p o i n d r e à 

l'horizon t M Eiervieu* n'était p a s h o m m e à se 
d é c o u r a g e r , non p l u s q u e les d é v o u é s p a r o i s s i e n s N ' é ­

c o u t a n t q u e son z è l e p o u r le s a l u t d e s â m e s d e s e n f a n t s , 

c o m p t a n t s u r la b o n n e v o l o n t é d e s f a m i l l e s et l a p o p u ­

l a r i t é des b o n n e s r e l i g i e u s e s d u S a i n t - L s p r i t , le bon 

p a s t e u r avec l ' a i d e d e s h o m m e s i n f l u e n t s du v i l l a g e 

d é c i d è r e n t d e r e l e v e r l'œuvre. De n o u v e a u x p l a n s furent 

f a i t s d e conce r t avec M . J o s e p h V i l l e n e u v e , e n t r e p r e n e u r 

L e t o u t fut confié a u x b o n s s o i n s d e s a i n t J o s e p h , q u i ne 

m a n q u e ï a m a i s d ' a i d e r c e u x q u i m e t t e n t l e u r c o n f i a n c e 

en l u i . L e s e s p é r a n c e s n e fu ren t p a s t r o m p é e s Des 

h o m m e s i n f l uen t s du v i l l a g e se firent s o l l i c i t e u r s b é n é ­

v o l e s Les d o n s affluèrent. P r o t e s t a n t s , j u i f s , a u s s i 

b i e n q u e l e s c a t h o l i q u e s , c h a c u n v o u l a i t f o u r n i r sa 

quote-pert. Le b â t i m e n t m o n t a v i t e . 

P e n d a n t ce t e m p s , q u e d e v e n a i e n t l es c h e r s e n f a n t s ? 

S a i n t J o s e p h v e i l l a i t . Les a u t o r i t é s du v i l l a g e p r o p o ­

sè ren t de l eu r d o n n e r a s i l e d a n s l es d e u x b â t i m e n t s 

p u b l i c s . Il fut d o n c d é c i d é q u e l e s é l è v e s des é c o l e s de 

I I tat a u r a i e n t l e u r s e s s i o n s c o l a i r e d e 8 h e u r e s d u m a t i n 

à 1 h e u r e de l ' a p r è s - m i d i , e t l e s p e t i t s c a t h o l i q u e s 

d e p u i s 1 h e u r e j u s q u ' à 5 h e u r e s d e l ' a p r è s - m i d i . G r â c e 

à la b o n n e e n t e n t e et à la b e l l e h a r m o n i e q u i e x i s t a i e n t 

e n t r e l es d e u x f a c u l t é s , l e s r e l i g i e u s e s p u r e n t g a r d e r le 

contrôle i m m é d i a t de l e u r s 5 0 0 é l è v e s . 

N o t o n s i c i q u e les a u t o r i t é s d u v i l l a g e firent i n s t a l l e r 

d e n o u v e l l e s e n t r é e s é l e c t r i q u e s n é c e s s i t é e s p a r l a s a i s o n 

d ' h i v e r , a u g m e n t e r les s a l a i r e s d e s c o n c i e r g e s q u i e u r e n t 

un s u r c r o î t de b e s o g n e c r éé p a r l e n o m b r e d e s é c o l i e r s 

plut é l e v é que Celui des é c o l e s p u b l i q u e s : a v a n t chaque-

s e s s i o n de l ' a p r è s - m i d i , il f a l l a i t a j o u t e r un c e r t a i n 

n o m b r e de p u p i t r e s d a n s c h a q u e c l a s s e , p u i s l es e n l e v e r 

a p r è s c h a q u e s e s s i o n , e t c . ) . Cette s i t u a t i o n d u r a u n e 

a n n é e e n t i è r e p e n d a n t l a q u e l l e il n ' y eut ï a m a i s d e h e u r t 

q u o i q u e les é l è v e s se c o u d o v a s s e n t | o u r n c l l c m c n t . 

NOUVEL ÉLAN 

En n o v e m b r e 1920, un nouveau b â t i m e n t s c o l a i r e 

d ' une v a l e u r de $68 ,000 a v e c d e g r a n d e s s a l l e s d e c l a s s e 

g a i e s et b i e n é c l a i r é e s , un gymnase de b o n n e d i m e n s i o n , 

un l a b o r a t o i r e b i e n équipé, o u v r a i t s e s p o r t e s à un 

joyeux e s s a i m d ' e n f a n t s . L ' é c o l e d u t s o l l i c i t e r u n e 

n o u v e l l e c h a r t e a c a d é m i q u e p o u r remplacer c e l l e q u i 

a v a i t été b r û l é e L'Université d e l ' E t a t de N e w Y o r k 

la r e m p l a ç a t r è s g r a c i e u s e m e n t . U n e n o u v e l l e è r e 

c o m m e n ç a i t pou r l ' A c a d é m i e , s e c o n d l u s t r e q u i pro­

m e t t a i t d'être a u s s i b r i l l a n t q u e le p r e m i e r . 

U n e c o q u e t t e chapelle, d é d i é e à s a i n t J o s e p h , a é t é 

a n n e x é e au c o r n e n t p o u r l ' u s a g e des r e l i g i e u s e s . C ' e s t 

un m o n u m e n t de r e c o n n a i s s a n c e a u bon s a i n t Joseph 

DCMir sa p r o t e c t i o n d a n s l ' é p r e u v e d e 1919*1920 I 

m e s s e s ' \ dil COUS les JOUTI en I m e r , et l es s a m e d i s en 

été Beaucoup d'anctem é l è v e s t i e n n e n t à v r e c e v o i r le 
s a c r e m e n t de m a n a g e à c a u s e de sa p i e u s e a tmosphè re -

La b é n é d i c t i o n du S a i n i S.u r en i en t s ' \ d o n n e a u s s i t o u t e s 

les s e m a i n e s Les é l è v e s de l ' é c o l e Supérieure f o u r n i s 

sent le c h a u t 

En 1924, une be l le | c i c -moine a \ a i t l i eu d a n s la pa ro i s se 

M . l ' a b b é H c r v i e u x c é l é b r a i t ses n o c e s d'argent ( e 

fut un t r i o m p h e la population e n n è r e était à l a | o i e 
T o u t fut grandement fait s o u s la p r é s i d e n c e de M g t 
C o n r o v q u i t e n a i t à h o n o r e r en l u i le type du vrai prêtre 
A c e t t e o c c a s i o n , la inesse fut d u e p o u r la p r e m i è r e fo is 

d a n s la chapelle s a i n t J o s e p h 

Le zè le du p a s t e u r ne se bo rne pas à l'œuvre s c o l a i r e 

la b e a u t é de la l i t u r g i e lu i l i e n t b e a u c o u p à e d i i r « P r i e r 

su r du beau » est son a m b i t i o n Le m i n u s c u l e h a r m o 

n i u m de la « m i s s i o n » ne r é p o n d a i t p l u s a ses . i s p i r a t i o n s 

m u s i c a l e s est r e m p l a c é par de b e l l e s o r g u e s qui furent 

i n a u g u r é e s le | ou r de N o e l 1916, au m i l i e u d ' u n e g r a n d e 

aff luence d e p e u p l e , r a v i d ' e n t e n d r e de s i b e l l e s hat m o n i e s 

r e m p l i r l eu r h u m b l e é g l i s e I 

U n g r a n d v e s t i b u l e a é t é a j o u t é à l ' e n t r é e et la s a c r i s t i e 

a g r a n d i e en a r r i è r e ce qui permet d'attendre des | o u r s 
p l u s prospères oui permettront l ' é r e c t i o n d ' u n t e m p l e 
c a t h o l i q u e p l u s d i g n e de n o t r e | o l i village 

L 'HÔPITAL 

En 1 9 1 8 , u n e a u t r e t r u v r e fut a j o u t é e à la paroisse 
L ' i d é e d ' u n h ô p i t a l fut l a n c é e d a n s le pub l i e qui l a 

rcÇUC a v e c enthousiasme. Les r e l i g i e u s e s qui d i r i g e n t 

l ' A c a d é m i e , n'ayant p a s a l o r s de sujets disponibles, 
se v i r e n t o b l i g é e s de refuser l 'offre d e la d i r e c t i o n de 

l ' é t a b l i s s e m e n t au g r a n d reg re t de la population On 

fit a p p e l a u x r e l i g i e u s e s de la M e r c i , a S . i i .u iac L.ikc 

q u i , tout de s u i t e acceptèrent E l l e s firent l'acquisition 
d ' u n e m a i s o n e t d ' u n t e r r a i n l a p r o p r i é t é de L a f o u n 

t a m e . M è r e S t a n i s l a s en fut l a p r e m i è r e supérieure. 
Le R é v é r e n d Père W i l c o t t , v i c a i r e à la p a r o i s s e , v s e r v i t 

de chapelain. Le n o m b r e des m a l a d e s allant toujours 
c r o i s s a n t , l'hôpital d e v i n t t r o p p e t i t . En 1929 , on 

f o r m a un c o m i t é s o u s l a d i r e c t i o n du Dr Sheppy DOUI 

l ' é r e c t i o n d ' u n n o u v e a u bâtiment. Au boni d une-

a n n é e tou t fut t e r m i n é e t , le 19 f é v r i e r 1 9 W , l e s r e l i g i e u s e s 

en p r i r e n t p o s s e s s i o n . L a b é n é d i c t i o n du n o u v e l hôpital 
e u t l i e u le 5 | u i l l c t 19^1 p a r son E x c e l l e n c e M g r C o n r o v . 

LES AUXIL IA IRES 

L a m a r c h e a s c e n d a n t e d ' u n e p a r o i s s e d o i t être e n c o u ­

ragée e t s o u t e n u e par les s o c i é t é s et l es œuvres : L ' U n i o n 
S a i n t - J c a n - B a p t i s t e g r o u p e à peu près t o u s l es m e m b r e s 

d e l a n g u e française p o u r l es h o m m e s , le C o n s e i l S a i n t e -

A n n e , N o 557, pour les f emmes . les ( laden et Cadettes 
de S a i n t - J e a n - B a p t i s t e , pou r les j e u n e s . les C h e v a l i e r s 

de C o l o m b , d o n t le n o m b r e s 'es t b e a u c o u p a n ru ces 

d e r n i è r e s a n n é e s , l ' A s s o c i a t i o n des D a m e s C a t h o l i q u e s 

q u i se r e c r u t e d a n s t o u t e s l e s c l a s s e s de la s o c i é t é f é m i ­

n i n e ; l a S o c i é t é du S a i n t N o m de J é s u s o r g a n i s é e en 

19^5 q u i , s e lon t o u t e p r é v i s i o n , p r o m e t d ' ê t r e une force 

s p i r i t u e l l e de p r e m i è r e e n v e r g u r e pour le développement 
cfe l ' A c t i o n c a t h o l i q u e , l e u r Communion m e n s u e l l e 

g r o u p e a u t o u r d e la S a i n t e T a b l e e n v i r o n 1(X) m e m b r e s , 

enf in , la S o c i é t é des E n f a n t s de M a r i e , o r g a n i s é e d ' a b o r d 

en 1901 p a r l ' a b b é C o n s t a n t i n e a u p u i s r é o r g a n i s é e en 

1905 p a r l ' a b b é C h a r h o n n e a u fut d é f i n i t i v e m e n t é t a b l i e 

et affiliée à la Primaria de R o m e en 1931 p a r l'abbé 
H c r v i e u x ( c i t e société c o m p t e p l u s de 2 0 0 m e m b r e s . 



Les abbes Boucher ci Dupont aidèrent MI travail de l i 
paroisse comme vicaires de 1924 à 1933 

Pour éclairer les âmes ci les protéier contre les dangers 
des nouvelles doctrines erronées, des conferences sur le 
communisme se donnent am réunions des différentes 
organisations Tous les lundis, dans la salle de l'Ace" 
demie, les étudiants assistent et prennent part a des 
dissertations sur ce mal de la société. Le bon curé 
les initie aussi aux directives de l'Action catholique. 

I X s dames, membres de l 'Arc huonfrérie de la Doctr ine 
chrétienne et les tinissants de l 'Académie s'astreignent, 
pendant une heure chaque lundi , à enseigner le caté-
chiamc et les prières à divert groupes d'enfants des 
écoles publiques 

( haqUC année, un comité tonne de membres influents 
de la paroisse parcourt le village en tous sens recueillant 
des souscriptions qui devront aider au maintien de 
l'école, l'otavrc mère de la paroisse. 

M O N S E I G N E U R H E R V I E U X 

Une tâche aussi laborieuse que celle que l'abbé Her-
\ i c u \ remplit à Tupper Lake ne pouvait rester ignorée 
En 1934, Son Excel lence Mgr ( onrov demanda et obtint 
de Sa Sainteté Pie X I , pour le pasteur, les honneurs de­
là Prélat urC Domestique Le bref signifiait comme 
mente personnel du nouveau dignitaire son dévouement 
à la cause de l ' instruction chrétienne de l'enfance et de­

là icunesse I CS1 dODC, el surtout, grâce au maint ien 

constant de l'Académie du Saint Esprit que la paroisse 
Saint-Alphonse doit d'avoir pour curé un Prélat Domes­
tique du Saint-SiègC ' •' cérémonie se déroula avec la 
solennité ordinaire, sous la présidence de Son Excel lence 
Toute la paroisse eu liesse félicita le nouveau prélat et 
lut Offrit une bourse oMinne cadeau de |ovcux avènement 
l u e heureuse coïncidence voulait que le vicaire, M. 
l'abbé Francis Desrosiers ei une religieuse de la faculté 
t u s s e ir des diplômés de H Ci A 

Le travail de sanctification et d 'évangél isat ion des 
âmes se poursuit sans bruit par Mgr Herv icux , assisté 
actuellement de l'abbé Dutresiic, l'abbé Desrosiers ayant 
été nommé curé de M o i n s 

Dernière heure geste qui montre bien la générosité 
désintéressée de la bonne population de Tupper L a k e . 
Le vi l lage avant fail élever un immense palais scolaire 
avet tous les conforts modernes, les autorités ont offert 
I Monseigneur gftfffi fn Dtê l 'ancien bâtiment 
inoccupé désormais, que pourtant plusieurs sociétés et 
dubs convoitaient Geste qu'on ne rencontrerait sûre-
rncut nulle part ailleurs Monseigneur accepta avec 
gtande reconnaissance L'édifice se nomme « Saint 
E d w a r d s H a l l » en honneur de Monseigneur Edouard 
Her vieux 

Que réserve l'avenir à cette belle paroisse ? 

Fidelia 
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E N T R E R E T S O R T I R 

Un homme comparaît devant un excellent |uge de p t ù I I est 
KCUté d avoir pris un bain dans une petite rivière ou CC genre de sport 
est prohibe Ofl large et v a»re écritCâU ainsi COfl(H « Il est défendu 
d'entrer dans la rivière pour se baigner • informe les habitants .le 
sette mesure administrative. 

Le président au garde f luv ia l ) .— Vous avez vu le prévenu dans la 
rivicre -

La garde Oui , Moimc . . : !c President, 00 plutôt |e I ai vu sortit 
de la rivière 

— L'y avez-vous \u entrer ? 
Non, MOOMCUI le Président 

I x président lisant son ingénient Attendu qu il tU détendu d entier 
dans la riviere, mais qu'i l n'est pas défendu d'en sorrir p ionoiue 
l'acquittement de L'âCCOtl 

L E S A I G U I L L E S P I Q U E N T 

On |iuje un pauvre diable d employé de chemin de fer dont la fâcheuse 
distraction a failli OCCStionoef le déraillement d'un train Invité a 
s'expliquer sur les laits qui lui « m t iepr<n lies, I .musé balbutie et finit 
par avouer qu'i l se trouvait en état d ebriété. 

— Malheureux, tonne le président, vous étiez propose aux aiguilles 
et vous ne craigniez pas le VOttl piquet le ne/ ' 

D E S M O U C H O I R S 

Ln correctionnelle la: Président, au plaignant : 
Vous vous plaignez qu'on v o u s .nt volé ic moiuhoir } 
Oui. nioi iMeut le président a preuve que voilà le pareil 
Ce n'est pai DOC r tison ; l'en ai un tout semblable dans ma poche 

- C'est bien possible, fait le plaignant, il m'en manque plusieurs. 



rhiiosophons 
L ' E G L I S E I I g l u e 0 1 un L U I . m, d ro i l turna ture l et d i v i n , ! É t a l 

est un fa i t , un droi t h u m a i n et naturel C o m m e n t 
pour ra i t -on confondre- l 'un avec l ' au t re , et sur tout commen t pour ra i t -on 
v o u l o i r assu ic t t i r et subordonner le lai t d i v i n au l a i t h u m a i n ? 

R c v Père R A V I O N A N : L.i libtrti di l'f.t,liit 

CONTRADICTIONS Notre époque l ' cn l i sc de p lu i en plus dan i 
les difficultés i nex t r i cab l e s parce q u ' e l l e ne 

sai t plus ce q u ' e l l e dés i re . E l l e s o u h a i t e des choses con t r ad i c to i r e s 
et e l le d e m a n d e que l 'o rdre des causes so i t renverse pour v sa t i s fa i re 
C ' e s t a ins i que les i l lus ions et les décep t ions se mul t ip l i en t et r isquent 
de p r o v o q u e r des e x p l o s i o n s d ' un désespoi r des t ruc teur 

G t l g l i c l m o h k R R h R O 

L ' E C O L E Kten de plu-- d a n c c r e u i que cette espèce • d ' in f la t ion 
sco la i re » qui m u l t i p l i e a I infini les fonct ions de l ' é co l e , 

e x i g e d ' e l l e q u ' e l l e donne les mêmes levons que la v i e , veu t lui faire 
r emplace r l ' a t e l i e r , la ferme, la famil le Ce r t e s il a r r i ve aux parents 
de se t romper : q u ' o n t r a \ a i l l e a lo r s à les éc la i r e r , non à les supplanter 
Donner à une C o m m i s s i o n le d ro i t de | ugc r sans appel et sans c o n t r ô l e , 
remplacer pou r le maî t re le d e v o i r de persuader les parents par le p o u v o i r 
de les c o n t r a i n d r e , c 'est préparer une « pédan toc ra t i e » qui commet t r a 
p lus d 'e r reurs que la f ami l l e la plus bornée , et p lus de nég l igences 
»ar celui qui prétend q u ' u n professeur peut conna î t r e et a imer comme 
son enfant c h a c u n des qua ran te b a m b i n s q u ' i l r égen te , est un impos teur 
o u bien un so t . 

Cumtntntatns mr l'Ecolt Unique 

L ' H U M A N I T E L ' o n m ' a p p r o c h e cons t amment avet des plant de 
réforme et de r é o r g a n i s a t i o n soc ia le , l ' n cer ta in 

nombre de ces p lans sonr bons , d ' a u t r e s , e x c e l l e n t s , mais ils on t tous 
é g a l e m e n t i m p r a t i c a b l e s . Ils procèdent tous du pr incipe que la nature 
h u m a i n e d e v r a i t ag i r de telle manière Si e l l e a g i s s a i t a in s i , ces plans 
seraient p r a t i q u e s , ma i s a lo r s , m u t i l e s , car en ag i s san t c o m m e le v o u ­
dra ien t leurs au teurs , la socié té et ses in s t i t u t ions se ré formera ient 
d ' e l l e s -mêmes 

E l i h u R o o r 

L E C A R A C T E R E C h a q u e i n d i v i d u por te en M M une pet i te répu­
b l ique qui ne d e m a n d e qu 'a deven i r insur rec t ion­

ne l le , et q u i a besoin d 'ê t re tempérée par une monarch ie a b s o l u e , et 
ce t te monarch ie pour chacun de nous , c ' es t ce q u ' o n n o m m a i t ladis 
du beau nom de carac tè re . 

F ranço i s M su M A C 

L E SOUVENIR O h ' non, je ne dési re pat l 'oubl i m des jo ie i i ; 
des peines que j ' a i connues . J e bénis P i e u des 

unes et des au t res , et je le bénis encore de la d i s p o s i t i o n q u ' i l m ' a donnée 
a reveni r sans cesse sur les t r ?ccs q u ' o n t la issées après eux ceux avec 
lesquels il m ' a été si d o u x de v i v r e l e souven i r des jours heureux 
passés ensemble est demeuré pour moi une joie et non une dou leur , 
c i . bien loin de désirer l ' o u b l i . |c d e m a n d e au ciel de me conserver 
tou jours la mémoi re v i v e et fidèle des |ours é v a n o u i s , et la facul té de 
fane COtnprendre que ls furent ceux avec lesquels s 'écoulèrent ces lours , 
et quel fut le bonheur qu v répandi t leur présence . . . 

M m e A u g u s t u s C B A V B N 

LA BONTE Une p â m e de la bonté cons is te peut-être i es t imer et 
a a imer les gens plus q u ' i l s ne le m e n t e n t , ma i s a lors 

une par t ie de la prudence est de croi re que les gens ne va len t pas to i i |ours 
ce qu'on les prise 

JoVMftl 

L ' E S P E R A N C E tété* il n » a q u e l l e qui 
sache at tendre 

Com tests Dtasn 

Il n v a guè re de personne a qui il D ttfl conte cher p o u r a v o i r t rop 
espère 

M S M U M I 

SAVOIR S O U F F R I R II n'j a • onde ' i 1 1 1 M :.<^c tant 
admirer qu 'un homme qui sai t être m a l h r u 

rcux avec c o u r a g e 

H NAQJPI 

S I la v ie n ' a pas pour fin le p l a i s i r , ma i s le pet fee t ionncment de notre 
ê t re , la dou leur n ' es t p lus un ma l , et même el le est un b ien , car e l l e est 
pour nous le p lu s éne rg ique ins t rument de la perfection 

P J A N M I . 

L'ACTION Une seule chose peut donoei a la vie humaine son M a i 

sens et sa v r a i e d i g n i t é : c 'est I"énergie dans le b ien , 
et cette énerg ie ne s ' acqu ie r t que par l ' exe rc ice même 

Hi ictttfl 

C e sont les ac tes qui décident de la va leu r des h o m m e s et des mst i 

u n i o n s 
L A C OR n u n » 

LES DEVOIRS L'ordre des devo i r s es) tk tavoi i vivre K I 

supér ieur s , ses é g a u x , ses inférieurs et avee Wi< 
m ê m e . SVet ses supér ieurs , s a v o n p la i re sans bassesse ; mont rer de 
l ' ami t i é et de l ' e s t ime à ses é g a u x ; ne pas faire sentir le po ids de sa 
supér io r i t é à ses infér ieurs , COBServCf tic la d ign i t é avet soi méinc 

M m e de I 1 si 1,1 1.1 

L ' I N F I N I ET DIEU ( e u x qui ont du qu'une fatalité1
 i v e u g h .. 

p rodu i t tous les effets que nous v o v o n s dans 
!c monde ont d i t une g rande absurd i t é . . ar quel le plus g r ande absurdi té 
qu 'une fa ta l i té a v e u g l e qui produi t des êtres qui ne le sont pas ' 

Mosrrasoji an 

On donne au d e v o i r son repos sa for tune, sa vie parce q u on reconnaît 
q u ' i l v ien t de DÉÇU. 

J . SIMON-

L ' I D E A L II seraii .1 souhaita qui tout homme fit son épita| I 
bonne heure , q u ' i l la fit la p lus l lattcuse poss ib le et qu il 

employât toute sa v ie à la méritci 
M A I M I I S T H . 

L ' E G O I S M E Le moi de la langue >< plus difficile a prononça ci 
à p lacer c o n v e n a b l e m e n t , c ' es t moi 

Al f red D P V U . N Y . 

LES RESOLUTIONS La v u est une lutte continuelle, qui amène 
nécessa i tcmcnt des chu tes II ne faut pas 

nous en é tonner : la v i e es t un perpé tue l r ecommencement A i n s i la 
terre ne fructifie que par la répét i t ion des semai l l es II ne faut pas nous 
en déso le r : la ver tu est un effort r e n o u v e l é . De nos fautes pa rdonnées , 
il ne reste que l ' h u m i l i a t i o n qui est bonne . 

A b b é ( i a b r i e l D A V O I 

Page Y 



" De ^out °Un (Peu " 
I «* l*oi| l i n « I O I I K T 

i l v a v a i t d c j a p l u s i e u r s lièctci q u ' o n j x r ^ l i a i t des c o q s a u s o m m e t 
des clochers des é g l i s e s l o r s q u e C a r t i e r révé la à la F r a n c e r e x i s t e n e c 
de notre- beau p a v s C c t i e c o u t u m e n ' a p a s p r i s n a i s s a n c e ic i . L a 
France, de qu i n o u s la t e n o n s , l ' a v a i t e l l e - m ê m e e m p r u n t é d 'un a u t r e 
p a v s , cat des le d i x i è m e s ièc le o n v o i t des e x e m p l e s de c o q s p l a c é s au 
s o m m e t d e s c l o c h e r s . 

L e c o q p l a c é a u fa i te d u c l o c h e r de l ' ég l i se e s t l ' e m b l è m e du préd i ­
cateur C a r le c o q , t o u j o u r s v i g i l a n t , m ê m e a u m i l i e u d e la n u i t , 
prédi t l a p p r o c h c du u n i r , s ' e x c i t e d ' a b o r d l u i - m ê m e a c h a n t e r en 
b a t t a n t d e s a i l e s 

« Il y a un sens m y s t é r i e u x d a n s t o u t e s ces p a r t i c u l a r i t é s , fa i t r e m a r ­
quer l ' a b b é B o u r a s s é d a n s son s a v a n t o u v r a g e sur le S y m b o l i s m e des 
é g l i s e s 

« L a n u i t , c 'est le m o n d e : c e u x qu i d o r m e n t s o n t les e n f a n t s de ce 
m o n d e qu i s a s s o u p i s s e n t d a n s l e u r s p é c h é s . L e c o q , c 'est le p r é d i c a t e u r 
ou i p r ê c h e avec h a r d i e s s e et e x c i t e les e n d o r m i s à se d é f a i r e d e s œ u v r e s 
J e t é n è b r e s , en s ' é c r i a n t : M a l h e u r à ceux qui d o r m e n t . R é v e i l l e z - v o u s 
v o u s qu i d o r m e z ! I ls a n n o n c e n t encore l ' a p p r o c h e d u j o u r , l o r s q u ' i l s 
p a r l e n t d u (our d u j u g e m e n t et d e la g l o i r e q u i s era révé lée . 

« S e m b l a b l e s à d e s m e s s a g e r s p r u d e n t s , i ls c o m m e n c e n t p a r s ' a r r a c h e r 
e u x - m ê m e s au s o m m e i l d u p é c h é p a r la m o r t i f i c a t i o n de l e u r s c o r p s 
a v a n t d ' a v e r t i r e t de réve i l l er l e s a u t r e s . A u s s i , l ' a p o t r e d i t • ( J e 
c h â t i e m o n c o r p s e t le r é d u i s en s e r v i t u d e . » D e m ê m e q u e la g i r o u e t t e 
fa i t face a u vent , c e s p r é d i c a t e u r s vont c o u r a g e u s e m e n t à la r e n c o n t r e 
des â m e s r e b e l l e s , a r m é s de m e n a c e s et d ' a r g u m e n t s , de peur q u ' o n ne 
leur r e p r o c h e d ' a v o i r a b a n d o n n é les b r e b i s et île s ' ê t re e n f u i s l o r s q u e 
le l o u p a r r i v e A l ' é p o q u e m ê m e ou on n 'é l eva i t p a s encore de c l o c h e r , 
le c o q a v a i t la m ê m e s i g n i f i c a t i o n . » 

P . - G R. 

L ' h a b i t u d e de p l . u e r Bfl COq au h a u t des J o c h c r s a é t é , s a n s le m o i n d r e 
d o u t e , i m p o r t é e de France au C a n a d a , p u i s q u e ce t te m o d e es t très r é p a n d u e 
en F r a n c e e t q u ' i l y a des c l o c h e r s , o r n é s de ce v o l a t i l e en c u i v r e d o r é , 
qui d a t e n t de bien a v a n t l ' é p o q u e de C a r t i e r 

J e ne s u i s p a s disposé a a d m e t t r e , q u e le coq qu i sert de g i r o u e t t e au 
h a u t des c l o c h e r s , so i t le m o i n s du m o n d e g a u l o i s , et je pense q u e 

J . B R , p a r t a g e r a ma m a u i e r e de v o i r , q u a n d il s a u r a q u e ces c o q s 
g i r o u e t t e s se v o i c i u en B e l g i q u e , en H o l l a n d e , d a n s la Prusse r h é n a n e , 
en B a v i è r e , en S u i s s e et en E s p a g n e . 

J e ne t o n n a i s p a s les m o t i f s , q u i p e u v e n t a v o i r d o n n é n a i s s a n c e à u n e 
m o d e a u s s i g é n é r a l e m e n t r é p a n d u e , m a i s j ' a i s o u v e n a n c e d ' a v o i r lu , 
a u t r e f o i s , un a u t e u r , dont le n o m m'échappe, q u i a v e n t u r a i t les e x p l i ­
c a t i o n s s u i v a n t e s «.oninic p o s s i b l e s : 

L e - o q g i r o u e t t e s e r a i t , d ' a p r è s m o n a u t e u r , l ' i m a g e du c o q de s a i n t 
P i e r r e , d o n t la vue d o i t r a p p e l e r a u x fidèles le p é c h é et la p é n i t e n c e d u 
prince des a p ô t r e s , p o u r l es tenir d a n s le d r o i t s en t i er de la vertu 

L e c o q e m b l è m e d e la v i g i l a n c e , p l a c é au b o u t d e s c l o c h e r s , î n d i q u e -
i . u t . e n c o r e d ' a p r è s mon a u t e u r , q u e l ' É g l i s e , c e t t e mère a f f ec tueuse e t 
j a l o u s e du b o n h e u r de ses e n f a n t s , ve i l l e sur e u x | o u r e t n u i t . 

J e d o n n e ces e x p l i c a t i o n s p o u r ce q u ' e l l e s v a l e n t s a n s v o u l o i r p r é ­
t endre q u ' i l n'v en n'a i t p a s d ' a u t r e s , ni m ê m e q u ' i l n'en s o i t p a s d e 
b e a u c o u p p l u s r a i s o n n a b l e s , de p l u s h i s t o r i q u e s . 

A. de H A K R N E 

l / ô m i g r n f i o n < ; i n a i l i c n n e a u x 
Etats-Unis 

F n 1SV7, feu le d o c t e u r M a r i n e t t e , de S a i n t - T h o m a s de M o n i m a g u v , 
• .usa i t ses é t u d e s m é d i c a l e s à B o s t o n II v ê t a i t en b r i l l a n t e c o m p a g n i e 
p u i s q u ' i l é t a i t d e v e n u le c o m p a g n o n du c h a n t r e d ' F v a n g é l i n e . L o n g ­
f e l l o w . 

U n s o i r , le futur médec in se p r o m e n a i t sur la C o m m u n e en c a u s a n t 
f r a n ç a i s a v e c un a m i I l s s ' a p e r ç u r e n t q u ' i l s é t a i e n t filés C e l » l e s 
i n t r i g u a d ' a b o r d , p u i s l e s i m p a t i e n t a M M a r m e t t c se r e t o u r n a n t 
b r u s q u e m e n t vers le g ê n e u r lui d i t r 

- P o u r q u o i v o u s o b s t i n e z - v o u s à n o u s s u i v r e a i n s i ? 

E t l ' a u t r e de r é p o n d r e : 
— Si v o u s s a v i e z , m o n s i e u r , c o m m e ce la me fa i t du bien d ' e n t e n d r e 

par ler le f r a n ç a i s . J e s u i s un B é l a n g e r d e la C a n a r d i è r c , v o u s s a v e z 
c 'est t o u t p r è s de B c a u p o r t J ' a i é té é l e v é a v e c les L o r t i c . a v e c les 
B i l o d c a u J e su is conf iseur au « T r c m o n t H o u s e » J e v o u s v i n v i t e . 
Venez C e l a n o u s fera p l a i s i r , n o u s ne s o m m e s q u e d e u x C a n a d i e n s -
F r a n ç a i s , à B o s t o n . 

Quel ebat i ment ' WI7 w "" PBM r'" s v ' 1 1 , 1 i l t " " " - s | C i ' c ^ c l u , u * . 
et il v .1 .i BMtOfl q u e l q u e * m i l l i e r d e C a n a d i e n s - f r a n ç a i s . Q u e d e 
f lor i s san t» v i l l a g e s , de r i . h e s p a r o i s s e s CM ( a n . i d i e n s a u r a i e n t f o r m é s , 
s i , a u lieu de s 'ex i l er , i ls s ' é ta ient b r a v e m e n t e n l o i u é s d a n s la f o r ê t , 
la hache du défricheur à la in.un ' 

R G. 

i . r ens tor est-Il u n p o i s s o n ? 

T o u t dépend d e ce q u ' o n entend par p o i s s o n S i . p o u r ê t r e p o i s s o n , 
il lufltl d ' h a b i t e r p lus ou m o m s les e a u x , le caStOl en es t c e r t a i n e m e n t , 
et bien d ' a u t r e s ê tres a u s s i . Par e x e m p l e les m a r i n g o u i n s , les l i b e l l u l e s 
( . d e m o i s e l l e s ) , s o n t des p o i s s o n s , au m o i n s d a n s la p r e m i è r e p é r i o d e 
o u leur e x i s t e n c e I 

S' i l s ' a g i t de c e q u e la science a p p e l l e p o i s s o n , o h ' a l o r s , c ' e s t d i f f é ­
rent D a n s ce c a s , il y a a u t a n t de r a i s o n de r a n g e r l e c a s t o r p a r m i le» 
p o i s s o n s , qu ' i l y en a u r a i t de d ire q u e les p o u l e s s o n t d e s r e p t i l e s 
Il d o i t y a v o i r l o n g t e m p s q u e la F a c u l t é de m é d e c i n e d e P a r i s a f a i t un 
p o i s s o n d 'un a n i m a l a q u a t r e p a t t e s , m a m m i f è r e , à r e s p i r a t i o n p u l m o ­
n a i r e , revêtu d 'une é p a i s s e f o u r r u r e 

l . ' abhc V u to i - \ H c Min. 

L o I n r * a i n l - P M h r r « * 

S'i l f a u t en c r o i r e T h é v e t ( C o s m o g r a p h i e u n i v e r s e l l e , t o m e I I ) , le 
lac S a i n t - P i e r r e p o r t a d ' a b o r d le n o m d ' A n g o u l ê m e . 

C ' e s t C h a m p l a i n qui lui d o n n a le n o m de lac S a i n t - P i e r r e , p a r c e q u ' i l 

y entra le 29 j u i n , jour de la fête du pr ince des a p ô t r e s . 

« Le l e n d e m a i n , 29 de ju in , n o u s di t - i l d a n s son o u v r a g e i n t i t u l é 
I Des S a u v a g e s » , nous e n t r â m e s d a n s le l a c , q u i a q u e l q u e s q u i n z e 
l ieues de l o n g , e t q u e l q u e s sept ou huic t l ieues de l a r g e . » 

L ' o r i g i n e «lu m o i > l a n i l o l » a 

lx lac des P r a i r i e s d o n t p a r l e M . de la V é r c n d r y c d a n s le j o u r n a l d e 
son v o y a g e de d é c o u v e r t e s , e s t le lac M a n i t o b a . 

C e n o m de M a n i t o b a lui fut d o n n é par les > a u v a g e s A s s i n i b o i n c s 
ui en h a b i t a i e n t les b o r d s au t e m p s d e la d é c o u v e r t e d u p a y s . L e s 
é c o u v r e u r s se fa i sa i en t donner par les s a u v a g e s les n o m s d e s l a c s e t 

d e s r iv i ères q u ' i l s rencontra ient sur leur r o u t e ; il l e s é c r i v a i e n t d a n s 
leur journa l tels q u ' i l s les a v a i e n t entendu nommer, OU bien en d o n n a i e n t 

la t r a d u c t i o n française 
D e nos j o u r s , on a prétendu et soutenu que M a n i t o b a d é r i v a i t de 

d e u x m o t s s a u t c u v M a n u . . . Wapafl Ceci i: e s t p a s p r o b a b l e d u 
t o u t , et p e r s o n n e ne le p r o u v e r a I une m a n i è r e s a t i s f a i s a n t e . J e d e ­
m a n d e par q u e l l e s t r a n s i t i o n s il .. fallu f a n e p a s s e r M a n i t o W a p a n 
p o u r en arr iver a M a n i t o b a Ce ne sont p a s les S a u t c u x e u x - m ê m e s q u i 
a u r a i e n t c h a n g e ce nom qui es t d a n s leur p r o p r e l a n g u e ; a s s u r é m e n t 
i ls e u s s e n t cont inue a prononcer M a n i t o W a p a n . S e r a i t - c e l e s F r a n ç a i s 
qui a u r a i e n t fait le changement - C e n'est DM p r o b a b l e n o n p l u s , 
p u i s q u ' i l s o n t c o n s e r v e une foule de n o m s s a u v a g e s b e a u c o u p p l u s 

diff ici les à prononcer que M a n i t o Wapan. D a n s le journal de M . de la 
V é r c n d r y c on t r o u v e les DOmi de M t s s i l m i a k i i i a w , de K a n u n i s t i g o v a , 
W m i p i g o n . Takamamiwcn, p a r f a i t e m e n t c o n s e r v é s 

P o u r q u o i M a n i t o W a p a n a u r a i t - i l é té t o r t u r é p o u r d e v e n i r M a n i t o b a ? 
I x s s a u v a g e s q u i h a b i t a i e n t tel b o r d s du Lu M a n i t o b a et les b o r d s 

de l ' A s s i n i b o i n c au temps de la d é c o u v e r t e é t a i e n t d e s A s s i n i b o i n c s 
d o n t la l a n g u e re s semble a cel le des SÏOUX, Il v a v a i t les t r i b u s de 
M a t a T o b a . des H K T b b a , des fi Tobs Cette t e r m i n a i s o n T o b a 
d a n s leur l a n g u e signit ic p u c e , et mine veut d i r e e a u . M i n n e s o t a 
veut d i re : E a u | a u n c : M m e p o l i s , v i l le îles e a u x 

M i n e t o b a . veut dire eau des p r a i r i e s o u lac d e s p r a i r i e s . lars A n g l a i s 
v e n u s d a n s le p a v s après les F r a n ç a i s ont p r o n o n c é M i n e c o m m e M v n i . 
et de là M a n i t o b a . M de la V c i e n d r v c . en a p p e l a n t d a n s s o n j o u r n a l 
M a n i t o b a le lac d e s P r a i r i e s , d o n n e tout s i m p l e m e n t la t r a d u c t i o n d u 
n o m s a u v a g e . 

D'ailleurs, ce lac d e v a i t n a t u r e l l e m e n t s a p p e l e r l ac d e s P r a i r i e s et 
non p a s le D é t r o i t de l ' E s p r i t qu i p a r l e . 

M a n i t o b a est d ' o r i g i n e SSsiniboine, p u i s q u e le p a v s o ù il e s t s i t u é 
é t a i t h a b i t é par les A s s m i b o i n c s . a I é p o q u e de sa d é c o u v e r t e . 

I n u t i l e d o n c de le faire d é m e t de M a n i t o W a p a n . 

L a b b é Georges Duo A I 
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I j \ lettre inédite nui va suivre, et oui intéresse le 
C a n a d a f r a n ç a i s , d a t e de p l u s de c i n q u a n t e a n n é e s 

E l l e a p o u r a u t e u r le général Boulanger, a l o r s ministre 
vie la G u e r r e , et p o u r d e s t i n a t a i r e m o n père, L é o n de la 

Brière, qui c o l l a b o r a i t a l o r s a u | o u r n a l p a r i s i e n le 

Soleil. 

Le sens du d o c u m e n t es t t e l l e m e n t c l a i r e t t e l l e m e n t 

e x p l i c i t e q u ' i l ne r é c l a m e a u c u n c o m m e n t a i r e . 

La r u m e u r avait c o u r u , à P a r i s , q u e d a n s s a l i èv re 

d ' i n n o v a t i o n s b i z a r r e s e t d é c o n c e r t a n t e s , le m i n i s t r e 

de la G u e r r e é t a i t sur le p o i n t de d é b a p t i s e r l a C a s e r n e 

d e la N o u v e l l e - F r a n c e , d o n t le n o m p e r p é t u a i t la mé­

m o i r e du C a n a d a français, pour s u b s t i t u e r à ce vocable 
u n e a u t r e a p p e l l a t i o n d ' a c t u a l i t é p l u s t a p a g e u s e . 

Comme ami du Canada français, L é o n de l a Brière 
p r o t e s t a , d a n s le Soleil, c o n t r e un tel projet. Il r a p p e l a 

a u général b o u l a n g e r l ' a c c u e i l p l e i n de Sympathie 
flatteuse q u e celui-ci avait r e ç u , en 1 8 8 1 , au Canada 
français 

D a n s sa réponse à Léon d e la b r i è r e , le g é n é r a l bou ­

l a n g e r r e p o u s s e c o m m e une i n v e n t i o n c a l o m n i e u s e 

l ' i d é e q u ' o n lui a i n e x a c t e m e n t p r ê t é e d e v o u l o i r d é b a p ­

t i s e r la C a s e r n e de l a N o u v e l l e - F r a n c e . Il r a p p e l l e 

avc< gratitude son voyage d e 1881 en t e r r e c a n a d i e n n e . 
II r e v e n d i q u e p o u r l u i - m ê m e , en d e s t e r m e s q u i ne 

manquent ni de b o n n e g r â c e ni d e c h a l e u r , la q u a l i t é 

d ' a m i f idèle et l o v a i du C a n a d a f r a n ç a i s . 

CE QU'ETAIT LE GENERAL BOULANGER 

Un m o t d'explication s e m b l e t o u t e f o i s u t i l e s u r la 

p e r s o n n e d u g é n é r a l b o u l a n g e r et s u r l a p e r s o n n e de 

s o n c o r r e s p o n d a n t , pou r m i e u x f a i r e c o m p r e n d r e l a 

signification p r é c i s e d e l'épisode et du témoignage, 
d a n s le c a d r e de la g r a n d e et de la p e t i t e h i s t o i r e . 

Le g é n é r a l b o u l a n g e r es t l o in de compter p a r m i les 

figures g l o r i e u s e s et s v m p a t l o q u e s d e l ' h i s t o i r e de 

France M a i s il bénéficia, d u r a n t q u e l q u e s a n n é e s , 

d ' u n e p o p u l a r i t é p r o d i g i e u s e et p a r u t m e t t r e en pér i l 

la destinée de la rroisième R é p u b l i q u e . Le btulangispu 
d e m e u r e l ' u n e d e s é t a p e s c u r i e u s e s de nos a n n a l e s de 
p o l i t i q u e i n t é r i e u r e et m ê m e extérieure. 

M i l i t a i r e politicien, le général Boulanger était dévoré 
d e l ' a m b i t i o n de louer un r ô l e ostentatoire ( C fur. 

d'abord, avec les h o m m e s de g a u c h e q u ' i l n o u a ses 

p r e m i e r e s a t t a c h e s p o l i t i q u e s G r â c e à e u x , il parvint 
au ministère de la G u e r r e P a r v e n u à O S p o s t e , il ne 

négligea aucune occasion d ' a t t i r e r s u r sa personne 
l ' a t t e n t i o n p u b l i q u e II v r é u s s i t , g r â c e a s.i b e l l e m i n e , 

a sa prestance, a son ar t de l a m i s e en s c e n e , a son l é g e n ­

d a i r e c h e v a l n o i r , e t c . , g é n é r a l e m e n t , à u n e e x p l o i t a t i o n 

i n é d i t e d e s m é t h o d e s de la r é c l a m e c o m m e r c i a l e II 

/ ne Lettre inédite du (.ieuer.il ttoul.in^er 

d e v i n t l ' ob j e t d e l'enthousiasme, et p r e s q u e de l ' i d o -

l a t r i e , de la m u l t i t u d e . 

A u fond du s e n t i m e n t p o p u l a i r e q u i c o n s t i t u a le 

boulan^isme, il y a v a i t l ' i n s t i t u t COCardier de la fou le 

p a r i s i e n n e , son g o û t i n n é pou r le p a n a c h e et le d é c o r 

m i l i t a i r e II v a v a i t au s s i une a s p i r a t i o n confuse de 

g l o i r e et de g r a n d e u r p a t r i o t i q u e , c r u e l l e m e n t c o n t r a i n t e 

d e p u i s l es d é s a s t r e s e t h u m i l i a t i o n s de 1 8 7 0 - 7 1 . Du 

p r e s t i g i e u x g é n é r a l , on e s p é r a i t un r e n o u v e a u de s p l e n ­

d e u r pou r l e pays e t p e u t - ê t r e la g r a n d e r e v a n c h e . 

G r i s é p a r t a n t de s u c c è s , le g é n é r a l b o u l a n g e r a s p i r a 

m a n i f e s t e m e n t a u p o u v o i r s u p r ê m e De ce chef, il 

d e v i n t l ' o b | c t de [ ' a n i m a d v e r s i o n f u r i e u s e de ses a n c i e n s 

a m i s de g a u c h e , q u i r e d o u t a i e n t de v o i r I a s p i r a n t -

d i c t a t e u r l es s u p p l a n t e r e t l es e x p u l s e r du p o u v o i r 

P a r c o n t r e , tous c e u x q u i a v a i e n t des g r i e f s c o n t r e le 

g o u v e r n e m e n t de g a u c h e se trouvèrent rapprochés du 
bon latinisme et e s p é r è r e n t c a p t e r pou r l eu r p r o p r e cause 
l ' é t o n n a n t e p o p u l a r i t é du g ê n e r a i Ce fut l e c a s des 

chefs de la d r o i t e p a r l e m e n t a i r e , dont le c o i n t e A l b e r t 

de M u n , e t , a v e c e u x , d e la g r a n d e majorité des c a t h o ­

l i q u e s f r a n ç a i s d e t o u t e s t e n d a n c e s b o u l a n g e r n ' a v a i t , 

d ' a i l l e u r s , pas manqué d e l e u r f a i r e des avances et m ê m e 

d e s p r o m e s s e s , d ' a i l l e u r s a s sez v a g u e s II e n t r a aussi 
en c o n t a c t a v e c le c o m t e de P a r i s , le p r é t e n d a n t r o y a l , 

et a v e c le p r i n c e N a p o l é o n , le p r é t e n d a n t i m p é r i a l 

SON APOGEE 

C h a c u n e des d i s g r â c e s o f l i c i e l l e s q u i v i n t f r apper le 

g é n é r a l b o u l a n g e r a u g m e n t a la force et l ' e x a l t a t i o n 

de sa p o p u l a r i t é Au m o i s d e janvier 1 8 8 9 , son é l e c t i o n 

d a n s P a r i s r e v ê t i t la s i g n i f i c a t i o n d ' u n p l é b i s c i t e t r i o m ­

p h a l . S e l o n t o u t e v r a i s e m b l a n c e , si b o u l a n g e r avait, 
l e s o i r m ê m e , m a r c h é su r l ' F J y s é c , a u m i l i e u de P a n s 

é l e c t r i s é , e t d e v a n t le p l e i n d é s a r r o i des c h e f s du r é g i m e 

r é p u b l i c a i n , le c o u p de force a u r a i t é t é c o n s o m m é sans 

c o u p fér i r . L ;t q u e l a u r a i t é t é le n i v s t é r i e i i x l e n d e m a i n ? 

M a i s l ' a s p i r a n t - d i c t a t e u r é t a i t b ien l o i n d e )us t i f ic r 

la conf i ance e n t h o u s i a s t e q u e d e s m i l l i o n s d e Français 
a v a i e n t p l a c é e en l u i . L ' a u d a c e , le c o u p d'otil, l a 

r é s o l u t i o n lu i manquèrent pou r jouer sou r ô l e jusqu'au 
bout Q u a n d on le v i t h é s i t e r , le c h a r m e fui r o m p u , 

sa fo r tune d e v i n t de m o i n s en m o i n s é c l a t a n t e . P o u r ­

s u i v i d e v a n t la H a u t e - ( oui de J u s t i c e ( l e S é n a t ) p o u r 

c o m p l o t et a t t e n t a t c o n t r e la s û r e t é J e l'Etat, le général, 
a u l i eu de braver ses accusateurs, pr i t l a m e n t a b l e m e n t 
la fu i te et rejoignit a Jersey sa m a î t r e s s e , u n e baronne-
b e l g e , M m e de b o n n e m a m ( e fut a l o r s , d a n s l ' u n i ­

v e r s e l l e d e c e p t i o n , l ' e f f o n d r e m e n t t o t a l d ' u n r ê v e 

g r a n d i o s e Les é l e c t i o n s de 1SS9 m a r q u è r e n t la fin d e 

l'équipée bouiangiste, e t , m a l h e u r e u s e m e n t , c o n s t i ­
t u è r e n t , pou r le p a r t i c o n s e r v a t e u r , c o m p r o m i s à fond 

d a n s l ' a v e n t u r e , un g r a v e é c h e c p o l i t i q u e et un é c h e c 

directeur des " lit tides " 

La mémoire de la 

NOUVELLE-FRANCE 
à P A R I S en 1886 

http://ieuer.il


m o r a l p l u s grave encore Let conséquences f unes t e s 
eu se ron t durable! 

Q u a n t à la d e s t i n é e p e r s o n n e l l e d u g e n e r a l Boulanger, 
e l l e se t e r m i n a h o n t e u s e m e n t , au m o i s J e s e p t e m b r e 
1891, pat un s u i c i d e s u r le t o m b e a u de sa m a î t r e s s e , 
a u c i m e t i è r e d l x c l l e s - B r u x c l l e s . 11 a u r a i t è t e difficile 
de prévoir un é p i l o g u e p l u s i g n o m i n i e u x , à t an t d ' i l l u -
liom t o i l e s 

R e s t e q u e pel a \ e n t u r i e r avail un jou r f a i l l i d e v e n u 
le m a î t r e de la France c-t que, p e n d a n t quelque* a n n é e s , 
son n o m a x a i t g a l v a n i s é d ' a r d e n t e s g é n é r o s i t é s , de 
p u i s s a n t e s e n e r g i e s n a t i o n a l e s 

La l e t t r e m é d i t e de 1886, QUC n o u s p u b l i o n s , se p l a c e 
a l'époque où le g é n é r a l B o u l a n g e r , m i n i s t r e de l a 
G u e r r e en est e n c o r e à l'étape ascendante Je w tanière, 

v o i t g r a n d i r d e j o u r en l o u r sa p o p u l a r i t é p a r i s i e n n e , 
e t , avec discrétion, e s q u i s s e u n e h a b i l e évolution de 
gaiK he à d r o i t e 

CE QU'ÉTAIT LÉON DE LA BRIERE 

Un m o t m a i n t e n a n t d u d e s t i n a t a i r e de la l e t t r e et du 
t i t r e q u i le f a i s a i t a g i r c o m m e dé fenseu r qualifié de l a 
CaUfC du C a n a d a f r a i s a i s 

A n c i e n / o u a v e pontifical c r c o m b a t t a n t de M c n t a n a , 
L é o n d e la B r i e r e , avait p r i s p a r t à la g u e r r e de 1870-71 
c o m m e c a p i t a i n e de m o b i l e s , c ' e s t d a n s les Opération* 
a u t o u r d e R o u e n q u ' i l fut b l e s s é et d é c o r é . P u i s , il fut 
sous -p r é f e t d u r a n t les a n n é e s d ' a p r è s - g u e r r e où les p a r t i s 
de d r o i t e furent m a î t r e s du p o u v o i r . Q u a n d s u r v i n t le 
g o u v e r n e m e n t des g a u c h e s , d e p u i s 1879 , Léon de la 
B r i e r e e n t r a d a n s la p resse et v r e s t a j u s q u ' à sa m o r t , 
s u r v e n u e en 1899 Sa p a r t i c i p a t i o n fut l o n g t e m p s a c t i v e 
à l a dé fense r e l i g i e u s e e t à l a p o l i t i q u e m o n a r c h i q u e . 
De n o m b r e u x o u v r a g e s h i s t o r i q u e s et l i t t é r a i r e s Un 
c o n q u i r e n t une a s sez l a r g e n o t o r i é t é d a n s les l e t t r e s 
f r a n ç a i s e s 

A u p l u s forr de l ' a v e n t u r e b o u l a n g i s t c , en 1888 et 
1889 , il a p p a r t i n t à la m i n o r i t é des représentant! m a r ­
q u a n t s de l ' o p i n i o n c o n s e r v a t r i c e q u i d é c o n s e i l l e r e n r 
e t b l â m è r e n t n e t t e m e n t la p é r i l l e u s e a l l i a n c e d e s p a r t i s 
d e droite avec le g é n é r a l B o u l a n g e r et avec la t u n n i l -
tueuse d é m a g o g i e des p a r t i s a n s de c e l u i - c i 

En 1 8 S 5 , Léon de la B r i è r e fur au n o m b r e des passagers 
d u DéUÈWé, q u i v i n r e n t a u C a n a d a f r a n ç a i s , p o u r une 
t e n t a t i v e de r e l a t i o n s m a r i t i m e s p l u s d i r e c t e s et de 
r e l a t i o n s m o r a l e s p lus i n r i m e s e n t r e l ' a n c i e n n e et la 
n o u v e l l e F r a n c e La [ v r s i s t a n e c des t r a d i t i o n s r e l i ­
g i e u s e s e t h i s t o r i q u e s eie l ' a n c i e n n e F r a n c e a u C a n a d a 
f r a n ç a i s , a i n s i q u e l ' a c c u e i l e n t h o u s i a s t e des C a n a d i e n s -
f r a n ç a i s à l e u r s v i s i t e u r s c a t h o l i q u e s v e n u s d u v i e u x 
p a y s , l u i c a u s è r e n t une é m o t i o n i n t e n s e et i n o u b l i a b l e , 
d o n t m o n père t r a n s m i t p i e u s e m e n t le fidèle h é r i t a g e 
à son foyer de f a m i l l e 

Les .ut ic les qu il a v a i l e n v o y é s a u Gaulois et a u Suleil, 

Aux MU son u n . n n de 1885, lu ren t r a s s e m b l é s p a r l u i , 
en 1886, d a n s un peu t volume-, aujourd'hui i n t r o u v a b l e 
et paru d i e / I X n i u / Au.'', Irauce, l'oya^e CauaJa. 

q u i e u t son heure de n o t o r i é t é pou r f a i r e c o n n a î t r e , 
d a n s ses i r a i i s essentiels, le C a n a d a f r a n ç a i s à l ' é l i t e 
i n t e l l e c t u e l l e et c r o v a n t e du pub l i c p a r i s i e n et f r a n ç a i s 
, le celle- é p o q u e Nous a v o n s vu /. 'Autre I rame f i g u r e r 
d a n s la bibliothèque du p a v i l l o n c a n a d i e n d e l'Exposi­
tion internationale de L889, MU 1 e s p l a n a d e d e s I n v a l i d e s . 

M o n pè« eut a ins i 1 h o n n e u r de c o m p t e r p a r m i les 
p r i n c i p a u x a m i s de la \ d i i v e l l c - l r a i i c c clans l ' A n c i e n n e 
Prance Les p lus n o t a b l e s ( a n a d i c i i s - f r a n ç a i s q u i t r a ­
ve r sè ren t Parti en ce t t e m ê m e p é r i o d e , c o m m e M g r 
l . a b e l l e , firent a n u s p a r e n t s l ' h o n n e u r de s ' a s s e o i r a 
leur table- Leon de la Br ière tut t o u j o u r s h e u r e u x de 
s i g n a l e r a la presse française c h a q u e é p i s o d e d e l a v i e 
c a n a d i e n n e contemporaine don t il i m p o r t a i t q u e l ' é c h o 
s v m p a t h i q u e fût r épe rcu t e de no t r e c ô t é européen de 
l ' O c é a n . 

Voilà c o m m e n t s ' e x p l i q u e l'article du Soleil a u q u e l 
r é p o n d i t le g é n é r a l B o u l a n g e r d a n s la l e t t r e i n é d i t e 
du 25 a o û t 1 8 8 ( \ q u e je s u i s h e u r e u x de c o m m u n i q u e r 
à nos c h e r s et f idèles a m i s de l'Action S o c i a l e C a t h o l i q u e 
de Québec On v o u d r a i t s o u h a i t e r q u e t o u t e s l es a u t r e s 
d é m a r c h e s du g é n é r a l B o u l a n g e r eussent é t é a u s s i h o n o ­
r a b l e s p o u r sa m é m o i r e 

Q u e la fleur d e l y s et l a b r a n c h e d é r a b l e d e m e u r e n t 
toujours e n l a c é e s , avec la touchante s i g n i f i c a t i o n d e 
l eu r f r a t e r n i t é t r a d i t i o n n e l l e je me souviens ! 

Y v e s de la BRII R l , S J . 

\\tut Mere Je 1.4 Guerre, 

Cabinet Jn Ministre. 

Moniteur, 

Je viens Je lire votre article, tfii touchant et très juste, tur 
le nom Je « Caserne Je la Soute!le-1 rame » qu'il serait ques­
tion Je changer. Vous invoque1^ Je s \ouventrs qui ne s'efface­
ront pas. Monsieur, en we rappelant l'accueil que j'ai reçu au 
CanaJa, il y a quelques années, et vous feriez triompher la 
cause que vous p/atJe^ </ hien, u elle n était §j*fffé* J'avance. 

Dites a tos amis U, CanaJtens-francat\, qui sont aussi 1er 
miens, que ce nom restera, et que laman leur hôte Je 1891 ne 
vouJra effacer, Jan s Pari, et têmoiputgê Je notre sympathie 
pour eux 

Recevez, Monsieur, l'assurance Je ma conspiration la plus 
Ji sttn^uée 

G B o l l . A N O I R 

ETERNUEMENT M A L A D E 

— M o n g r a n d - p è r e c t c r n u a i t si f o r t .pic ses c h e v e u * t o m b a i e n t d e 
sa t e t e . 

— Pas p o s s i b l e 

— S i , i l p o r t a i r une p e r r u q u e . 

DEBITEURS ET CREANCIERS 

A un f inanc ier qu i \ icnt de d é p o s e r son b i l a n : 

— Q u a l l c z - v o u s d i r e , m o n c h e r , à v o s c r é a n c i e r s et a c t i o n n a i r e s 

q u a n d v o u s les r e n c o n t r e r e z ' 

— M a i s |c ne les r e n c o n t r e r a i pas , i ls s o n t a pied et moi en \ o i t u r c 

CONSOLATION 

Dans 111 Le c h i r u r g i e n qu i v i e n t de lui c o u p e r les d e u x j a m b e 

s e m a i n e s v o u s serez sur p ieds . 

Vois s . n c z que le docteui X M très m a l a d e -

— C ' e s t d o n c cela qu'il a fait appeler, h i e r , un de ses c o n f r è r e s en 
c o n s u l t a t i o n . 

Tiens 1 p o u r q u o i rit se -oigne-t-il pas lui-même f 

— S a n s dOÛCe par h o r r e u r du suic ide 

ISOLATEUR 
A I e x a m e n du bel ( a l a u r c a t 

Quel est le m e i l l e u r isolateur .onnu t d e m a n d e le p r o f e s s e u r de 
p h y s i q u e 

l-.i p a u v r e t é 

TOUS LES DEUX 

Le J u g e DôOC-, P a t . m u ' i v c l d e - a m e n é h i e r p a r d e u x a g e n t s 
Par Oui par deux agents 
la? J u g e I v r e , bien entendu ' 
Pat O u i . OUI . tous les deux. 
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MAGNIFICAT 
/-./ vieille l.li.\iibtth sur sa parti fleurie 
File, écoutant des yeux les pas lointains du soir.. . 

I roici />./;• A tentiet »./ cousin* Marie, 

Celle de Nazareth qui monte pour la voir 

I 'oui venir .Warn avec sa grand' nouvelle : 

Ce qui Vautre semaine est en elle arrivé... 
Elisabeth la voit et court au-devant d'elle. 
Laissant rouler iiu vent son fil inachevé. 
Dieu s.ut ce qu'elles ont tontes / < « deux tn semble 

/)( pressant À redire. Et pourtant l'entretien 
Leur manaue tout d'un coup, la joie eu elle tremble, 
leurs mots se sont perdus, elles ne disent rien 

Chacune va cherchant en elle une assurance 
Avant de confier a l'autre son délai. 
Tout bout, cette espérance au-dessus d 'espcraun 
Est-ce bien vr.n ,' Mon Pieu .' si ce n'était /'./i ir./i 

Mais roudain le miraclea bouté dans leur dent. 
Dans leur corps Le silence autour a chancelé. 
Elle, la tenue fille, elle, Li vieille femme 
Tressaillent : leurs petits entre tUX se sont parlé 

C'est impossible, 6 Dieu ! C'est une rêverie. . . 
Impossible ! lit pourtant plus vrai une tout, plus irai 
Que le soleil qu'on voit. Et le c.tnr de Wane 
lai il chanté comnn un buisson au mois de mai 

Elle part, elle monte, elle a pris »,/ volée, 
Elit monte et sans route amw aux pieds de Dieu 
Elle chante a jamais hors de terre et: allée. 
Elle chante perdue au plus haut du ciel bleu, 

lit ne sachant plus rien, réalité, chimère. 

Mensonge, vérité, raison OU déraison. 
Sauf que son Dieu peut tout et qu elle sera mere 

Mais voici Zacharie au senti de la maison. 

Marie 
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Ml SSOLINI U \ < II IMPS : dana hi région de* Marai* 
Pontina qu'il • transformée en plaine fertile 

I N jou rna l i s t e qu i affirme ne rien e x a g é ­

rer éc r i t de R o m e : 

On a tout d i t sur sa capac i t é de t r a v a i l et 

l ' immense labeur de M u s s o l i n i M a i s on sai t 

m o i n s sa m é t h o d e , ses procédés . C h a q u e jour 

on lu i c o m m u n i q u e de n o m b r e u x rappor t s 

M a i s il ne les c ro i t pas à la let tre . A u con­

t r a i r e , il t ient à s 'assurer par de longs dé tours 

de la vé rac i t é de ce q u ' o n lui re la te . I l fait 

c o n t r ô l e r | u squ a t rois et qua t r e fois cer taines 

c o m m u n i c a t i o n s , ce qui s a u v e g a r d e des dé­

nonc ia t ions intéressées. S ' i l s ag i t d 'une 

man i fes t a t ion pub l i que a l aque l l e il n ' a pas 

ass is te , il u t i l i se pour se r ense igner un procédé 
i n g é n i e u x A côté de la r e l a t i o n , il se fait 

e n v o v e r à par t une d o c u m e n t a t i o n p h o r o g r a -

p h i q u e . Pa r fo i s l ' on t ne concorde pas avec 

l ' au t re D a n s ce cas il n ' hé s i t e pas à prendre 
i m m é d i a t e m e n t des sanc t ions contre ceux qui 

ont tenté de le t romper C a r il reste in f lex ib le 

sur le terrain des responsab i l i t é s II n ' a pas 

d ' a m i s Un vé r i t ab l e chef n ' a pas d ' é g a u x 

Il ne se confie à personne II é v i t e Terreur de 

N a p o l é o n l i v r a n t ses pensées les plus t cCfé td 

a ses g é n é r a u x qui finiront par le t rah i r . Il 

accepte la so l i tude c o m m e un d e v o i r . N u l 

La méthode de 

1.1 \ 1 
h o m m e ne peut se vante r d a v o i r tor lui le 

moind re ascendant C o m m e on lui demanda i t 

un jottt qui l ' i n l luc i i sa i t , il répondi t en dési­

g n a n t son dcrnicr -nc âgé de s iv ans ; « Per­

sonne . . . si ce n 'es t mon petit R o m a n o I 

S i , pou r toutes ces ra i sons , il reste souvent 

froid Cl d i s tan t avec son e n t o u r a g e . :l .1 con­

servé une s v m p a t h i c ag i s s an t e pour les humbles 

p a v s a n s et ouvr i e r s Des qu ' i l se t rouve au 

mi l i eu des t r a v a i l l e u r s , il a ime a leur parler 

J e I .u vu dans les M a ï a i s Pon t ins l'entretenir 

en tctc-à-tctc a v e c un v ie i l ag r icu l t eur sur 

l ' é p a u l e duquel il posa i t fami l iè rement la main 

L o r s de la réfect ion intér ieure du pa la i s de 

Venise il a ima i t a d iscuter de longues minutes 

avec le peintre et les maçons . I l a conse rvé 

le g o û t de son ancien mét ier . V i s i t a n t un )our 

les fou i l les d ' un forum impér i a l il adressa 

q u e l q u e s remarques à un jeune entrepreneur 

sur la façon dont s ' exécu ta ien t les t r avaux 

Et c o m m e ce dernier tenta i t de d iscu ter , le 

D u c e , entouré cependant de tour un groupe 

de minis t res et de hauts fonc t ionnai res , 

déc la ra non sans au tor i t é r « V o u s voudr iez 

donc en apprendre au v i e u x maçon que je 

s u i s ? » Une foule d ' anecdo tes soul ignent cette 

simplicité de bon «loi En somme s i . c o m m e 

tous les grandi I tal iens qui se sont i l lus t rés 

dani |a po l i t i que . Musso l in i demeure très g r a v e 

dans les affaires d Etat, dans les rappor t s per-

KXincIS, il eai gai if montre de la bonne h u ­

meur Il goûte beaucoup les mots s p i r i t u e l s , 

les calembours in te l l igents et en r i t de bon 

o r u r II dctcsrc l i m i t a t i o n de son s tv lc et 

de sa personne 11 aune par con t re l ' o r i g i -

i . i l i t c l 'affirmation de so i -même , l ' i m p r é v u . 

I11 jour, un jeune l i t té ra teur qu i ne s a v a i t 

comment l ' approcher pour lui p ropose r une 

publication qu'il jugeait t ics importante, se 

Cad» derr ière une co lonne au pa la i s C h i g i et 

at tendit son passage Quand le Duce a p p a r u t 

entoure de to i ic t ionn.nrcsc t d ' a g e n t s , l ' é c r i v a i n 

se mit a d a m e r : « Duce . . . Duce . . I I 

faut que |c vous parle D u c e , |c suis . . . » 

Ici le nom du coupab le On se préc ip i t a pou r 

le faire u n e et l ' é lo igner M a i s le D u c e , 

atinisc pat I aventure , lui fit aus s i tô t donne r 

rendez-vous pour le l endemain . I.a consé ­

quence en fut que l ' au teur de cet te incar tade 

COI I aide personnelle de M u s s o l i n i pour éd i t e r 

la plus libre et la plus c r i t i que des revues 

fas. istes \ lt.i!i.i>i.> 



Par M. Félix I M S I M M l l i : i l S 
./< /./ bihliothi<{i/e du Parlement ,/ Ottawa 

Nom devons a l'obligeance de l ' a u t e u r , M . F é l i x 

D e s r o c h e r s , le s y m p a t h i q u e d i r e c t e u r de la b i b l i o t h è q u e 
du p a r l e m e n t f e d e r a l , la f a v e u r de p u b l i e r c e t i n t é r e s s a n t 
e x t r a i t d ' u n e c o n f é r e n c e t rès a p p l a u d i e , sur les grande! 
b i b l i o t h è q u e s du m o n d e 

LES L I V R E S AU DEBUT DE LA COLONIE 

N o s découvreurs e t n o s p r e m i e r s c o l o n s ne c o n n u r e n t 
guère de l o i s ï r i à consacrer à la l e c t u r e . D e v a n t e u x 
s ' o u v r a i t un livre i m m e n s e , : n c o i i n u , m v s t é r i c u x , le 
N o u v e a u - M o n d e Les p a g e s en e t . l i en t blanches. Au­
c u n e idée de c i v i l i s a t i o n n ' y é t a i t e n c o r e é c l o s e . Moi 
percs en é c r i v i r e n t les l i g n e s à leur ÎZÇOÛ, c ' e s t - à - d i r e , 
à c o u p s d é p é e , de m o u s q u e t , de h a c h e e t de f o u r c h e , e t 
Composèrent c e t t e épopée m e r v e i l l e u s e q u e l ' o n p o u r r a i t 
i n t i t u l e r à b o n d r o i t : « GeSCS D e i per F r a n c o s in A m e ­
r i c a " Ils é c r i v i r e n t d o n c un g r a n d l i v r e a v a n t de l i r e 
de p e t i t s l i v r e s , t ou t c o m m e le p r e m i e r h o m m e a v a i t 
c h a n t e a v a n t q u e de p a r l e r . 

L e p r e m i e r l i v r e , d a n s le sens o r d i n a i r e du mot, don t 
o n r e t r a c e l'existence d a n s la c o l o n i e , ve r s les 1 6 2 6 , 
se ra i t l ' A n t i c o t o n , ce f a m e u x l i b e l l e é c r i t au l e n d e m a i n 
de l ' a s s a s s i n a t de H e n r i l \ , et a c c u s a n t les J é s u i t e s 
d'avoif p r ô n é le r é g i c i d e . C ' e s t ce l i b e l l e sans d o u t e 
q u i i n s p i r a Voltaire d a n s s o n d i a l o g u e a v e c l ' é c h o ; 
dialogue lî c o n c i s , m a i s en m ê m e t e m p s si p r é c i s de 
méchanceté a l ' a d r e s s e des fils de s a i n t I g n a c e 

<> Diabolui c r a m e J c s u i t a ? » E t l ' é c h o r é p o n d i t : 
« I r a ». D e s d i a b l e s , c e s J é s u i t e s ! O u i , m o n c h e r 
A r o u c t , m a i s de b o n s d i a b l e s qu i o n t r o u g i d e l e u r s a n g 
les q u e l q u e s a r p e n t s de n e i g e , o b j e t de v o t r e m é p r i s , 
et m é r i t é à b o n d r o i t le t i t r e g l o r i e u x de « S a i n t s M a r t v r s 
( anadiens S. E t c ' e s t l ' u n d ' e u x , l e Père L a l e m a n t . 
a v a n t son m a r t v r e b ien e n t e n d u q u i , d a n s sa « R e l a ­
t i o n » , n o u s a p p r e n d le s o r t q u i fut r é s e r v é à c e t A n t i -
COtOfl : l ' a u t o d a f é . 

D ' a u t r e s l i v r e s , h e u r e u s e m e n t , furent a c c u e i l l i s a v e c 
plus d'empressement s i n o n avec a u t a n t de c h a l e u r , et 
l'histoire nous pe rmet de r e l e v e r les n o m s de certains 
collectionneurs ae l'époque J e a n Nicolet, le découvreur 
du W i s c o n s i n , L a m b e r t Closse, l 'un des h é r o s de Ville-
Marie, et Lemoyne d'Iberville, le ( hevalier des n u i s , 
, | in aurait r e c u e i l l i t ous les ouvrages t r a i t a n t du N o u v e a u -
M o n d e , et les au ra i t t r a n s p o r t é s SVCC lui au COUTS de SCS 
expéditions. Q u ' a d v i n t - i i de ces o u v r a g e s J N u l ne 
le s a i t 

Les bibliothèque! les p lus c o n s i d é r a b l e s se r e t r o u v e n t 
c h e z les p rê t r e s e t les r e l i g i e u x Les J é s u i t e s , a u t e u r s 
des f ameuses Relations, se c o n s t i t u è r e n t dès le débu t 
de la c o l o n i e , à Q u é b e c , une b i b l i o t h è q u e q u i pr i t de s 
p r o p o r t i o n s assez i m p o r t a n t e s , m a i s qu i fut d i spe r sée 

e t r u i n é e km de la suppression de l ' o r d r e M g r de 
L a v a l , en é t a b l i s s a n t le S é m i n a i r e de Qllébct, v adjoignit 
une bibliothèque D a n s n o m b r e de p r e s b y t è r e s s'alignent 
des collections de l i v r e s d i g n e s de m e n t i o n ! e n t r e 
a u t r e s c e l l e s de l ' a b b é P h i l i p p e M o u c h e r , un des q u i n z e 
c i l l a n t s de Pierre Boucher, de M Rémy, curé de Lachine, 
de M de ( h a u m a u x , de M de la Colombiens, de l'abbé 
de F é n e l o n , du S u l p i c i c n François Vschon de Belmont, 
c e t t e d e r n i è r e , la plus b e l l e et la plus r i c h e de t o u t e s 

D ' a p r è s Benjamin S u i t e , le l iv re é t a i t à l ' h o n n e u r c h e z 
la p o p u l a t i o n Française de Is c o l o n i e du ran t la s e c o n d e 
m o i t i é du 18e s i è c l e V e r s 1 7 6 5 , pas m o i n s de 60,(XH) 
v o l u m e s figuraient sur les r a v o n s des bibliothèques 
p a r t i c u l i è r e s du C a n a d a . O n peut d o n c aff i rmer sans 
c r a i n t e q u ' i l v a v a i t d a n s la p r o v i n c e , l o r s de la c e s s i o n , 
au m o i n s un v o l u m e pa r t è t e de p o p u l a t i o n 

BIBLIOTHÈQUES PUBLIQUES 

M a i s iu sque - l à nous a v o n s l ié conna issante avc \ des 
b i b l i o t h è q u e s p r ivées 11 faut a t t e n d r e jusqu'en 1 7 7 9 
p o u r s a l u e r l ' a p p a r i t i o n de la p r e m i è r e b i b l i o t h è q u e 
Miblique au pays. L e Général Haldimand en tut 

i n s t i g a t e u r et e l l e pr i t le n o m de B i b l i o t h è q u e de 
Q u é b e c ou de Q u e b e c L i b r a r y . E t d e v i n e z le but de 
sa f o n d a t i o n (Combattre l'ignorance des h a b i t a n t s 
d e ce p a y s , c a u s e p r i n c i p a l e de l eur c o n d u i t e m a u v a i s e 
et de l eur a t t a c h e m e n t à des i n t é r ê t s qu i l eur s o n t préju­
diciables. » Ains i s ' e x p r i m e H a l d i m a n d d a n s une l e t t r e 
a d r e s s é e le 2 m a r s 1 7 7 9 à R i c h a r d C u m b e r l a n d , d r a m a ­
t u r g e b i e n c o n n u , a g e n t du C a n a d a à L o n d r e s Avec 
quelle n o u r r i t u r e i n t e l l e c t u e l l e a l i m c n r c r a - f - i l ces pau­
vres i g n o r a n t s ? Jugez -en v o u s - m ê m e s : a v e c les 40 
t o m e s j'allais d i r e a t o m e s de Voltaire, les 2 3 
r e c u e i l s de r êve r i e s du b u c o l i q u e R o u s s e a u , et les 3*S 
« m o n u m e n t s >» de l'Encyclopédie d ' A l e m b e r t e t de 
D i d e r o t . « T n n e o A n g l o s et d o u a f e r en t e s ». 

A M o n t r é a l , en 1 7 9 6 , une b i b l i o t h è q u e p u b l i q u e 

avait été é t a b l i e par le m o y e n d ' u n e compagnie .< fonds 
s o c i a l d o n t le c a p i t a l é t a i t d i v i s é en 1 2 0 pa r t s de c i n ­
q u a n t e d o l l a r s c h a c u n e S o n e x i s t e n c e p a r a i t a v o i r 
é t é a s sez c o u r t e <« E x p l e v i t b rev i m u l t a », 

En 1 S 1 1 , apparaît d a n s la M é t r o p o l e une n o u v e l l e 

institution c o n n u e sous le n o m de ( raig L i b r a r y . 

Vers la m ê m e époque on \ retrouve auss i les traces de 
la b i b l i o t h è q u e circulante de N i c k l e s s et M c D o n a l d 

\ Québec, en 1840, une au t r e bibliothèque publique 
prend le n o m de Quebec Libran Association A p r è s 
quelques a n n é e s elle l'adjoint l ' a n c i e n n e b i b l i o t h è q u e 
de Québec, celle d'Haldimand, et finalement, est absor­
bée p a r la Société l i t t é r a i r e e t h i s t o r i q u e de la m ê m e 

ville 
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A Montréal, en ls2s, f onda t ion de l ' I ns t i t u t del 
Art isans, ou Mechanic s Ins t i tu te En L840, apparition 
Je l.i Mercantile L i b ra r v Associat ion q u i , en 1N44, 
t'enrichît des \o lumes Je l.i Mon t rea l Library, et, .1 sou 
tour, en 1SN5, en même temps que l ' I ns t i t u t Canadien, 
est fusionnée avec le nouvel Ins t i t u t Fraser. 

Jusque là l.i Mé t ropo le ne possède que des b i b l i o ­
thèques anglaises. A vrai d i re , il n 'y avait eu jusqu'en 
Cei dernières .innées que deux b ib l io thèques publiques 
canadiennes-françaises, celle de l ' I ns t i t u t Canadien, qui 
eut le tr iste sort que vous connaisse/, et (.elle du Cercle 
Ville-Marie, qui deva i t servir de base à la Bibliothèque 
Saint-Sulptce 

Mail par bonheur nous axions alors un peu par tout 
les nombreuses et r iches b ib l io thèques de nos ins t i t u t i ons 
d'enseignement de l'Université L a v a l , de l 'Éco le Nor ­
male, de tous nos collèges et couvents Le geste mater­
nel de l'Église, si bien décrit par Th iers , devai t être-
repris chez nous par nos éducateurs re l ig ieux qui, non 
seulement M Contentèrent de co l lect ionner les chefs-
d'oeuvre de l'esprit h u m a i n , mais encore réussirent à 
donner aux su|ets qui leur étaient confiés une fo rma t i on 
tel le que ces lils de vaincus devenaient plus tard les 
conquérants de nos l ibertés const i tu t ionne l les . 

LA BIBLIOTHEQUE DU PARLEMENT 

Mais q u ' a d \ i e n t - i l en tout cela de notre B ib l io thèque 
du Parlement ? Je \ .ns VOUS le d i re. Son existence a 
été très mouvementée, comme celle du Parlement d a i l ­
leurs Elle n'a pas toujours eu cette al lure de grande 
châtelaine que vous lu i connaisse/ actuel lement, et elle 
n'a pas, pour ses débuts , revêtu cette robe de pierre qui 
lui permet de br i l le r au tout premier rang dans le grand 
monde de l 'a rch i tec ture Id le débuta modestement. 

vers les 1777, sous le nom de B ib l io thèque de l'Assemblée 
législat ive de Quebec. ( est bien toujours le Québec 
qui a fourni CC que l'on trouve de mei l leur danj notre 
( apitalc fédérale En 1817, notre débutante, âgée de 
40 ans, comptait mille volumes, en 1835, SiSOOet 7,vXX> 
en 1841. 

L'Union amena le mariage forcé des deux b ib l io thèques 
du Bas ci du Haut-( tnada. ( ette dernière n 'apporta i t 
a sa Conjointe que quelques centaines de volumes amasses 
avec une rare parcimonie île puis I s 1 -S 

I n 1849, les deux bibl iothèques de l 'Assemblée et du 
( ouseil comptaient 22*000 volumes Vous savez ce qui 
arr iva alors : l 'émeute provoquée par la lo i d ' Indemni té 

Le B i l l d ' Indemnité pour parler français , et avec 
l 'émeute, I "incendie des édifices du Parlement, à Mont­
réal, et des deux bibl iothèques Pour un autodafé, 
c'en était un , et autrement préiudic i.ible aux Canadiens 
que celui de l'AnticOtOfl dont je vous ai parlé tan tô t 
Parmi les livres incendies se t rouvai t une admirable 
co l lec t ion de près de 2,(W volumes, tous relat i fs a 
l 'Amér ique , que l ' in fat igable b ib l i oph i l e ( icorges Bar­
thélémy Far ibaul t avait pu COllcCtionttCf avec une 
vér i table patience de bénédict in, et qu'il est Impossible, 
pour un grand nombre du moins, de se procurer aujour­
d'hui. 

Far ibau l t ne se découragea pas Rien d'aussi têru 
qu 'un b ib l io thécai re II se remit a l'œuvre après avo i r 
été à l'épreuve. Avec l'aide d 'A lphéus Todd, b ib l i o ­
thécaire en chef, il avait réussi a aligner 17.1XX) volumes 
sur les ravons de la b ib l io thèque, quand un nouvel 
incendie, a Québec cette fois, en consuma les trois quarts 
I l fa l la i t encore tour recommencer I Tant . i mol is 
crat . . . » 

Lorsqu'cn 1867 le gouvernement fédéral s ' instal la à 
O t t a w a , la nouvel le Capitale, la B ib l io thèque des 
ProvinceS-UnieS se t rouvai t en possession de i S 0 , t X X > 
volumes Au jou rd ' hu i notre bibliothèque compte entre 
quatre et cinc| cent mi l le volumes, .i part les mi l l i e rs de 
1 cas to rs " qui ont emiu'ie vers les ravons t rop hospi ­
taliers de certaines bibliothèques part icul ières II est 
di f f ic i le d'en préciser le nombre de volumes puisque le 
dernier inventaire date déjà de 1NS0 

En 1916, notre P.il.iis des Livres fut menace d'une 
nouvel le catastrophe Que les flammes, lors de l ' m -
cciiclic du Parlement, l 'aient épargne, vo i là qui t ient 
presque élu miracle, a moins que les t i n s de -ménagements 
antérieurs de ses Collection! ne lui aient été imputés par 
la Providence comme l'équivalent d'un incendie. A 
l ' instar de la Bib l iothèque élu ( ongrès, la nôt re a été 
deux fois la proie des flammes ( est leur seul point 
de ressemblance a toutes deux un point négat i f , c'est 
le cas de le d i re. Puisse-t-il devenir posi t i f afin que 
notre b ib l io thèque devienne un jour la Bibliothèque 
Nat iona le du (lanada ' 

Quant à la Bibliothèque de TAssemblée Legis la t ive, 
elle resta, nouvel le Kadiel. a pleurer ses chers disparus 
Mais les Jacobs sont légion elans le Québec, aussi a-t-elle 
réussi a se reconstituer une nombreuse fami l le qui 
atteint actuellement le nombre respectable de 156,437. 
N'est-ce pas a faire crever de jalousie l'unique mère des 
quintuplettet si chères au Dr Dafoe et aux cinéastes 
américains ? 

SITUATION PRESENTE 

Quelle est la s i tuat ion actuelle des bib l io thèques 
canadiennes ? Vous tcnei a la connaître, sans doute, 
le vais l'examiner brièvement avec vous avant de ter­
miner 
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D i v i s i o n s d'abord nos bibliothèques en cinq grandes 
catégories : 

I Bibliothèques publiques . 
2 ) Bibliothèquct des U n i v e r s i t é s , collèges, écoles 

pro fe s s ionne l les . 

3 Bibliothèques commerciales, technologiques, gou­
v e r n e m e n t a l e s , 

4 ) Bibliothèquct dans les Sanatoria, refuges, i n s t i ­
t u t i o n s pour m a l a d i e s m e n t a l e s , i n s t i t u t i o n s pé­
na l e s , 

s Bibliothèquet scolaires 

Bibliothèques publiques : Désignom COmiBC t e l l es les 
bibliothèquct i n u n i e i p a l e s , J e c e r c l e s OU i n s t i t u t s l i t t é ­
ra i r e s qui reçoivent des s u b v e n t i o n s de la province, 
de 11 m u n i c i p a l i t é , ou des d e u x à la f o i s , et auss i les 

bibliothèquct généralement d'sccèf gratuit au pub l i e 

Les s t a t i s t i q u e s de 1931, que |e c i t e r a i au c o u r s de 
c e d e dernière p a r t i e de m o n e n t r e t i e n , n o u s a p p r e n n e n t 
l ' e x i s t e n c e de 6 2 2 b i b l i o t h è q u e s p u b l i q u e s au C a n a d a , 
avec un c o n t e n u de 4 , 4 9 9 , 7 1 2 v o l u m e s , une c i r c u l a t i o n 
de 2 ( ^ , 9 0 4 , 9 2 4 v o l u m e s e t une d é p e n s e a n n u e l l e de 
$)09,322 pour a c h a t de l i v r e s et p é r i o d i q u e s 

l in c o m p a r a n t la s i t u a t i o n de ces b i b l i o t h è q u e s dans 
l'Ontario et le Q u é b e c , on é p r o u v e , de p r i m e a b o r d , un 
ICrrement de CCCUr. R e n d e z - v o u s en c o m p t e par v o u s -
m ê m e s 

N 'ombre de b i b l i o t h è q u e s 

N o m b r e de v o l u m e s 

. A l l o c a t i o n s a n n u e l l e s . . . . 

Circulation 

4 7 3 

5 3 5 , 0 9 7 

3,054,943 
$ 2 1 , 0 7 1 

3 4 0 , 3 2 2 

6 2 5 , 4 7 2 

13,853,149 

21 dans le Q u é b e c 

l'Ontario 
le Q u é b e c 

l ' O n t a r i o 

le Q u é b e c 

l'Ontario 
le Q u e b e c 

l'Ontario 
( es s t a t i s t i q u e s , il est v r a i , ne t i e n n e n t aucun c o m p t e 

des b i b l i o t h è q u e s p a r o i s s i a l e s de la v i e i l l e p r o v i n c e . 

l in c o n s u l t a n t le bureau des s t a t i s t i q u e s de Q u é b e c , 
nous c o n s t a t o n s h e u r e u s e m e n t q u e pour la p é r i o d e 
1 9 2 7 - 2 8 Q u é b e c c o m p t a i t 2 7 5 b i b l i o t h è q u e s p a r o i s s i a l e s , 
renfermant 216,806 v o l u m e s re l i é s et 21,280 b r o c h u r e s , 
et r e p r é s e n t a n t une d é p e n s e a n n u e l l e d ' a c h a t de $ 1 2 , 6 0 2 . 

D ' a p r è s ce s de rn i e r s c h i f f r e s , d a n s le Q u é b e c tOUJOUTt, 
les a l l o c a t i o n s fourn ies a u x b i b l i o t h è q u e s p a r o i s s i a l e s 
pour l'achat de l iv res d é p a s s e n t de plus de la m o i t i é 
celles accordées a u x b i b l i o t h è q u e s p u b l i q u e s ; il en est 
de m ê m e q u a n t au n o m b r e de v o l u m e s d e p u i s la f e r m e t u r e 
de la b i b l i o t h è q u e S a i n t - S u l p i c e , en 1 9 3 1 . ( l ' e s t donc 
la pa ro i s se qui r é t a b l i t un peu l ' é q u i l i b r e e n t r e l'Ontario 
et le Q u é b e c dans ce d o m a i n e P o u r une fois e n c o r e 
la pa ro i s se n o u s aura s a u v é s du d é s a s t r e . 

La Circulation des v o l u m e s parait de p r i m e a b o r d 
r e p r é s e n t e r 2 un i t é s par p e r s o n n e . E n r é a l i t é e l l e es t 
de q u a t r e v o l u m e s par personne d a n s les v i l l e s , et d ' u n e 
t r a c t i o n de v o l u m e dans les campagnes, d e t t e c i r c u ­
l a t i o n cependant va r i e s u i v a n t les p r o v i n c e s Q u a t r e 
d ' e n t r e e l l e s l a i s s e n t v o i r une c i r c u l a t i o n supérieure à 
la moyenne. L'Ontario, 6 . 4 0 v o l u m e s pa r personne, 
la Saskatchewan 9 4 3 , la Colombie-Anglaise 5 6 6 , e t 
l ' A l b e r t a 7 2 9 . 

D a n s c e t t e catégorie, voici les b i b l i o t h è q u e s les p lus 

importantes 

T o r o n t o 1S s u c c u r s a l e s , 5 3 7 , 5 1 S v o l u m e s 

Sa in t - Sulpicc mainte­
nant f e rmée au p u b l i c ) 

Hamilton 5 
In s t i t u t Fraser, M o n t r é a l 
O t t a w a 4 

Pan 45 

I to,ooo 
126 ,571 
1 2 4 , 3 7 2 
115 .324 

Bibliothèques d 'Univers i tés , de Collèges et d 'Eco les prol s 
sionnelles : Cette catégorie nous fournil les statistiques 
s u i v a n t e s : N o m b r e de b i b l i o t h è q u e s , 2 30, dont 109 
dans le Q u e b e c , et 5 0 d a n s l ' O n t a r i o I n s c r i p t i o n aux 

cours régulicrt des i n s t i t u t i o n s 63,309 dont 23,088 
pour le Q u é b e c et 20,000 pour l ' O n t a r i o \ o l u n i e s 

3 , 6 1 5 , 4 0 2 dont 1,718,998 dam le Québec ei 992,050 dam 
l'Ontario. P é r i o d i q u e s 16,191 d o n t 6 , 0 7 2 d a n s le 
Q u é b e c et 6,498 d a n s l ' O n t a r i o D é b o u r s é s poin• .u ha i 

de livres et périodiques $246,617 d o n t $81,804 p o m 

le Québec et $ 9 5 , 5 4 4 d a n s l ' O n t a r i o 

K l , n o t r e p r o v i n c e , et l ' en t ends pat là la province de 
Québec, c a r tou t ( .anadieu- t ran<,a is a deux p r o v î n t e s , 
la s i enne et le Q u e b e c , m i t r e p r o v i n c e , d i s - | c , f igure 
avet h o n n e u r , g r â c e SUS b i b l i o t h è q u e s des colleges 
c l a s s i q u e s , des s é m i n a i r e s et des é c o l e s n o r m a l e s Not 

dénigreurs officiels et perpétuelt devraient consulter 
t o u t e s les si.111st i ques , non pas s e u l e m e n t c e l l e s q u i 

fon t leur a f fa i r e , ils en reviendraient peu t -ê t re de leiu 

m a n i e de b r o v e r du n o n de s o u t a n e , et c o m m e leur 

e s t o m a c s 'en p o r t e r a i t m i e u x , et l eur caractère auss i ! 

Bibliothèques commerciales , technologiques et gouvernemen­

tales : O n en c o m p t e 1 3 2 , et c o n n u e leur t i t r e l ' i n d i q u e , 

b o n n o m b r e d ' e n t r e e l l e s , s inon t o u t e s , so in h a u t e m e n t 

spécialisées et c o n t i e n n e n t des c o l l e c t i o n s u n i q u e s de 
grande valeur, c o m m e c'est le cas p o u r la Bibliothèque 
du P a r l e m e n t . 

Elles c o n t i e n n e n t 2,300,000 v o l u m e s dont 1,800,000 
d a n s les 52 bibliothèques gouvernementales, y c o m p r i s 
c e l l e du Parlement, les b i b l i o t h è q u e s des législatures 
p r o v i n c i a l e s et q u e l q u e s g r a n d e s c o l l e c t i o n s des services 
a d m i n i s t r a t i f s f édé raux A O t t a w a s e u l e m e n t , en réu­

n i s san t le n o m b r e des volumes de la Bibliothèque du 
P a r l e m e n t et des d i v e r s s e rv i ces administrating, on 

a t t e i n t presque le m i l l i o n 

S o u s c e t t e r u b r i q u e e n t r e n t aussi les quelque 30 biblio­
t h è q u e s des s o c i é t é s l i t t é r a i r e s , s c i e n t i f i q u e s , historiques, 
artistiques, et c e l l e s des différents b a r r e a u x du pays 

3ibliothèqu?s dans les Sanator ia , rctugts, e tc . Elles se 
r é p a r t i s s e n t c o m m e su i t : 7 d a n s les pénitenciers, 33 
d a n s les m a i s o n s de c o r r e c t i o n et é t a b l i s s e m e n t s d ' édu ­
c a t i o n correctionnelle, 66 dans les hospices pour a d u l t e s , 
2 8 d a n s les h ô p i t a u x p o u r m a l a d i e s m e n t a l e s et 25 
d a n s les s a n a t o r i a . 

Sait-on q u e la p o p u l a t i o n de ces c i n q groupes d*insti­
tutions dépasse 56,000 â m e s , sans c o m p t e r le p e r s o n n e l , 
n o m b r e qui é q u i v a u t à environ 9 0 ' , d e s i n s c r i p t i o n s d a n s 
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k s universités, collège! ei écoles professionnelles 
( h.uiui son goài en matière d'internat. 

Kihliothèqu.'s s c o l a i r e s : Il t.iut distinguer entre les 
écoles publiques secondaires, les écoles secondaires pri« 
irées ou indépendantes, et les é c o l e s élémentaires. 

S u r les p r e m i è r e s , l e s s t a t i s t i q u e s s o n t incomplètes 
O n .1 procédé paf questionnaires a d r e s s e s aux p lus i m p o r ­

t a n t e s . Dans la province de Québec on n'a t enu c o m p t e 
que des é c o l e s p r o f e s s i o n n e l les et des é c o l e s s e c o n d a i r e s 
protestantes, l a i s s a n t les c o l l è g e s c l a s s i q u e s f igurer d a n s 
la d e u x i è m e catégorie don t |e VOUS ai pa r l é t a n t ô t 

P o u r BOUS ( anadieni français, les é c o l e s s e c o n d a i r e s 
p r ivées ou i n d é p e n d a n t e s n o u s i n t é r e s s e n t davantage 
( es dernières comprennent t o u t e s les é c o l e s qu i on t des 
élèves dans les c o u r s c o m p l é m e n t a i r e s , c ' e s t - à - d i r e , plus 
a v a n c é s que c e u x de s i x i è m e a n n é e Les n e u f p r o v i n c e s 
c o m p t e r a i e n t ^ 7 7 b i b l i o t h è q u e s , sous c e t t e rubrique, 
d o n t 250 pour le Q u é b e c , e t 4 8 pour l ' O n t a r i o . 

F a i t i m p o r t a n t à signaler : L e s é c o l e s p r i v é e s sont 
p lus petites, en m o y e n n e , q u e les é c o l e s p u b l i q u e s ; 
par contre leurs b i b l i o t h è q u e s l ' e m p o r t e n t sur c e l l e s des 
écoles p u b l i q u e s en ce qu i c o n c e r n e le n o m b r e de volumes 
et de p é r i o d i q u e s et les dépenses per c a p i t a . 

Q u a n t a u x é c o l e s é l é m e n t a i r e s , les r e n s e i g n e m e n t s ne 
p o r t e n t que sur q u e l q u e s - u n e s des p r o v i n c e s . 

D a n s l'Alberta, en 1 9 3 1 , } , 450 d i s t r i c t s r u r a u x c o m p ­
t a i e n t des c o l l e c t i o n s é v a l u é e s à un m o n t a n t global de 
$292 ,228 , s o i t $85 e n v i r o n pa d i s t r i c t . S u r ' l e s 5,98c> 

é c o l e s r u r a l e s de l'Ontario, 5,927 é t a i e n t d o t é e s de 
c o l l e c t i o n s r e p r é s e n t a n t une valeur t o t a l e de $ 4 3 6 , 5 4 7 , 
so i t .'• peu près $74 par é c o l e . 

D a n s l ' O n t a r i o , les dépenses t o t a l e s de ce s é c o l e s 

effectuées p o u r le service des bibliothèques atteignent Is 
s o m m e de $ 5 9 * 6 6 0 , so i t $19 pour c h a c u n e , le gouverne 
ment provincial ayant remboursé $ 2 4 , 9 3 0 au moyen de 

s u b s i d e s spéciaux. 
D a n s le Q u é b e c , d e p u i s n o m b r e d ' a n n é e s , le gOUVCl 

ne inen t provincial e n c o u r a g e les c o m m i s s i o n s régionales 
à d é c e r n e r des 11\ tes c o m m e p r i x à la lin de c h a q u e 

a n n é e s c o l a i r e . I l en s o l d e la m o i t i é du c o û t à m e n u 

une a l l o c a t i o n a n n u e l l e de $50,iXXV En 1 9 3 1 , !•> distri­
bution t o t a l e c o m p r e n a i t 6 3 , 6 1 0 v o l u m e s r é p a r t i s parmi 
une s o i x a n t a i n e c l ô t u r â m e s en f r a n ç a i s , et en anglais 
pour quelques-uns. 

E n 1927, on a organisé dans l'Ile-du-Prince-Edouard 
une c o m m i s s i o n des b i b l i o t h è q u e s s c o l a i r e s d o n t le but 
est d ' é t a b l i r des c o l l e c t i o n s de 50 à 1U> v o l u m e s d a n s 
c h a q u e é c o l e r u r a l e de la p r o v i n c e . c e t t e c o m m i s s i o n 
d e m a n d e à t o u s c e u x q u i , nés dans l ' I l e - d u - P r i i u c 
Edouard, son t m a i n t e n a n t d o m i c i l i e s a i l l e u r s , de colla­
b o r e r à la r é a l i s a t i o n du p r o | c t . Depuis q u e c e t t e orga­
nisation fonctionne 25 à 28 b i b l i o t h è q u e s de ce genre 
on t surgi chaque a n n é e , les é c o l e s en a s s u m e n t la 
m o i t i é des t r a i s . A u t r e m o v e n d'encourager ce m o u -
v e m e u : : au l ieu d ' a c h e t e r des p r i x à m ê m e le let 's S t r a t h -
COtia, OH d é c e r n e des c o l l e c t i o n s de l iv res aux é c o l e s 
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L 'OSTREICULTURE 
en c anaaa â 

Hu/lre qui bai!it 

Au pi,afin, 

S'tit ritti qui t.niii 

l>.in< un Inliu. 

J .unit !.i btlit 

l'i>is.wt ii bec, 

l a plus rtbtllt 

Ctii l.i ,\\uif,. 

H M i l l 

* e s t e n C o l o m b i e ( a n a d i c i m e . a u Nouveau Brunswick, 
e n Nouvelle-Bcotte e t à l ' I l e du Prince-Edouard q u e se 
t r o u v e I " h a b i t a t J e l ' h u î t r e e n C a n a d a . O n l a pèche 
d e p u i s f o r t longtemps, d e p u i s l e s p r e m i e r s | o u r s d e l a 
Colonisation l i t t o r a l e . L e s b a n c s o n t f i n i p a r s ' é p u i s e r 
ou presque, c o m m e e n Europe. La fameuse malpèque 
.1 m ê m e f i n i p a r d i s p a r a î t r e p o u r a i n s i d i r e v e r s 1912, 
p a r s u i t e , e t d e I é p u i s e m e n t e t d ' u n e épidémie qui a 
d u r é d e 1 9 1 4 à 1 9 1 6 , é p i d é m i e d o n t o n a recherche l a 
CaUK s a n s p o u v o i r l a d é t e r m i n e r a v e c u n e c e r t i t u d e 

absolue. 
PRODUCTION 

1 -1 n général l e s h u î t r e s d u l i t t o r a l c a n a d i e n d e l ' A t l a n ­
t i q u e s o n t c o n s i d é r é e s l e s m e i l l e u r e s e n Amérique, t o u t 
c o m m e l e s h u î t r e s d ' O s t c n d c e t c e l l e s d ' A n g l e t e r r e s o n t 
l e s p l u s a p p r é c i é e s e n Europe l . a p r o d u c t i o n c a n a d i e n n e 

n e s u f f i t cependant p a s à l a consommation, et s i l ' o n 

a r r i v a i t à l ' é q u i l i b r e r , c e q u i e s t e n c o r e d o u t e u x , q u e l l e 
s o u r c e d e r e v e n u s c e s e r a i t p o u r l e s P r o v i n c e s m a r i t i m e s , 
d u m o i n s p o u r c e r t a i n e s s e c t i o n s d e c e l l e s - c i . A p l u s 
f o r t e r a i s o n , s i l ' o n parvenait à p r o d u i r e s u f f i s a m m e n t e t 
p o u r l a d e m a n d e c h e z n o u s e t p o u r l ' e x p o r t a t i o n , c a r 
l'Europe a u s s i s o u t i r e d ' u n e p r o d u c t i o n d é f i c i t a i r e 

E n n o u s avons exporté 1 0 8 1 quintauxd'huftrès 
f r a î c h e s , m a i s n o u s e n a v o n s i m p o r t é e s d e t o u t e s s o r t e s 
f r a î c h e s e t e n conserve p o u r u n e valeur d e p r é s d e $ 4 0 , 0 0 0 . 
\ l a p r o d u c t i o n n a t u r e l l e i l a d o n c f a l l u a | o u t e r t a n t 

e n Europe q u ' a u x Etats-Unis, l'élevage. 
( l i e z n o u s , c ' e s t c e q u ' o n p o u r r a i t a p p e l e r l a I crise » 

d e l a m a l p è q u e q u i parait a v o i r d é t e r m i n é l e r e c o u r s à 
l ' o s t r é i c u l t u r e . L e s b a n c s d e l ' I l e - c l u - P r i n c e - 1 u l o u a r d 
é t a i e n t q u a s i à b o u t l o r s q u ' e n v e r t u d ' u n a c c o r d e n t r e 
O t t a w a e t l e s a u t o r i t é s d e l a p r o v i n c e , l e g o u v e r n e m e n t 
f é d é r a l e n t r e p r i t d e l e s r e m e t t r e e n é t a t d e p r o d u c t i o n 
a u m o y e n d e l ' o s t r é i c u l t u r e , lit l e r é s u l t a t e s t a s s e z 
a p p r é c i a b l e D e p r e s q u e rien entre 1 9 0 2 e t 1 9 3 0 , l a 
production d e l ' I l c - d u - P r i n c e - L d o u a r d a m o n t é à 6,213 
barils efl 1935. Le procédé e s t a s s e z i n t é r e s s a n t à c o n ­
n a î t r e p o u r ê t r e communiqué a u x l e c t e u r s d e l ' A l m a n a c h 

d e l ' A c t i o n Catholique. Ce qui va suivre e s t emprunté 
à u n e p u b l i c a t i o n officielle 

R E P R O D U C T I O N 

L ' h u î t r e c a n a d i e n n e , principalement s u r l e l i t t o r a l d e 
l'Atlantique, s e r e p r o d u i t p l u s l e n t e m e n t q u e d a n s l e s 
e a u x m é r i d i o n a l e s , m a i s p a r c o n t r e e l l e e s t d e q u a l i t é 
b i e n s u p é r i e u r e 

D a n s l a p r e m i è r e p a r t i e d e I é t é l e s h u î t r e s e n m a t u r i t é 
d a n s n o s e a u x s é c r è t e n t u n e s u b s t a n c e l a i t e u s e q u i e n r o b e 
l a majeure p a r t i e de la s u r f a c e d e l e u r o r g a n i s m e . C h e z 
l a f e m e l l e , c e t t e c o u c h e r e n f e r m e u n n o m b r e f o r m i d a b l e 
d'œufs m i n u s c u l e s , nombre, qui d'après les p l u s r é c e n t e s 
a p p r o x i m a t i o n s , p e u t s ' é l e v e r jusqu'à $00,000,000 d a n s 
l e cas d ' u n e f e m e l l e d e grande t a i l l e . C h e z l e s m â l e s , 
l e n o m b r e d e s s p e r m a t o z o ï d e s a t t e i n t u n chiffre e n c o r e 

p l u s élevé. S i l a t e m p e r a t u r e d e l ' e a u s ' é l è v e s u f f i 

ïamment pour atteindre 68degrés Fou plus, de préférence 
e t s i l e s a u t r e s c o n d i t i o n s h \ d i o g r a p h i q u c s e t h i o g é -
n i q u e s s o n t f a v o r a b l e s , l e s h u î t r e s f r a i e n t e t l e s a u f s 
e t l e s s p e r m a t o z o ï d e s s o n t d é v e r s é s d a n s l e m i l i e u o c c a -

nique A l'époque de la f r a i e , l e s oeufs comportent 
e n v i r o n 1 500 l e l l i e d e p o n c e d e d i a m è t r e D e l e u r c ô t e , 
tes s p e r m a t o z o ï d e s s o n t p o u r v u s d u n e t é r e d ' e n v i r o n 
1 1 0 , 0 i \ ) i è m e d e p o u c e d e d i a m è t r e e t d ' u n e q u e u e f i l a ­
m e n t e u s e d ' e n v i r o n 1 500 té fBC d e p o u c e d e l o n g u e u r a 
l ' a i d e d e laquelle i l s p e u v e n t se m o u v o i r d a n s l ' e a u . 

L e s ( t u f s s o n t f é c o n d é s p a r l e u r c o n j u g a i s o n a v e c l es 
s p e r m a t o z o ï d e s d a n s l ' e a u a p r è s l a f r a i e , d e s o r t e q u e l à 
o u i l v a r a r é f a c t i o n d ' h u î t r e s , u n c e r t a i n n o m b r e d u u f s 
n e p e u v e n t ï a m a i s se développer p a r s u i t e d ' u n e i n s u f f i ­
s a n c e d e spermatozoïdes. 

NAISSANCE ET DEVELOPPEMENT 

E n quelques h e u r e s u n QSt t i f é c o n d é d o n n e n a i s s a n c e 
a u n e p e t i t e l a r v e q u i se m e u t p a r l e | e u o s c i l l a t o i r e d e s 
c i l s d o n t e s t g a r n i e l a s u r f a c e d e s o n o r g a n i s m e P u i s 
o n v o i t b i e n t ô t a p p a r a î t r e l e s p r e m i e r s r u d i m e n t s d'une 
c o q u i l l e q u i s ' a c c r o î t j u s q u ' à r e c o u v r i r l a l a r v e t o u t 
e n t i è r e , q u i a l o r s r e s s e m b l e à u n e p e t i t e c l a n q u e o u praire 
d e n v i r o n 1 3 0 0 i è i n c d e p o u c e d e l o n g u e u r A i n s i 
r e v ê t u e d e sa c o q u i l l e , l a l a r v e n a g e à l a i d e d ' u n e p l a q u e 
o u l a m e p o r t a n t d e s c i l s v i b r a t i l e s e t q u e l e | e u n e a n i m a l 
projette efl a v a n t e n t r e l e s d e u x v a l v e s d e l a c o q u i l l e 
L a l a r v e e s t s i p e t i t e q u e m ê m e e n déployant b e a u c o u p 
d'énergie e l l e ne peut se déplacer a v e c v i t e s s e P a r l e 
m o u v e m e n t vibratoire de s e s c i l s , l a l a r v e f l o t t e d a n s s o n 
m i l i e u e t p a r l e r e t r a i t d e l a plaque à l ' i n t é r i e u r de l a 
Coquille e l l e s e l a i s s e t o m b e r s u r l e (ond. 

D a n s l ' e a u , l a l a r v e s ' a l i m e n t e d ' a n i m a u x e t d e p l a n t e s 
m i n u s c u l e s o u d e f r a g m e n t s d e l e u r s u b s t a n c e Elle 
c r o i t r a p i d e m e n t , q u a d r u p l a n t s a t a i l l e e n d e u x o u t r o i s 
s e m a i n e s . Elle CSI a l o r s e n é t a t d e se f i x e r e t m e s u r e 
e n v i r o n 1 7 5 i è m e d e p o u c e d e l o n g u e u r , é t a n t a p e i n e 
v i s i b l e à l'œil n u L a f o r m e d e l a c o q u i l l e s ' e s t m o d i f i é e 
e n s o r t e q u ' u n e d e s v a l v e s e s t d e v e n u e p l u s a r r o n d i e 
q u e l ' a u t r e . 

D a n s n o s e a u x , l e s t a d e n a t a n t se p r o l o n g e générale­
ment t r o i s s e m a i n e s e n v i r o n , c e t t e d u r é e é t a n t m o i n d r e 
quand l e a n e s t c h a u d e P e n d a n t cette p é r i o d e , u n e 
f o r t e p r o p o r t i o n d e s p e t i t e s h u î t r e s s u c c o m b e n t , d e 
s o r t e q u ' u n f a i b l e p o u r c e n t a g e s e u l e m e n t d e s a u f s 
f é c o n d é s p a r v i e n n e n t a u s t a d e d e f i x a t i o n 

HABITAT 

Une f o i s a r r i v é e a u s t a d e d e f i x a t i o n , l a l a r v e s e m e t 
à l a recherche d ' u n e s u r f a c e propre à c e t t e opération 
e t à l a q u e l l e e l l e s ' a c c o l e p a r l a v a l v e l a p l u s a r r o n d i e 
d e s a coquille. L e s jeunes h u î t r e s se f i x e n t s u r d i f f é r e n t e s 
s o r t e s d e m a t é r i a u x : c o q u i l l e s , c a i l l o u x , b r o u t i l l e s , 
c u i r , f e r , v e r r e , p o u r v u q u e l a s u r f a c e e n s o i t d u r e e t 
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propre, ^ est a - d n e tibrci ou .« peu près, de v a s e , de l i m o n 
o u de vegetations microscopique! D a n s la p l u p a r t des 
l i e u x ou vivent l es h u î t r e s , il v .1 b e a u c o u p J e v . i sc , de 

l i m o n et de végétations microscopiques, de s o r t e que les 
j e u n e s h u î t r e s éprouvent ,1e grande* difficulté! a t r o u v e r 
une surt.tc e à l a q u e l l e e l l e s peuvent s ' a t t a c h e r D 'où 
lei g r a n d e s pertei de l a r v e s s u s c e p t i b l e s de se p r o d u i r e 
L ' o s t r é i c u l t e u r d o i t don», en p r e m i e r l i eu se p r é o c c u | v r 

d'tstarer a u x jeûna h u î t r e s dei matériaux c o n v e n a b l e s 

d e fixation p o u r l eu r p e r m e t t r e de s ' a t t a c h e r en tUSfli 
g r a n d n o m b r e q u e p o s s i b l e 

FOYERS DE CULTURE 

Le p r e m i e r e opération .1 faire en o s t r é i c u l t u r e c o n s i s t e 
d a n s l'aménagement d e s b a n c s en vue de l'immersion 
d e s h u î t r e s ou de la c u e i l l e t t e du n a i s s a i n D a n s l'âme* 
aagemeni v ies bines d e u x opérations sont e s s e n t i e l l e s 

1) é t a b l i r u n e s u r f a c e aus s i d u r e et p r o p r e q u e p o s s i b l e . 

2 e x t e r m i n e r l es e n n e m i s et les concurrents de l ' h u î t r e 

• ». n i . 1 . r i m i l r r . h l l m i I ".<MI I . | . . . i i . . 

D a n s l'ensemencement d e s h u î t r e s , il f au t un fond 
s p é c i a l e m e n t d u r et p r o p r e C e r t a i n e s d ' e n t r e e l l e s 
t o m b e r o n t su r le fond de faÇOfl à r e p o s e r su r la t r a n c h e , 
d e s o r t e q u e d a n s le c a s d ' u n e faible q u a n t i t é î le sédi 
m e n t s , e l l e s ne f a r d e r o n t p a s a s u c c o m b e r C e t t e r e m a r ­
q u e l'applique s u r t o u t a u x n a i s s a i n s , q u i son t si p e t i t s 
q u ' i l suffit d'une t r ès f a i b l e q u a n t i t é d e v a s e p o u r l e s 
r e c o u v r i r et la p l u p a r t des n a i s s a i n s q u i a r r i v e n t s u r le 
fond s o u s l a s u r f a c e i n f é r i e u r e d ' u n e c o q u i l l e m e u r e n t 
l ' n c e r t a i n n o m b r e d ' h u î t r e s sont t u é e s en c o u r s d ' i m ­
m e r s i o n la p e r t e v a r i a n t d ' u n chi f f re insignifiant à 
[00 pou r cen t p r e s q u e , s e lon le d e g r é de c o n s i s t a n c e du 
fond s u r t o u t . 

ENNEMIS 

L e s e n n e m i s , a n i m a u x c a r n a s s i e r s q u i tuen t et d é v o r e n t 
h u î t r e et les concurrents, a n i m a u x vivant e n c o m p a g n i e 

d e l ' h u î t r e , c o n s o m m a n t la m ê m e n o u r r i t u r e et occupant 
l es m ê m e s p l a c e s q u e l ' h u î t r e sont d e p l u s i e u r s e spèces 
D a n s nos e a u x , le s e u l v é r i t a b l e e n n e m i de l ' h u î t r e est 
l'astérie, et le p l u s s é r i e u x c o n c u r r e n t est la m o u l e a 
l a q u e l l e il c o n v i e n t d'adjoindre la p a t e l l e et a u n e s 
a n i m a u x de m o i n d r e i m p o r t a n c e . P r e s q u e t o u s les 
m o l l u s q u e s et c r u s t a c é s , t r o u v é s en compagnie de 
l ' h u î t r e , e n son t des c o n c u r r e n t s . 

L ' a s t é r i e c o n s t i t u e e n m a i n t s endroits un t rès grave 
d a n g e r Mlle est g é n é r a l e m e n t p l u s abondante ve r s 
l'embouchure des b .ues là ou l ' e a u es t le p l u s s a l é e n u i s 
e n c e r t a i n e s l o c a l i t é s o u en t r o u v e des q u a n t i t é s appré­
ciable! jusque d a n s l e s é c h a n c r u r e s , e n f o n c e m e n t s et 
a n s e s . En c e r t a i n e s a i r e s , l ' a s t é r i e est t r o p r a r e pour 
ê t r e d a n g e r e u s e 

I. a s t é r i e d é t r u i t l es h u î t r e s en s ' i n t r o d u i s a n t entre-

les v a l v e s par un effort constant ei s o u t e n u Bile 
dévore la substance de l'huître et e l l e e s t d o t é e d e l a 
f a c u l t é d e p r o | e t e r |Ofl e s t o m a c BOIS de la b o u c h e p o u r 

e n g l o b e r ses a l i m e n t s 

I . ' a s t é r i e l'attaque s u r t ou t .111 n a i s s a i n et a u x | e u n e s 

h u î t r e s m a i s l o r s q u ' e l l e est de grande t a i l l e , e l l e d é t r u i t 

auss i l es g r o s s e s h u î t r e s l ne a s t é r i e peu t d é t r u i r e 

p l u s i e u r s n a i s s . i i n s en une s e u l e | o u r n é e de s o r t e q u e 

s i . e s d e r n i e r s sont i m m e r g e s en un l i eu où les a s t é r i e s 

sont n o m b r e u s e s , une forte proportion d ' e n t r e e u x s e r o n t 

t ués a v a n t le p r e m i e r I m c r 

P a r t o u t où on t r o u v e des astéries loit d a n s l a p r é p a ­
r a t i o n d e s t e r r a i n s OStféifères, so i t d a n s la c o n d u i t e 
d e s e x p l o i t a t i o n s de péc l i e . il faut l es d é t r u i r e . L e 
moyen le p l u s efficace de les d é t r u i r e c o n s i s t e à l es d é p o s e r 
su r le rivage et à les v l a i s s e r m o u r i r Ml les p e u \ e n t 
s a n s p é r i r s u b i r un é t o n n a n t degré de f r a c t i o n n e m e n t o u 
de m u t i l a t i o n et il est à peu près m u t i l e d e les m e t t r e 
en p i e c e s et de r e i c t c r les f r a g m e n t s à la m e r . P a r f o i s , 
e l l e s p u l l u l e n t en e a u peu p ro fonde , c i r c o n s t a n c e f a v o -
r . ib ' e p o u r les d é t r u i r e en g r a n d n o m b r e en les r a m a s s a n t 
.1 m a r é e b a s s e . 

Il faut au s s i faire d i s p a r a î t r e l es m o u l e s et a u t r e s 
c o n c u r r e n t s de l ' h u î t r e Pa r fo i s les m o u l e s se m u l t i ­
p l i en t t e l l e m e n t q u ' e l l e s a m è n e n t p a r s u f f o c a t i o n l a 
mor t des h u î t r e s , su r l e s q u e l l e s e l l e s s ' é t a b l i s s e n t , s e c o n ­
dées en c e l a p a r la s e d i n i e n t a t i o n Les m o u l e s a b s o r b e n t 
a u s s i la n o u r r i t u r e des h u î t r e s 

L a c u e i l l e t t e du n a i s s a i n c o n s t i t u e le m o y e n p a r 

excellence pou r l'assurer on tond d'élevage. Il es t 
p a r f o i s p o s s i b l e de se p rocu re r des h u î t r e s d ' u n a n o u 

m ê m e p l u s â g é e s , m a i s c'est s u r t ou t su r l a r é c o l t e d u 

n a i s s a i n q u ' i l t au t c o m p t e r . C ' e s t - à - d i r e q u e l ' o n d o i t 

l'efforcer de f a v o r i s e r la fixation v ies l a r v e s et l e u r s u r v i ­

v a n c e en m e t t a n t à l e u r portée des m a t é r i a u x a p p r o p r i é s , 

au l i e u e t à l ' h e u r e v o u l u s 

P o u r c o n n a î t r e l ' é p o q u e p rop ice à l ' i m m e r s i o n d e s 
c o l l e c t e u r s , il faut se r e n s e i g n e r sur la p é r i o d e de f i x a t i o n 
des l a r v e s et donc se g u i d e r sur les d o n n é e s a c q u i s e s s u r 
le m o d e de r e p r o d u c t i o n de l ' h u î t r e . et c o m m e nos 

J i ' i i .It- l . i r » . ' l ' I m i l r r . 1 " . l i t i r o n ' IIMI 
i l i- | M I : I I ili- l i . i i u ' i l . l i t 

h u î t r e s ne f ra ient pas avant q u e la t e m p e r a t u r e de l ' e a u 

.ut a t t e i n t 68 degrés Parhenheitles collecteurs ne doivent 
ê t r e m o u i l l é s q u e d e u x s e m a i n e ^ au m o i n s a p r è s que 
l ' e a u m a r q u e c e t t e température. 

RESULTATS 

En r é s u m é , 1 ostréiculture a d o n n é p a r t o u t d ' a s s e / 
bons r é s u l t a t s , m a i s e l l e C M L ' C b e a u c o u p de s o i n s et 
d'attention. On S commencé i la p r a t i q u e r en N o u v e l l e -
ËCOSSC auss i Les l u i u s de l ' I l e d u Prince-Edouard 
sont en p r o g r è s On \ comptait en I 9 Î 5 140 e x p l o i t a ­
t i o n s c o n t r e 41 en 19^2 , l e s q u e l l e s e x p l o i t a t i o n s d o n n è ­
rent 6,213 barils, d'une valeur de $27,378. On consi­
dère l es b a n c s de l ' I l e définitivement r é t a b l i s , m a i s non 
e n c o r e e x p l o i t é s à l eu r p l e i n e c a p a c i t é . 
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O A B C 
de la Crèche — 680, Chemin Ste-Foy — Québec 

h que c'est tris­

te ! des bebés 

qui n'ont pas 

de maman 1 

roinez-vous que je 

suis de chez vous, 

e t q u e j ' a i u n e 

bonne éducation? 

t dire que des chré" 

tiens o n t le cœur 

d'abandonner ainsi 

leur progéniture !... 

arçons ou filles, 

tous, j 'imagine, 

ont besoin de la 

leçon de misère. 

à domicile ! Vous 

en êtes ? Vous don­

nez;? Vous envoyez, 

votre offrande ? 

e v o u s de 

v i n e ; v o u s 

quêtez pour 

la Crèche. 

'argent, dis-tu, 
est rare. 

Mais tu fumes 

bon cigare ! 

îen sur que 

nous irons 

v i s i t e r la 

C r è c h e ! 

ites-moi : C'est vrai 

qu'on peut visiter, 

chaque jour, de deux 

heures a trois ? 

a i t e s -vous appel 

aux jeunes gens ? 

Est-ce que vrai­

ment cela leur fe-

élas ! . . . on ne 

prend pas assez 

la vie au sérieux, 

ni les avis ! 

ermesse 
sur l'Es­

planade, 

collecte 

-A 



c r c i . . . Chers 

bienfaiteurs et 
bienfaitrices ! 

Merci ! 

rnez vos coeurs, 

mesdemoiselles . . 

plus que vos têtes. 

Dcvouez'vous. 

os dames pa-

t r o n n c s s e s , 

dévouées et 

joyeuses . . . 

renez l'air, mais 

prenez, auss i 

conseil... Soyez; 

circonspectes. 

ifadvicndra-t-il 

de vous ? 

O u p r u d e n c e 

ou malheur. 

i vous pensez que 

le maquillage est 

une avantageuse 

présentation ! 

etenez l e s , ^ . ^ 

conse i l s de À ' % 

la sagesse ^ I ^ J * ^ 
retenez-vous. X j ^ r

 rJ 

Int iment ? Vous nous con. 

r fieriez votre petit garçon ? 

• Oui, nous avons le moyen 

f d'en prendre soin. 

vage, étranger ou 

canadien, . il fait 

pitié, on Taimera 

quand même. 

X, lino innu né 

de parents in­

connus, sourit 

à l'inconnu. 

eût-il un vrai défaut, 

le docteur le décou­

vrirait. Il a de Tœil 

et de la conscience. 

élée pour la Crèche 

et m è r e adoptive 

d'un délaissé. 

Brave coeur, va ' 
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•sentons aux lecteurs 
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I932i n o w In c m i t i -

• 1111j in t li-s i | i \ i s i m i > 

e f fo r t a ni da donoat 

• ' ' I l ( la » f p t n i n e Mill | i l ' 

• li- I »l 11 - e n p l u * u o i u l i r e u v 

: lotion Sociale <laUtolique 
( elto rubrique, inaugurée an 
nuoai oat ta année an lui r#>« I 

q u ' e l l e a v a i t a n « l e l i i i t . m n i s 

I f p i n * poeilhle ' I f r e n * e i i _ ' i i e n i e n t * tttilai « ' l i n t é -

reaaanl *. dnni toui laa do mai D M <lf la 1 i c ra nadiaanai 
\ H - rcligicuae, v i f sociale politique, via économique. 
\ i ' l i e dee renaaIgnenifnii générau> concerne ni la 
Canadi tout entier, nom dounona, eaeea toiivaati dat 

chiffrai particulier! pour la province da Québec A u s s i , au 
chapitre « l e la via religieuee, on trouvera quelques notai s u r le 
Pape, Ici Cardinaux, laa Congrégntioni romaines Plui loin, 
quelque! moti s u r l'nrganiaatinn de l'Empire e t !•• gouvernement 
i j o l'Anfletem. 

\ u eoun de l'année 1037, pltuieuri êvénamenti importanti 
lenl produit! èvénamanti religieux, p o l i t i q u e * , sociaux ou 

autfva I I nom lera impoeeibie de le* signaler tous, l e s cadrai 
de cette chronique ne n o u s I f p e r m e t t a n t p a s ( Q u e l q u e s n u s 

seront notai dam Ici pegei qui s u i v r o n t . Bîgnaioni toutefois 
le grand Congrèa de la Langue française tenu I Québec au 
début de l'été, le centenaire dei événements .1.- Iv'57. l e «aère 

d'un évéque dana Ici ramona de la Bi l'Hudioa, l e centenaire 
de l'arrivée au I eueda dea Prèrca dei Bcoloa chrétienne!, l'orga* 
aiiation définitive de la province canadienne dea Pèrei Rlanci, 
la Congrès eue ha rit tique international <!•• Manille, etc 

I . année I93H ne icra p a s moi ni Fertile an èvénamanti impor­
tanti H eu a n n i v e r s a i r e s l i i s t < > r i < | U f « o u r e l i g i e u x I r s e r a 

dabord l e premier Congrèa euchariitiquc n a t i o n a l q u i lara 
t i -n i i à Québec du 29 j u i n a u -i j u i l l e t . l e eongréa auebanatîqua 
international de Budapeat, Hongrie, an mai prochain; l a 
paroiaca de Saint Joeepu de la Beauce célébrera le deuxième 
centenaire da sa fondation. Si noua paroouroni rapidement 
l'hiatoire « l u Canada, n o u s verrona qu'en l'année 1638, I l j u i n , 

il s e p r o d u i s i t un grand tremblement de t e r r e La même année. 
U s religieuses tuguatineede Dieppeacceptèrenl de v e n i r prendra 
charge de l*H6te*»Dieu 'l«- Québec dont la fondation avail été 
< l i « n i é e , l'année précédante, p a r la ducheaM d'UguiUon ; en 
1688, M i r r de S a i n t - \ a l l i e r était nommé deumarne évéque da 
Québec : en I " ; { N , o n eomtruuail la fori La Reine au Manitoba 
••i Madame d"l ou> ille fondait la communauté dea Sa un Griam . 
fii 1788, Mgr Hubert était nommé 9c évéque '!<• Québec s en 
i**;;**. ce fu t la continuation, dana !<• Haut-Canada, « l e s troublai 
• l e I V 5 7 . i l a n s l e llns-t a n m l a e n | v < s . le i r o i i v e r n e u i e i i l M e r e i e r 

r e l i a i t l a « p i c s t i o n î l e s l i i e n s î l e * J e * u i t e * . etc 

I . l.-i ro l i t f i ê ' i iMé» 

L e Souverain Pontife, S - ME X I . 
I i f i i r e u s e m e i i l e t i / l u r i f u - f m e n t régnant 
s u r l e trôna d a Pierre, e s t i« - 2 6 6 e Chef 
s u p r e m e d e l'Egliae D e p u i i la p u b l i ­

c a t i o n « l e n o s d e r n i è r e s s t a t i s t i q u e s , l e 

S a i n t - l ' è r e a é t é g r a v e m e n t m a l a d e . O n 

a c r u u n m o m e n t qu'il s e r a i t enlevé au 

reaped al à l'affection d e s e s ;{">o m i l l i o n s 

de r i i l é l f s il préaide a u x deetinéaa d e 

l'Egliae depuîi bientôt i c i a e ana Quelle 
« a r r i é r e a u r a é t é l a s i e n n e c o m m e C h e f 

• l e la S a i n t e E g l i s e 

S. S Pte X I (Achille Ratti) naquit à 
D e s i o l e : t l m a i 1857. Ordonné p r ê t r e 

le 2(1 i l é e e m b r e | s 7 ' . » . i l f u t p r o f e s s e u r a u 

grand Séminaire i l « ' M i l a n , puia docteur 
e l préfet «Je l'Ambroaienne. Préfet de la 
l u l i l i o t l i é q u e v a t i c a u e « l e 191 I à 1 9 1 8 , 

a l o r s qu'il fu t n o m m é v i s i t e u r a p o s t o l i q u e 

en Pologne. La j u i l l e t 1 9 1 9 , il é t a i t 

n o m m é nonce apoatolique à Vewovie al 

-i n l i cv éi | i i«- t i t u l a i r e « l e L e p a u t e . I . e l > 

j u i n 1 9 2 1 1 il « t a i t n o m m é a r c h e v ê q u e « l e 

M i l a n f t c r é é cardinal avec !«• titre dm 
Sainta Sylveetre el M a r t i n a i Monti. 
Elu Pape h- i i f é v r i e r 1 9 2 2 , il fut couronné 
le 12 février. 

L e s c h a r g e s e t p r e r o g a t i v e s « lu Pape 
s o n t l e s s u i v a n t e s V i c a i r e « l e J é s u s -

< h r i s t s u r t e r r e <"t s u c c e s s e u r « l u P r i n c e 

• l e s A p u t r i - s ; évéqiM « l e K o i n e , a r c h e v é -

que e t métropolitain da la province 
romaine; primai d'Italie el patriarche 
d'Occidenl . Pontife lupréi le l'Egliae 
u n i v e r s e l l e . S o u v e r a i n « l e l ' E t a l « l e la 

• îté du V a t i c a n L e S a i n t l ' è r e c*l aus s i 

\ h b é î l e s S a i n t s V i n c e n t e t A n a s t a s e a u x 

Troie*Fontainei ••! Préfal dea Sacréei 
« ongrégationi du Saint-Office, '!<• la 
< n s i s t o r i a l e . « l e l'Egliae orientale el dei 
S é m i n a i r e s e t I n iv e r s i t é s 

Le Sacré«4 îollège, qui conatitue !«• 
Sénal de I Egliac catholique, se compoae 
de 70 cardinaux ; M en comprend actuel 
l e n i e n t l i t . les v a c a n c e * é t a n t a u i i o i n h r e 

d e s i \ L e « l e r n i e r c o n s i s t o i r e , a v e c 

création « l e cardinaux, a été t e n u l e 1.1 
j u i n 1936. D e s ( i l ( a n i m a u x , s ix M ni 

« l e l ' O r d r e î l e * évêquee, 49 de l'Ordre d«ea 
p r ê t n * e t '.I î l e | * O r d N î l e s d i a c r i - * 

La Sacré-Collège eat actuellement corn* 
p o s é c o m m e s u i t : 

t UIOINAI \ - K \ K O I ES 8 
Gnunitodl Belmonte, Janvier, évéque 

d'Oatie el d'Albano, doyen ; 
S l u i r c t t i . D o u a i , évéque de Sabine ••' 

Poggio M i r t e t o . aotte*doyan ; 
Boggianl, Pie •Thomaa, évéque de 

Porto «-t Ste-Rufine . 
t . a - p a r r i . Henri, évéque de Velletri . 
M a r i l i c i t i Sdvagglani* Prançois, évé 

q u e « l e K r a s i a t i ; 

D o l c i . •inge-Marie, évéque Pales 
t r i u a . 

t \ K D I \ VI \ - I ' l l K l H ES 19 

De Skrbenalti-Hriate, Léon, du titre 
• l e St*Etienne au M o n t Coeliua, p r e m i e r 

prêtre ; 
o ' t o n i M ' I L Guillaume, du titre de 

St-Clément, archevêque «!«• Beaton ; 
V « i i i l e - i . \ l i x i s . du t i t r e « l e S t - ( a l i v i e . 

archevêque « l « " Naplea . 
I t c r t r a i n . Adolphe, du titre «!«• Ste 

ignèa hora !«•* M u r * , archevêque de 
Breilau . 

Knkownki, Alexandre, du titre de Si 
Auguetin, archevêque «!«• Varaovie • 

I a u l l i a l t i r . Michel, du titre de Ste 
\ n . i * t a * i f . archevêque de Munich ; 

Dougherty* Dénia, du titre dei Sti 
\ i n f el Achillea, archevêque de Phila­
delphie . 

Vidal v I t . n r a q u e r . I r * il'Aiiiie, d u 

titre d e Ste>Sabine, archevêque d e Terre* 
1,'one ; 

S e l i u l i c . ( I K I I I . - * . I . . * I p l i . . lu titre ' l e s 

l\' Sainte Couronnée, archevêque da 
leenaa . 

Laurenti* < amiUe, ' l u t i t r e d e Ste-
M a r i e '* i l e l l a Si a l a 

NaoalU-Rocca, Jean Baptiate, ' l u l i t r e 

de Ste-Marie "in Traipontina", arche* 
v è q u e d e Bologne ; 

M u n t i l l i i i i . Guillaume, d u titre d e 

Ste-Marie du Peuple, a r c h e v ê q u e d e 

Chicago : 
Hayes, Patrice loaeph, d u titre d e 

Ste-Marie " m N i a " , archevêque d e 
N e w - York . 

Verde, Alexandre, d u titra de Ste-
M a r i e " i n ( o s m e i l i n 

Capotontl, Louis, d u titre d e Si 
l ' i e r r c - è s - l . i e i i * . 

l - u i r i , L a u r e n t , « l u t i t r e d e Saint* 
Pancrace . 

Van H m v . Joseph Erneat, du titre de 
Ste-Marie In A r a ( u l i ". archevêque 
. l e Malinea . 

I l l o n i l . luguate, d u titre da Ste Marie 
d e la Paix, archevêque d a Poanani ; 

Segura v Saena, Pierre, du titre de 
S t e M a r i e . lu T r a n s i •• v è r e . a n h e v é q u e « l e 

S e v i l l e ; 

Seredi, Juatinien Georgea, du titra dea 
Sta-André «•! Grégoire a u Cnliua, arche­
vêque d'Beater go n ai prince-primal « l e 
Hongrie . 

Schuater, \ l i Ildefonie, « lu t i t r e « l e s 

Sta-Sylveatre e l M a r t i n , archevêque « l e 

M ila ii i 
t . o i i i a l v i - Cerajeira, Emmanuel, du 

titre 'h '* S i * - Marcellin •• i Pierre, patriarche 
de Ltabonna . 

l ' a i e l l i . Eugène, du titre dea Sti-Jean 
.•t Paul . 
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I . a x i t i a i i o . I . o u ï s , dll Min- .1.- M 

fiylveetre in CapilC ercbovêqUI Of 
I ' i l l l T I I H ' . 

M i i i o r r i l i . ( liarl«'» D a l u i a c e . i lu l i t r e 

«le St - Pu»è l>« \ a r c l i c \ c < | U c «|«- ( i i - i i e » I 

M i i r | { o r \ . Joseph, Oil l i t r e i lr St I.an 
Porte I-;i11m-, archevêque d'Arinagh ; 

\ « - r « l i « r . . I r a n , i ln l i t r e d l - I . • - I t . - i l l u i i c . 

archetèque •!«• Peru ; 
Leme «lit Sllvelra < i n t r a . Sébastien, 

<lu litre «!«•» s t » - l i o i n f a i • • ft Uexis, arche* 
\ < i | i n - <iv Rio da J a n e i r o ; 

U«»——t- l l a p l i a e l ' ( l i ar l c» , l n litre «le 

Ste- Pre cède 
M r a l i n i . . Iu le» . 'In l i t r e •!« » l r M u r i r 

n u la Minerve . 
I i i ' - n a r t . A c h i l l e , d u l i t r e . le M - M x t c . 

• \ tone de Lull ; 
I - i i M i a - o i i i - l t i i t i i i l i . Pierre, du t i t r e 

,1e S t e - ( r m \ d e J e r u s a l e m . 

l ie—»ati . M a u r i l l e . du H i r e . le M -

M a r c e l , a r « l u \ «"que . l e T u r i n ; 

Vil leneuve, . lean-Marie»Rodrigue, du 
titrt* «le S t e M a r i e dei Anges, ar< -hexêquc 
•le Québec . 

D a l l a t ' o - l a . Elle, du l i t r e d« Si M 

archevêque de Florence . 
I i m i t / e r . Théodore, «In t i t r e «le St-

Chrysogone, archevêque î l e Vienna; 
Tedeachini« Predéric, du t i tr . - . l e Ste 

M a r i e dc la V i c t o i r e . 

S a l o t t L Chartes, «lu titre -le St-Bar­
t h é l é m y e n l ' I l e ; 

T a p p o u n i , Ignace < • . .» .r11• I l«-r. du litre 
•le» X I I Apôtres, patriarche syrien d'An-
tioehe : 

S i b i l i a . Henri, du t i t r e .1.- Ste-Marie 
la Neuve . 

M a r m a c u i . I ran...>i». 'In t i t r e . l e Ste-

• • . . le . 

M a u l i « » i i « - . Louis, 'In t i t r e • !«• Ste-
I ' m l e n t l e n n e : 

< r e m i i i M - i . < barlee, -In t i t r e î le S t -
I .a i l re l i t " i n l . u e i i i a 

B a u d r i l l a r t , I l - M Ufred, du titre de 
St-Bernard aux Thermes, recteur de 
l ' I n s t i t u t < a t l i . . l i i | i i e <|e l ' a n * . 

S u h a r d , E m ma uuel -Célest i n, 'In t i t r e 

de St-Onuphre, archevêque ' l e Reims ; 
K a - j i a r . < l iar le» . du t i t r e .!«•» Sta-

Vital, Gervais et Protais, irchevêque «le 
Prague . 

4 «>|M-11«•. Jacques-Louis, «in t i t r e de 
S t - J é r o m e «les K - c l i i v . i t i s . a r c l i e x <*-<iue «le 
Buenos* \ \ res . 

( . « • m a > l « » m a » . Isidore, du t i t r e de 
St-Pierre in Moutor io" , archevêque d e 
Tolède • 

T i a a e r a n t , Eugène, de II 'Inn . . m e des 
Sts-Vite, Modeste «-t Creecentii élevée 
provisoire men! M t i t r e presbytéral. 

« \ l t l l | \ M \ - D I \< IU -

t a< • i a - D o m i i i i o n i . I emille, ' le la 
diaconie <!«• Ste-Marie " i n Donuûcn . 
p r e m i e r dim r. 

< a n a l i . Nicolas, de Is diaconie • !«• St-
Nicolai " m Carcere " ; 

J«»ri«i . Dominique, 'l«' la d n n - . . n u - de 
S t - A p i . l l i n a i r e . 

I .a l ' m i i a . Vincent, de la diaconie des 
s t s - ( v . m e «•! I l i mien . 

C a t t a n i t m a d o r l , Predéric, de la 
diaconie de Ste-Marie " m I q u i r o " 

M a - - i m i . M a x i m e , «le la . l i a i . . n i e . l e 

- ( • • - M a r i e " in PorticU 
M a r i a t i i . Dominique. '!«• la diaconie de 

St-Césaire " in Palatia 
li<M-11 • >. Pierre, de II diaconie de - t 

\ n i f e " m Pescherii 
M e r e a t l , J a n v i e r , de la « l i a i . . n i e de 

Si -Georges '* in Velabro ". 

t'ittmrti'iyu, Jn Sucri 1 •»"••;• 

le r a n i m a i Laurent l . a i n i 

Sirn'liiiri il n Sam-t • •//• •/• 

Mgr Vincent San toeo , 
I M 

I.»-» cardinaux aetueli M répartissenl 
comme suit 

/'.(/• nationalité 36 I t a l i e n s . français, 
•i A l l e m a m l » . l américains, 3 Espagnols, 

Polonais, 2 Tchécoslovaques, l Belge, 
I Autri«-I t e n . I b r é s i l i e n . I H. .nur . . i « . 

I Irlandais, l Portugais, i ( snadien, 
I \ r j r e i i t m et 1 S y r i e n . 

D i x e a n i i n a u x a p p a r t l e n n e n t an clergé 
régulier, roil - Bénédictins, l Carme 
déchaussé. I Dominicain, I Jéeuib 
i Missionnaire «In Précieux San».'. I Salé 
Ren, I M l l p h i e l i . I Dl lat -le M a r i e l l n i n . i 

r i l l é e et I • i r a l o r i c l i 

U n dit souvent oui la pourpre conserve 
«•t la composition actuelle «In Seeré-
Colléfl n es t p a * p o u r démentir ««t 
axiome I n c a r d i n a l e»t â»fe •!«• plu-
tic- S*» a n * , le c a r d i n a l d i l l e l i m m t f D e u x 

m i t r e s I O B I octogénaires, !«•» cardinaux 
Cattani-Amadori e( Sbarettj Les septus 
i f é n a i r e « n e « .ml p a s moins «!•• vingt huit 
\ ' in j f t -« te i ix d e 00 a 70 a n - , et 10 "lit d e 

.VI â tiO a n » ( J u a t i t a u x '* rn<»in» ' le âll 

il U*| e n a « p i ' u n . le c a r d i n a l I e r e j e i r a 

a n s , i | i n cumule assis curieusement 
la qualité de benjamin «lu Sacré-t ollége 
a v e c le t i t r e d e p a I r i a r e l u - d e Lisbonne 

Trente cardinaux réaidenl " Borne au 
i l s l'occupent du la direction des diverses 
Congrégations romaines et sont, pour 
c e t t e r a i s o n , a p p e l é - < a r d u i a i | \ •!•• < u n e 

D e c e s cardinaux, sont I t a l i e n - «t I 

Prnnçais Les •>! a u t r e » eardinaui ont 
r e i . u la p o u r p r e e n r a i s . m >|e I importance 
d e » diocèses qu'ils gouvernent en Italie 
Sept OU d a n » l«-s a n t r e » pays 

Remarquons enfla que p a r m i les cerdi 
m i n x a c t u e l » , il n ' e n reste 'pi nii qui lit 
été nommé p a r Léon XIII, Il cardinal 
de Skrhemky-Hriste Des cardinaui 
c r é e » p a r Pie X il r e » t e _' - u r - i \ a l i l « et 

lo «le ceui à qui b e m . i t \ \ conféra la 

p . n i r p r e »..nt encore e n rie •*'! d e » 

c a r d i n a u x a c t u e l » «.nt « t . nommés par 

Pie XI tandis que 65 c a r d i n a u x et u n 

a n e i e u c a r d i n a l , l e père Billot, S I » " i i ' 

morts p e n d a n t l e présent pontifical 

l I t ONGRÊG \ I IONS ROM M M S 
Les * ongrégations r . . m a n i e - sent les 

suivantes : 
Saint OJtet Préfet N Père le 

P a p e : Secrétaire S P.m le cardinal 
I louai She)retti . 

CotuùtoriaJi Préfet N * l ' è r e le 

l*u|M' : **«•<-refaire s p.m le cardinal 
Raphaël Rouai. 

Sucnwint* Préfet s P.m I»- card 
Dominique Joe lo \ Secrétaire * l KI 
Mgr l r- Braoci . 

Cenetfi Préfet : S P.m la card Jules 
BeruBnl | Secrétaire - Bac Mgr lo 
-• ph B r u n o . 

lirlif/iiux. P r é f e t S p.m le card 
Vincent l u i P u m a : Secrétaire S Ext 
Mgr I. Il P a a e t t e . 

P r e P r é f e t ••, E n le card 
Pietro P u m a s o n i - B i o n d J ; -
S Esc Mgr Cetae Coa tan t in l* arch lit 
•!«• Theodoaia. 

Rues Préfet S P.m le car.I CamiUe 
l . a i i r . n t i : Secrétaire ** I n Mgr \ l 
phonse t InriiteJ. 

i érémonùU* Préfet S P.m le card 
Granit n PtgnaK l l i «li H« l i i n . n i . ; 
t a i r e g Exc Mgr Benjamin Nardone, 

. l / T . n r . . . ' - ,-/ . w . / . / i . / i / , v , rtrmtrjiii'iir, . 

Préfet * I'm l«- card Eugène Pncelll ; 
Secrétain * Exc Mgr Joseph Plsaarde 

Mminairet rt f ' a in reséi's P r é f e t \ 

- Père la Pnpe : Secrétaire B Exc 
\ i . i . Rufflnl 

/,;/,, orù «auV l ' re fe t ! \ S . P e n 
le Pnpe : S e c r e t a i r e S P.m l e « a r d 

i - l i s - i m u t . 

Fabriaut di Xaint-Piërtt. Préfet H 
p. m le card Eug Pncedll ; Secrétaire 
S Exc Mgr Louis Knaa. 

• i.,.. aportoHêm Préfet : s P.m 
,i , i 11 «-• i r i Gaapnrr l : Secrétaire 

S I . X . Mgr Krs Moeano . 
(ir.iut l'i inti urn r S . P.m le c a n l 

L a u r e n t L a i i r i . 

i inuir,n, n< aportoliçue. Chaneebet 
P .m le « r.t Pio T b n y u i a u i ; l t é 

rent S Exc War Vincent B l u n r l u -

< agUeei. 
Paterù apostoliqut Dal aire : S P.m 

i. card Luigi Cnpo toa t l | Regent B 
i i, Mgi loi G u e r r i , 

Ckambr» apoHotiëMi t 'amerlingue : H 
f . m le card Eugène PneeilH. 

- t.iir.r,, sTEtat Secrétaire:8, Km 
le card Eugène PneelH : soua •eerétaire 
a u x affaires e x t r a o r d i n a i r e » S K \ c Mgl 
Joseph l ' i / / a r « l i » . 

M-iiir, I Inimlir, i>„nlitiriil S Rte 

Mgr ^ ' M< lia «li 9, K l i a . 

ItfMtéftiVr •>l'ifii'iiijin s Exe Mgf 
.I . . - M i c u i t i i e . ireh ' i t de Kicomédte 

Les a u t r e - c h a r g e * i m p o r t a n t e » , M U 

\ al ici i sont : 
Bibliotécain •/ arehinsU •/• /«i Suint» 

1 S P i n l«- c a r d • • l o x a n n i M « r -

« a l l . 

OojftH 'lu Siirri-Ciilltgr. S . fini, le 

• ar.i (. G r a n i t o dl Bdmonte* . 
Prentier peétet S fini, le «-ard Léon 

di Kkrfoenaky>liriate, 
Premier .//./." s fim. le card 

< amille i a c c i a - D o m i n i o n i • 
I ieain Se Sainteté, S. P.m le card 

I >» M a r « l u t l i>Selvaggianl . 
t.,<I,I,n,,„r ,/,, Paueea. s Exe Mer 

mmsndeur 1
 a m i l l e Sera fini. 

I.a i i. rar. ' i e « a t h o l u p i e c o m p r e n d 

I .TI. ' i - i i - i T - r . - n l . n t i e | s . s,- r e p a r t i s s a r i l 

• n pal riarcbal ». archevéehéa, évéchés, 
p n - l a t l i r e » , t abhayes « nullius ». vicariats 
et pre fec t u r e - a p o s t o l i q u e * Il y a en 

• • u t r e 12 - missions i d o n t l 'importance 
n est pas s sees grande p o u r qu'eUes leèent 
érigées « t i préfectures ou rientiats, 

l . e *-aint Mette a u n e r e p r é s e n t â t i o n 

diplomatique auprès «le '.ix P . tat» : e n 
12 délégations apostoliquei mus 

• a. 1ère diplomatique 38 natioai et le 
muverain Ordre m i l i t a i r e «le M a l t e ont 
leur propre représentation auprèi dn 
Saint Siège 

VI ( V N V I ) \ 

I. Eglise Catholique, a u C a n a d a . Boss)' 

prend I organisation suivnnte . uni déJé-

(ration apostolique i Ottawa] e t l»« 
t e r n i o i r » » ecdésiastiquca ; 12 srchidio-

- , > i • • » . 7 v i c a r i a t » a p o s t o l i q u e » 

et une abbaye " n u l l i u s " . Muai qu'un 
l l i o l i a l p o l i r l«-s H u t l i e u e s . Il \ 

i onae provinces eccléliastiquea et u n 
archevêché dépendant directement d u 
Saint Siège 

L episcopal canadien »•• compose de 
• v ar. hevéqueael évéquea. Cet episcopal 

est r e p a r t i comme »iiit : 

i • srdinal •archevêque i 
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l«i archetèques . 
11? évéques . 

I iu l in im»! ru I «• ii r MHMtolklUC • 
3 un-lics'éijIMl <'cui• Ijtil en r» . 
t> évéques auxiliaires mi roa i l j ul ru r» . 
7 \ irairi-s apostoliques. 

I ' l l diocèse. Celui <l«- I ' r i iui- A I I M T I . IOH 
titulaire) s. K M - . Mgr .1 Prud'homme. 
it \ u111 ; in- M I rHra i l i ' . « ' s t va lan t I B 
\ ira rial apostolique «•»( aiis»i M O I rlirf. 
«•«•lui da Grouard, S Kx« M^r Joi Guj 
a .Mini rt<' nommé évéque >l< Gravelbourg 

Plusieurs changements M ionl produiti 
an emirs île la I I I T nirrr année, dans l'épi* 
«npa t Canadien. I n <l<- MM membres Ml 
décédé dans la personne de S Bac M^r 
I ' T Ryan, évéque de Pembroke, mort 
l«- l."> avri l 1037 L'évêque <!«• Gravel-
lioiirt:. 8. I.xi Mgr \ M«-Iaii»«»n. a <t< 
promu au nouveau ùège métropolitain de 
Moncton Mgr J.-T. MeNally, évéque 
de Hamilton, a été nommé archevêque 
• le Halifax, tandis que S. Exc MgT Hugh 
Mai l )n i i a l i l . évéque <!«• Victoria, H été 
nommé coedjuteur d'Edmonton. l.«* \ i -
eeirs apostolique de Grouard, s. Bac. 
Mgr Jot Guy, 0 . M l . • été nommé 
évéque de Gravelbourg, Un évéque, S, 
I ' M MgrJ Prud'homme! » pris se. retrait* 
••t a été nommé évéque t i tulaire il«- Seldes 
Quatre nouveaux évéques ont été nommés 
s Bac. Mgr J.-C. Cody, évéque de 
Victoria ; 8. Bac. Mgr C.-L. Nelligan, 
évéque de Pembroke; s. Bac. Mur 
.1.-1-'. Ryan, évéque <l«- Hamilton ; 8. Eac. 
Mgr Armand Clabaut, O. M I . évéque 
titulaire <!«• Troies <•• coadjuteur du 
vicaire apostolique de le Baie d'Hudimu. 
U 11. v Père Reginald Duprat, 0 . P., 
a été nommé administrateur <!«• Prince-
Mbert. 

O l K I . O I ES < l l l l l K l " 

l.a population catholique du < anada, 
•don le dernier recensement, celui 
1031, «-st de 1,098,547. Les chiffres du 

M Canada ecclésiastique " 1937 donnent, 
pour 1938, une population catholique de 
1,568,032. Cette population est desservie 
par un clergé de 8,124, »" i t 5,601 prêtres 
séculieri el 2,523 religieux appartenant 
a 38 communautés différentes. 

Il \ a. au Canada, 1,858 paroisses, 
deasertes el missions ei 1,360 églises et 
chapelles publiques, 7 universités catho­
liques, 59 collèges classiques «•! séminaires, 
16/ juvénets, noviciats nu scolastieats, 
23 écoles normales el 103 hôpitaux, asiles 
ou maisons de bienfaisance. Il y • aussi 
53 communautés d'hommes (prêtres el 
frères «•• 106 communautés de femmes. 

Voici un pet il tableau indiquant la 
progression constante du nombre «Ir.s 
catholiques, du clergé «•• des paroisses, 
au Cane • la. depuis 1928 

< l l l l i o -

i n n é e l i i i i H - * Clergé Paroi M 

1928 3,540,336 t.. 111 1,020 
1929 3,790,448 5,601 1,070 
1930 3.007,171 6,807 1,153 
1931 1,028,311 7,016 1,213 
1032 1,102,644 7.284 1,227 
1033 1,191,643 7.177 1,433 
1934 1,348,940 7.ii.'t'.i 1,663 
1935 1,458,458 7,844 1,756 
1936 1,566,032 s. 121 1,858 

D'après '!«•» statistiques aaaea récentes, 
la population catholique du monde entier 
sérail de 360 millions, donl 17 millions 
dans l'Empire britanniques, 21 millions 
a u \ Rte!s- I nia, etc. 

l 'nc délégation apostolique a • (• établie 
m 1809 , ;> eool pour représenter la 
Souverain Pontife au Canada Cette 
délégation est actuellement sans titulaire, 
i« dernier délégué, H Bac Mgr ludrea 
Caaeuloi arch tit de Léontopolis, avant 
f i l ' no m m< nonce apostolique en Roumanie, 
La chargé d'affaires est S Rat M ^ r 
II umberto Moaaoni, 

\ TRAVERS LES 
PIOCËSEg 

Voici quelques statistiques sur chacun 
des diocèses, vicariats apostoliques etc 
• lu ( anaila : 

M EX W I H t l \ . Bvéchi Etabli le 
iM janvier 1890. Métropolitain, King 
•ton. :tc.*KMi catholiques, 20 prêtres, 
17 paroisses 

Son Eac. M g r i r t . M E L A N S O N . 
\ir artkecêovt </> itonoton. 

S Exc Mgr I • lis < «raturier, « » P., 
3à évéque, 

(1876-1019 I 
t wain général Mgr V \ McRae, 
Chancelier M . l'abl é W -•' Smith 

i N T I G O N I S H . Êvécht Etabli l<-
_'l septembre I M t ; jusqu'au 23 août 
1886, diocèse d'Arichat. Métropolitain, 
Hal i fax . 96,483 catholiques, 120 prêtres, 
l collège universitaire, 7;> paroisses el 
i l missions. 

v Exc Mirr .1 Morr ison, 
le i \ Éque, 
1861-1912 

l unir, général Mgr II P MacPher 
son. 

Chuneelit r M l'abl • •' I» Mac Do 
nald. 

B A I f I » I I I D S O N . \ icarinl epostn 
liqtte. Erigé le III décembre 1031 Pré 
feature apostolique depuis le 18 juillet 

l Ces chiffres indiquent la date de 
naissance et celle de l'élévation ••< l'épi* 
copat 

|02fi Métropolitain, Beint-Honifnce 
2,300 catholiques, 21 Oblats de Marie 
h aculée, s paroisses el 23 missions. 

I v, Mgl \ I i i r . | i n l i l . < • M I . 
I \ icaire apostolique, 

évéque titulaire de Ptolémels, 
11876-1031 » 

S l Ki Mgi \ i ina i i . l Clabaut, M l 
. \ ftque t «t ulaire Troies 

el coadjuteur avec future lucceasion, 
11000-1037) 

« \ n . \ l t \ . Eve. h- Bubli le 
novembre 1012 Métropolitain, Edmon 
t , .u 10,000 catholiques, 70 prêtres, 
136 paroisses ••! missions. 

- Exi Mgr I P I ai mi l . 
la évéque, 

11801-1030 
I ieairegénéral. Mgr \ J nethrington, 
Chancelier M l'abbé C, .1 Clanc) 

C H A R L O T T E T O W N . Bvêché Eté 
hli U- I l aiu'n 1820. Métropolitain, 
Halifax 16,614 catholiques, 80 prêtres, 
M paroisses el missions, I université, 

- Bu \ | L ' . .1 \ O 'Sul l lvan , 
7e évéque, 
(1886-1031 

I iratri général M^r .i I McLellen 
< kaneelurr M l'ai I «• P M a . M a l . . . . 
I ïeotri forain pour les il<-> ' ! « • Is Made 

lei ne Mgr \ 11 Blaquière 

C H A T H A M . Evéché Etabli le t 
mai 1852 Métropolitain, Moncton 
110,000 catholiques, 162 prêtres, 103 pa 
roisses dessertes, 2 collèges. 
- Exc Mgi r \ I bJan«on, I•'. 11• 11 t̂ *•. 

lté ét éque, 
1867-1017) 

Chancelier M l'abl é . 1 1 . Sain don 
Vicaire» fur,uns M M les abbés \ .1 

Babineau. J -I McLaughlin, J M Levas* 
•eur, Mgr \ Trudel, M M les abbés 
l ' . -M. Lanteigne, C.-J. Cyr el W l 
< Ions a \ 

C H U O U T I M I . Evêi li- Etabli le 
28 mai 1̂ 7̂  Métropolitain, Québec 
135,500 catholiques, 240 prêtres 02 pa 
roisseï el missions, I séminaire 

H Exc Mgr < \ l a n i a i i lu-. 
le i \ éque, 

(1870-1028 
\irinrt i/iiiiriil f t rliiliiri lu r MgT LéOH 

Maurice 
\ uiuri général hou Mgr Rug La 

pointe 
Sa retain M l'ai I é V Plourde 
Vicaire* forain» M M les chanoines 

Ela. Lavote, Ph. Tremblay, S Bluteau, 
J.-C, Tremblay, Lapointe, J E 
Tremblay . M Si les abbés < hs Micbaud 
el \ Bourgoing 

' ini/utn th I,I iiiiiiiiiriil, Mgr Eug 

Lapointe, doyen : Mpr Léon Maurice i 
M M Bd. Duchesne, C.-R. Tremblay, 
K.-X.-E Prenette, Elséar Lavoie, Georges 
Ci mon, Simon Bluteau, Lionel Lemieux, 
Philippe Morel, 8. Rossignol el I I 
Trembla} 

( hummus liiimiriii r, I M M .1 R Le 

mieux, Ph. Tremblay, Art. Gaudreault, 
.les Lapointe el J.-C. Tremblaj 

E D M O N T O N . archevêché. Erigé en 
diocèse de Saint-Alberl le 23 septembre 
1̂ 71 rt en arebidiocèse d'Edmonton !«• 
;n novembre 1012, Buffragants ( a l 

gary el l « , v vicariats apostoliques «l«-
Grouard et de Mackenxie H8,000 catho­
liques, l v , '> prêtres, 221 paroisses et 
missions, l séminaire, 

S I N . Mgr M l O 'Leary , 
3e évéque el archevêque, 

1870-1013) 
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- I \c Mgf J I I M a , h . . n u l . I . 

nrehcvéejuc titulaire de Mocieco, 
i-oadjuteiir a v e r fill un- sui < ission, 

I s s | .1934 
i'hmir,h,r M . l'abbé I -, i j Jenuiug* 
I 'ieoiret forains: \ \ . SS W It i at 

I .-I. .M .-i M Pilon ; M M I M ebbéa H 
Harrington, J O'Sullivan el - I I O'Hal-
loran. 

G A i r t t Evéehé Ktai . l i le S mai 
1933 Métropolitain, Québec. 62,080 
catholiques. s s prétrea, 03 peroissea el 
leeaactaa, l collège daaaique 

- I v. Mgr I \ Boa», 
1er évéque, 
1809-1033 

Vùêift général: M u r .1 t. Malta 
Si en brin M l'abbé 1 ' Label 
I t tutrix fiirniiu M M li - - aldiés J o » 

Plourde, \ . Biou, J A Mi ville, Ou 
Bttjoid, I. 0 Caroa tl l « BaHea lalea 

GOLFE SAIN I - I \ l REM I Vii 
riat apostolique Erigé en préfecture 
apostolique la 1er mai 1883 et en vicarial 
If 13 acataaabra 1906. Confié aux Budia-
lm Métropolitain, Québec 13*890 ca 
tholiques, (9 prêtres, >•'• miaaîou al 
i tarions. 
S K M Mur .1 M I « \ « i i i « » u \ . Eudiste, 

• lr v i« a ire apos to l ique , 
Bvéque titulaire de Légio, 

1808-1933 
Pre-eîcaiVi !<• Rév. Pète I LeStrat, 

K.nli-t «• 

GH tVELBOI RG. I 
le 31 janvier 1930. Métropolitain, Bégi-
na _"<. , ' . i , .» catliulitjnés, 58 prétrea, 70 
paroisses « i mission?*. I « • • • 11 « • * - rla.ssii|ue 

S Exe Mgr Joe. Guy, 0 M I . 
3e évéque, 
1883-1939 

i jeaîn fênérok Mgr II Kugener 
Chmnethtr . M l'abbé J.-S. Morin 
\'it-tun * for ni m M M lea nbbéa J 

Beibel, S, Poirier el \ Gravel. 

< . H « M M i l l . \ M arial apoatolique 
Brigé le s

 avr i l 1883. Métropolitain, 
ICdeaonton. - 18,703 caiboUquce, 17 prê­
tres, s j pantisses et mission* 

Siège vacant 
\'ir,i,r, ,/./..///. Le Ré* Père ( onstanl 

I all.er. 0 M I 

Ckom • / " r Mgt \ Charest. 

I I M I . K . Ml R I . Bvê« hé Brig* en 
-. i .anai apoatolique du Témiscamingue le 
23 aeptembre 1908 et en évéehé la 31 
décembre 1915. Métropolitain, Ottawa 

80,000 catholiques, 139 prétrea, I l s 
nantirai al miasions. 

- Bac Mgr La Rhéaume, « » M I . 
3e évéque, 
1878-1933 

/ fceaeeue* M l'abbé X I ormier 

I l M . I I - ' W . \ M bevèi hé Bi . 
vicarial apoatolique en 1817, en évéehé 
. •H 1 s 12 H «MI an lu 'v êelié I mai 1853 

Suffruganta : Charlottetown al Antigoiùah 
58,000 rat l ioli i |ues, 'ni prêtres, ' .»l pa-

n iis.es et dessertes, I rol léue r lassi i | i i r 
- I . , M g l I I M . N a l I x . 
9e évéque el 7e archevêque, 

11871-1918 
i hmneoHtr M l'abbé Granville. 

I l \ M11 | ON. Bvè h< Btabli la ir 
février I860. Métropolitain, Toronto 
80,000 catholiques, 137 prétrea, '»•'{ pa­
r u I mis-ions, I ro l léue classique. 

- Bac Mgr l l Ryan, 
6a évéque, 
(is«>7-l«.»:»7) 

PteaHri •,< >•< "il Mgt H 1 Gebl 
Dansas Mgr «• I < aasidj M M -

abbéi .1 I Way, I \ Zsttlei el <• P 
M urphy. 

J O U I I 11 I \c-, h. Brigi le -. 
janvier 1904. Métropolilain, Montréal 
68,643 catholiques, 330 prétrea, I S pa 
reeesee, l college daaaique. 

- I v. Mgr I \ l ' a p i n r j n i . 

;{«• « \ loua, 
1875-1938 

I ieetn fêaêroi Mgt E Dugai 
i h.m,,h<r M le chun -I « (iarceau 
Vteuireêforain* M M leschaa l . - A H 

Déaj. et i. I* Lamarcha, l<- Réi Père 
L.-P. Kafard. <'.S \ et M l'abbé \ 
( [arriéra 

Chiifitr, ,l, I,I r.ithi.lr.il. Mgr fi Dugat, 
doyen Mgr l \ Pîette . M M \ Ko* h, 
I Gervaia, l \ M Oéay, Lacbapelle. 
M . Clermont. V K Bonin, I < Garo au 
I . . - I* La marche al 11 Bonin 

ciiiiiiKia,i aonaratrai 8 Bac Mur E 
Curien, év. <!<• la Bochelle Prance . le 
T. 11. Père l ' - lv Parley, lupérieur aénéral 
. | « « Ctarci <!«• Saint-Viateur ; M M I I 
Bourget, A Choinard (France), l. J ' ! 

Gagnon, A Pieotta «-t la I I Père J 
l .atoiir . provincial C. 8. i 

kt.t \\ \ I I V \ 'lique 
Erigé l«- 13 juillet 1910. Métropolitain, 
Sain i - l lo i i i i a i <• 8,000 catholiquea, 
prétrea, 17 miaaîona «-i deaaartca 

- Bac Mgr M Lajeuneeac, 0. M . I 
•_'«• vicaire apoatolique, 

Bvéque titulaire •!«• Bonuata 
1890-1933 

KINGSTON. Irchevéi h< Bi • • 
évéehé !«• 27 jauvifr |s;;r. ,-| en a n l u - v r i In 

le _'s juillet 1889. Suffraganta Petei 
borough, Alexandria et Sa nil Sainte-Marie 

I."..(KM» catholiques, ' .MI prétrea, 8 8 pa 
roiiaei et miimona. 

S B » Mgr M I Spratt, 
s,- évéque «•! 3e archevêque 

1864-1811 
- Es Mgr M I « » H r i . i i . 

archevêque titulaire <l laaoria, 
< oadjttteur avec fui un- nicceaaion 

1874-1913 
Vieain aénèVel Mur •! »F. Nîcholiion 
i Iniiir.ii,r M l'abbé I . I Byrne 
l),„,.„. M M lea abbé* M Meagher, 

M MacDonald, A I Hanley, 3 I 
Hardey, i V O'Riordon • t l I O'Reillj 

M » I R O I S - R N I K H I S. I 
Brigé le s juin 1863. Métropolitain, 
Québec. — LIJ.'ifMt catholiques, 341 pré­
trea, 88 paroisaci et daaaertea, I réminaire 

S Exc Mgr Ait « » t o m i . . i « . 
le é» éque 
1878-1938 

I ïeatn /• "il Mgr II Trudd 
CkonetHtt M l'abbé II I» Pelleria 
Vicaire* forains: M M lea chan I . 

Denoncourt, .1 \ K Laflèche . M M lea 
abbéa K. -S . de Carufel, K m . Trade], Bug 
l><• i,.>••• ..iiri r\ K Bruneflc 

CAasân ,!• I" r„ili,,lr„l, Mur I I 
Trudel ; Mgr I. Chartier, prévôt . Mgt 
.1 I Béland, Mgr P. Boulaj . M M .1 I 
Richer-Laflèche, La Denoncourt, \ 
Moreau, Jf.-A. Leaieur, G.-R. Panneton, 
Bmile Gélinaa <-i T. G irons 

( hillfii II- | limmr.iir. . \ | \ | .| \ |-] 

Laflèche, P Cloute, P \ Belletnare, 
«•i 'I'll» Caron. 

LONDON. Bvéché Btabli k 21 
vrier I s s ô . Métropolitain, Toronto 
109,681 ratlioli .pi.-s, 306 prétrea, 113 pa 

ruiasea el miaaiona, réminairee, I collège. 
- Bxc Mgr I I " Kldd, 

8a évéque 
1888 1938 

i | ft m "il M ^ r A -IV M a l i o u c v . 

« h , m , , in r Mur r .1 Me Kaon. 

M \t K I N / I I - - Vicarial apoatolique 
Êrigi en 1901. Métropolitain, Edmonton. 

6.IMM) catholiquea, 33 Oblata de Marie 
Immaculée, 27 missions. 

I M < . I I l i t . x n i l . i l M I 

l ar i icaire apoatolique, 
. . èque i i l ulaire d'Adraaaj i< - 

1867-1901 ' 
- i Mgi Pierre Falbala», 0 M I . 
coadiuteur, évéque titulaire «I» 1 Thmuia. 

| s s7 1931i 
i '.i Le Rév, Père \ 

Manaoa, <» M I 

MON! ION. archevêché. Btabli le 
22février I'•.;•'» Miirrauant> : Saint-Jean. 

S it , i i hatham 18,000 catholiquea, 
67 prétrea, 16 paroiaaea miaaiona, I 
. ollège classique. 

- Bxc Mgr \n M«' l i i i iM»n . 

1,-r arcbei êqua. 
1879-1933) 

I icairt jetterai honoraire . Mgr Jean 
Hébert 

M O N | -l M It II K . Bvéi hé Établi 
le 26 avril 1913 Métropolitain, Ottanra 

15,679 catholiques, 98 prétrea, 88 pa­
roiaaea et dessertes, I séminaire. 

- i Mgr l E Urwoajesii 
3e évéque. 
1^7'' 1933 

/ haaeelier M l'ahbé A d r i e n Cadotte. 
i rtrei femana Mur Cha Prouia . 

M M lea abb. i A.-P Neveu, l.-P. Baainet. 
i I . Pilon, l> Guay, .1 - A . Gésier, A . 
Mondou, Il Mercure el - l<" <"..ssHte. 

MON l m M . \ f hevêché. Btabli 
. h évéehé l e 13 mai 1836 el en archevêché 
le s juin 1886. Suffreganta : Saint-Hya­
cinthe, Sherbrooke, \ a l l e \ l i c l i t , loliette et 
Saint-Jean de Québec. 796,979 catho-
tiques, L275 pr.'-ir.-». l 'ai paroi-s,". ••! 

dessertes, i umveraité, -5 aéaâ nairaa, 13 
i . . l lt-i;.-» r l a « M < | U e s 

~ I Mgr Pau] Bruchéal, 
le évéque ••! 3e archevêque. 

is.".:..|s«i7) 
- I M . 1 • I . a u l l i i . r . 

admi niatrateur npoatolique. 
archevêque t i tulaire de T a r o n s et 

coadjuteur avec future lucceeaion. 
1871-1912) 

S. Ei VI \ i Dcschampa, 
auxiliaire, évéque titulair>> d e Thenne-i-. 

1874-1938 
Vicaire» généraux : M N . SS. J.-C Chau-

: i i c i i l et G II 1 l i a r l i c r 

Ckaneeiierè M la chaui A Valo is .-i 
M I . I . I . , I . Whdaa 

i i'.,r.ini- M e r I . \ . Dubuc . 
M M I.» Supérieure de Saint-8ulpioe, du 
S< min.m.- de Sain te-Thérèse, du collège 
de l'Assomption; M le chanoine J . - V 
I > I I | » I I I » , M M I,— aldii 's J . - A . Iloiirassa. 

Il Lacbapelle, Léonidaa Desjardina, Il 
Longpré, I n Roussi n, C.-O. Mouaaeau, 
\ Boileau, \ Leveillé, B. Duboia. 

Ckafitn lu catkidrate: M M . A . Syl -
• • - T r . v Barbour, l . -A. Mouaaeau, 

Bmile « harrier, I l> Binette, Albert 
\slota . i II Drouin. 

' hanoinei koHOrairtt : S. Bxc. Mur 
i \ Papineau, évéque de Joliette; S< 
Bxc Mur \ Porget, évéque de Saint-Jean; 
Mgr \ V .1 Piette ; M M Elisée Hébert. 
•I -n Rouaain, .1 Plcotte, M Houx . S. 
Dupuia .•! Z \lar\ 
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NELSON. Evêché Etabli le 22 f. 
v r j i T 1036 Métropolitain, Vancouver 
18,000 catholique*, 19prêtres, " I paraisses 

••I missions 

- Bx< Mgi M M Johnson, 
li-r évêque. 
1901 •1936 

/>..//< " . Mgr .1 < McKensie 

NICOLET. Bvéché Etabli le 10 
j « 1111 « -1 1885. Métropolitain, Québei 
100,384 «aih..li.usee, 300 prêtre*, 70 pe 
poisses, l séminaire 

- I '.XI Mgr I II H I I I m i . m i l . 

2e évêque 
1857-1999 

I H ntr, >,/•/!• rum N X . 8 8 . J \ < illlll 
rami cl / I aha \ i -

I ieaiti finirai honorain Mfr u Milol 
I Inm-, h. r M l'ai.lu- I. Mnr i l l . 
l'iiiiirr.i fnrniii* : W . S S . / . I n l a w -

H O . Milol ; M. le chanoine O. Manseau . 
M M |ee abbéi .1 Letendre, Il Oénéreuii 
H J.-E. Lemire. 

Chapitrt ili l<i •iitiii.lr.iii W 8 8 \ 
Camirand, doyen, /. Leheye, Milol . 
M M 0 Manaeau . \ N 88 I, - \ < . ' . » • 

et I ' - \ S.-II ut-< i.-rmai •• J M M Jo*. l'm-
rirr. .Ins. Bourgeois, 1*1» Bourasss, Geo. 
M f l a il.•mi. I* \ (i . .uni. Théo. Mf l l im .n l i . 

I \ PeBerin et Chs-Ecl Provi Beher 
( Illinium < honoraires S Exe Mtr 

Courehesne, évêque de Rimouski . M M 
I . Hébert, K Joysl, It M. . ru , H < 

A rseneeu. 

o \ I \ m o - M i m ) . \ i . an.it apostu 
1 ïtiut-. r*.i.ilili f i l préfecture apostolique 
le \'.\ mai 1919 ••• «• n vicarial U- 17 novem­
bre 1930. Siège à Hearst. Métropoli­
tain, Ottawa. 20,300 catholiques, 13 
prêtres, 63 paroisses ••• sussions 

- B » M t r Joseph H a l l . ' . 

I « T vicaire apostolique, 
• \ (que titulaire de IV i r. •• 

1874-1930 
n lu,r. M l ' a i . I t - / l a ml t r i 

OTTAU \ . \r. I n \ rr l i . Brigt en 
évêché le _'•"> juin 1847 ft f i i archevêché 
If R juin 1886. Suffragants Pembroke, 
Mont-Laurier, Haileybun et le vicarial 
apostolique de l'Ontario-Nord 190,000 
catholiques, 612 prêtres, I I s paroisses el 
Dissions, I université, - séminaires, 2 
collèges classiques. 

S Esc M gr I • Forbes, 
ne évêque H l f archevêque 

1st'.:.-!«n:; 

I . . .nr. > minéraux: \ \ . S S .1 i har-
bonne an -l < hart rs ml 

i iniiniliir : Mgr Jos Lebeau 
l'iciiins forain*: W S S .1 \ M \ 

rami . .1-11 Touchette, I P Pay, M 
Chamberland ; M M I . » chanoines .1 
Gascon, Il ^ .1 - A. Carrière, G . - W . 
O'Toole ; M M les al.l . . s .1 \ Laflamme 
el \ Bélanger 

Chiifnlri ili lu rutinlimit \ \ S S . 

Corbeil, .1 -Il Touchette, P.-P. Pay, l 
Lebeau, -I Charbonneau, .1 Chartrand ; 
M M I..-.I. An-haiiiiiault. i \ I arrière, 
I I Raymond, G l> Prud'homme «-t 
.1 i Secours 

t"An mu mM honoraire» M M .1 Gascon, 
G - ( . Pitsgerald, l \ Myrand, II ^ elle, 
« . \\ O'Toole 

PEMBROKE. Êvêchl Erta en vi« 
carial apostolique de Pontiac le 11 juillet 
1882 el en èvêt hé le I mai 1898. Métro­
politain, Ottawa. 15,429 catholiques, s i 
prêtres, 79 paroisses <-i missions 

B Bx< Mgr I Léo Nclllgan, 
8c évêque 
1894-1987 

l'iriliri i/i m nil Mgf % l- ' .rraill 

t h.uiriii,r M . l'abbé w T Beeca 

PETERBOROUGH. Bvêchi Erigt 
le I I juillet 1882 Métropolitain, King­
ston. 27,000 catholiques, 18 prêtres, 
i,.; paroisses el missions 

S Bsc Mgr l> OH i H H M M . 
ne évêque 
Issl 1930 

l , r , n , finirai Mur \\ .1 MeCeU. 
t lin u., I,, r M l'al il t'- N I i ..rkt-rx 

PRINI I - M Kl l< I l i i 
fu vicariat apostolique en octobre 1890 
t-t fit diocèse l<- '•'< décembre 1907. Métro­
politain, Régine 51,186 catholiques, 94 
prêtres, 96 paroisses «-t missions 

Siège tarant 
Le I ll< N Père Reginald Dupent, < > P 

adminisl rateur 

m 
I I -
w*Jm -

J ] 

(m 
/ / 

Son Esc. Mgr . !«»- . GUY. O.M.I. . 
.1. I'II'I/III ,1. (irnnlliinirij. 

Y u n i n finirai : Mur II Des marais 
Hm ritairt M l'abl é B. Labl é 
I icairtt forain» Les Pères II Delorase, 

<> M I . .1 Legris, t » M I et P I hanvin, 
P. S. M. : M M les al.l . . s t , ( har| .fi . ln-r. 

< Mollier et V I. LeBel . Mgi I I 
Joyal et M . l'abbé \ l> Delisle. 

- Bac. Mgr Jos Prudhomme, 
ancien évêque, évêque titulaire de SsJdes 

1882-19311 

Ol EBEt . archevêché Brig* vi­
carial apostolique le -i juin 1658, en 
tvft-lit- le 1er i»t-t..lirt- li»74, t-n archevêché 
Ir 12 janvier 1819 el en métropole le 13 
jui l let 1844. Snffragants : Les Trois-BJ 
vières, Rimouski, Chicoutimi, Nîcclet, 
Gaapé et le vicarial apostolique «lu Golfe 
Saint-Laurent. 609,931 catboliqnes, 
1,181 prêtres, 390 paroisses el missions. 
I université, I séminaire, 8 collèges classi 
ques, i école apostolique. 

S K m le ( a n i m a l .1 M II Villeneuve, 
n M | . 

20e évêque et s f archevêque 
1888-1930 

8 K M Mgr Orner Plante, auxiliaire, 
• \êque titiilairt- de Dobero 

1867-1937 

i . . . i , ' . . ,111,11.11. i w H r Gai 

n. m i t t a mille Roj 
l ,,.i,r, finirai komarmin Mgi I \ 

Paquet 
( hum. In r iiitijiur \\ |<- i l a n JttJei 

Icebergs 
(ii.imih.i M l'abbé Paul Bernier 
l / . . ( » r , . . nrl.nins : MgV Bug C l a 

flamme . M M les chanoines La-Ad Gs 
fi i .pii i i Prs U'.iiit-'ii-i 

Vicaire» forain» M M les abbés Ludger 
I ' , . l u i , .1 | Galarnenu, Ovide Godbout, 
I i: I ' , . h. n . I I I < ,mt M a r s . H . , , n, 
I. aiin. nt Sgne, -I Bll \ . . , M - r . \ui! < il -
tonguay, \ l t Boulet, Pierre Poulln, le 
• h; m- I » Garon, Mgr II Portier, Mgt 
.1 - I ! Peuiltault, Orner Carrier, le chanoint 
Bug Carrier, J I Boucher, M i l a n . 
Chouinard, lug Lessard, J.-E. Donaldson, 
.1 H Thé berge t-t .1 -T Thibaudeau. 

Chapitré ./r /,/ rtitlirilruli W 88 
B r Garneau, doyen, . I N Gignac, 
archidiacre, Bug.-C Laflamme, archi 
prêtre; M M l R. Pelletier, Chs Beaulieu, 
Jules La berge, I Iric Perron, los Vaillati 
court, Prs Blanchet, Victor Rochet te, 
i \ < haini .f i lai i . l el Bdgsr Chouinard 

t i,, i un, m s konorainu . R Esc Mgl 
| { i i H a r n i . évêque de I hartres . 
Mgr \ i• • Gosselin . Mgr Geo Miville 
M M lus, Mari < .«i \ . I \ Hi r m i i Mgl 
Rug Beaupin Prance . M ^ r W Le bon . 
M M Denis Garon, Art Robert, Philippe 
Caserai n Régins . CyriUe Gagnon, .1 T 
l . a ihan t f . iug. Caron, I . Il Morissette(  

< l.al.nitque. I l Préchette I . \ Gagnon, 
Prs Lamontagne, Bug I artier, Il Ray­
mond, Mph Portin 

RÉG1NA. \n bevècht Brtgé en 
évêché le I mars 1910 ft fu srchevéchi 
le Idécembre 1916. Suffragants I ' m , . . 
Vllii-rt. G ravel bourg, Saskatoon <-t I ab­
baye " milliiis " , | f Saint-Pierre de Muen 
ster, 101,680 catholiques, 143 prêtres, 
336 paroisses el missions, I collège 
. lassique 

» B » M t r Peter Monahan, 
... . \êque « t 8e archevêque 

1883-1933 
i . . . j / . . ./im ml. Mgr i Janssea 
i hniiriliir : M l'abbé I I-

 ( ssnptiell 

RIMOI SKI. Bvêcht Brigi le 15 
janvier 1867. Métropolitain, Québei 
133,497 catholiques, 236 prêtres, 109 ps 
roisses el deseertes, I séminaire 

- Bxi Mgr Geo Courehesne, 
•e évêque. 
1880-1038 

\iniir, finirai M t r . I X l> tnsours 
l'/.-. ./• r.,,,1 Mgr M ReJsile 
Chancelier. M le t+an s Chénard 
l ' un i r . , forain» M M les c! an J X 

Coté, L.-I.-T. Landry, Jos Perron, David 
MichaudetJ I ' Gagnon; M M lasabbét 
.1 \ Beaulieu, N t aron, l l> Morin, 
Ail Richard, Ph Bebrile, 8 Roj el I " -
\l|th Saint-Pierre 

Chapitre de la eathédroli M M I . Roy, 
prévôt, J V Côté, L.-I.-T. Landry, Els .1 
Rj \ . | . I < . . i . . I» \ M i . h.,...1. I> I 

D'Anjou, Eug Pelletier, Jos Perr 
I - Chénard et C.-B Beaulieu 

Chanoine» honoraire» M M L.-l II 
Tremblay, -I -C. Saindon et l I -. Gagnon 

SAIN1 - BONIFACE. \r. hevéchi 
Erigé évêché l<- l juin 1847 el en 
archevêché le33septembre l s ~l Suffra­
gants Ifs vicariats apostoliques du Kce* 
uat in et de I » Baie d'Hudson 66,000 
catholiques, 134 prêtres, l"l paroisseï <i 
missimis. I .1 !,'•(_',• i-|iissit|iit-

- I vi Mgr Art Béllveau, 
i. . y êque t-t 3e archevêque 

1870 1913 
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- Rxc Mgr r. Vette, P. 8. 8., 
Coadjuteur, 

archevêque t i tulaire d ' t r ced iopo l i a 
1803 !••.;.; 

! » . - ' - H Mgr w I. Juhin villa 
n • M l'abbé \ n t d'Eseham 

I . . H i l l 

8 V I M - 111 \ < I M Hi : . fit èc'hé 
I n . ' le N j « 11 it 1852 Mi 11 • •) •< >l 11 a i ii. 

Montréal. 132.250 catholique*, 206 prê­
tres, M paroisse* el dessertes, I séminaire 

- I \- Mgr I / Deoelle*, 
7e ci «"*• iin1 

1870*1P24 

- I v Mgr \ I » « - - i t i ; n a i ~ . 

auxiliaire et Y <;. . 
• \êc|ue titulaire de ituapc 

1801-1931 
I icairt générât honoeairi Mgr P . -S 

Desrauleau 
S • • ' / ( " général M l*abl:é Victor 

Quintal 
I icoiret forains M le chan, •! B 0 

trchambault, M M le s abbés -l - V Leu-
ronce, I \ Lerose, V'ineenl Lineourt, 
K - K Pelletier et I ' Darche. 

Ckapitn </»• l'i ealhédraL Mur P.-S. 
Desranleau, doyen ; N N . S S . I . - A . Séné-
cal et C.-P Choquette ; M M I. \ 
Beaudry, . 1 - I t Houle, I- \ Laroche, 
.1 - \ Dubreuil, \ Destnarais, J.-B.-O. 
trcbambault, -I-H N'adeau, Nap. De-

I orate 
Chanoine* honoraire* M M . l - l t - \ 

Mlaire el P - \ Saint-Pierre, 

- \ | N I - I I W . N • I I . I: • • ii I n . 
|i- 3 0 septembre 1842 Métropolitain, 
Moncton 5 0 , 0 0 0 catholique*, •*><> prê­
tres 102 paroi Mes ou missions 

- Rxi Mgr P Btwy, Eudiste, 
5e évéque 
1883*1936 

['train générai ' Mur !•' I. I a n . f . 
i kanceiù r M l'abbé ¥ titlten 

^ \ | \ I I I \ N 1)1 «.M I III « I 
ché. Erigé le 0 juin 1033. Métropolitain, 
Montréal. 64,039 catholiques, 131 prê­
tres, 45 paroisses et missions, l collège 
classique 

S Exc Mgr \ Forget , 
1er évéque 
1885-1034 

l'i.-.i.r. général Mgt .1 -K < onrsol. 
Ck*ne$tû r M . l 'abbé Luc M a r t i n 

Vieaint foraine : W . s s A r Chaussé, 
.1 - « . Payette el I- l o b i n . M M leeabbéa 
• i - \ Pouronge, \H> Picotte, \ Daigneau 
«•i J.-A. Majeau. 

S A I N T - P I E R R E DE M l E N S T E R . 
tbbaye " nu l l i u s " . Erigée « * " a b b a y e 

e n 1011 <-t en abbaye " nullius " en 1021. 
Métropolitain, Régina. 13,102 catho­
liques, •>•". religieux bénédictins, pa 
rotssea el missions, l séminaire. 
Le T R. \ Père 8. Ger tken , 1 1 - B . 

3e abbé 
1881-1027 

l'teatn générai Le Ré\ Père Winds 
chiegj, I I . S. B 

Chancelier Le Réi Père J 8ilten«uer, 
0 S II 

^ V ' - K t T O O N . Êvéchi Erigé le " 
j u i n 1033. Métropolitain, Régina 
35,215 catholiques, !•> prêtres, 55 paroisses 
«•t missions, I collège classique. 
8 Esc Mgr <. < Murray , « Il 

1 e r évéque 
I386-1930 

Doyens M l'abbé I « ' O'Leary, S l 
H le Réi Père Théo. Schwears, 0 M I 

- M l I S A I N T K - M \ K I I i 
Erigé le 16 septembre l " " i Métropo­
l i t a i n . Kingston 81,000catholiques, 113 
prêtres, I I I paroisses el missions, 2 collège* 
classiques. Résidence temporaire à Xortn 
K a v 

- Esc Mgr H I I W g u a n . 
2e ét êque 

» 
Vieain •/ <•• r.;/ Mgr Il ' • « • u • • 1  

t h.inr.li, r : M l'ahl é -I -< lluiiipl rej 

8H1 RBROOKI I 
23 eoui 1 ^ 7 1 Métropolitain, Montréal 

118,013 cal In-IM p i e s . 238 prêtres, 0 2 

paroisses et missions, I sémiuaire 
S. K M Mur \ M <>agtion, 

.{«• évéque 
1860*1023 

Vicaire générai Mgr I Vincent 
( haneeher M Panne K Gen si* 
t kapiire ./. lu eatàééroM Mgr I I 

Vincent, doyen; M M Eu* Dufresne, 
I l \ 8imard, Mgr <» / Letendre, M M 
J .-P. Pilette, Chs ll-.s. Ch« McGee 
J.-A Bussière, Victor Vincent, Michel 
Couture et Arsène Goyette 

Chanoine* honoraire* MM I V Ha 
iiii-l. N - A Gariépy, 8 Gervais et W 
Larue. 

rORONTO. irchevêi lu Érigé eu 
évêehé U - 1 7 décembre I S H el en arehe-
vêehé U - I S mars Î8T0. 8ufFragants 
Hamilton ft London 164,643 catholi-
i j u f N . 203 prêtres, l!ti paroissen el mission" 
_' séminaires, l collège 

S E X C . Mgl i 1 M« < . u i u a n . 

Ke évéque el 6e archevêque. 
1804-1030 

Vicaire» généraux W 88 P.-J ' oyle 
••t K. Brennaa 

Chancelier . M Pahl • •• M « laii 
I),,,,,... \ \ 88 -i r freacv, l> 

Morris . M M les abbés I I J Sweene 
M < lu.f .-i M ( luliinan 

\ \ \ \ \ . \ I I I I l » l i 

"i avril 1802. Métropolitain, Montréal 
61,000 catholiques, I I » ' prêtres, 19 pa 
roisses >•! dessertes, 2 collèges classiques 

S Ëxc Mgr -I -Ali I . I M I U I I H - . 

i { f évéque. 
1876-1928 

l'unir, général honorairi . Mgr I N 

Préville. 
Chancelier M l'abbé iimé Pilon 
Vicaire» foraine : Mgr i.-P Sabourin ; 

M M les chanoines J - \ Rémillard, I-
Laehapelle, - I - P Bourget, \ Biasonnette 
••t I I Julien. 

ChapUr» 'I' ht catiMrali ' M g r I . N 
Préville, doyen: \ . \ . ss. Jean de IH 
i r . i i x Dorais, \ -P Sabourin, -I l> Ne­
veu . M M i P Bourget, E -S tubin, 
L.-U. Mousseau, J.-A Billette, J Lafram 
boise, 0 Bissonnette, J.*P.-Donal Portier, 
i l Julien 

Chanoine* honoraire» S Esc Mgr I* 
Bruchési, archevêque de Montréal . le 
Rév. Père Ducharme, « S \ . M M 
J - N . Rémillard, K Laehapelle .-t \ 
Perreaull. 

\ \ N « o t \ ER. archevêché Erigé 
e n vicarial apostolique de la Colombie 
anglaise le 11 décembre 1863, en évêehé 
de Mew-Westminster I f 2 septembre i^1*" 
f t en archevêché <!«• Vancouver le 19 
septembre 1908 Suffragants Victoria, 
Maison f t !«• vicarial apostolique de 
Yukon f t Prince-Ruperl 90,084 catho 
tiques, 95 prêtres, 158 paroisses <t mis-
lions, I collège classique, I séminaire 

S Exc Mgr w M Duke, 
6c évéque el le archevêque 

(1870-1928) 

i , . m • ui M i-' M ^ v M e K I I I I H . I I 

t hane lu i M I abbé T M \ i . - ' . - I 
I icaire» forain» M M a 1 I es .1 II 

MaeDoiwld el I. Hol • . lea It It Pères 
l> \ | . ( uliough, M M I . i P I . I 
« ornell, M M l 

\ :i I M l t l \ . Evêehé Erigé «-n évê­
ehé le l Juillet 1846 el en archevêché le 
19 juin 1003. Redevenu évêehé le 19 
septembre 1908 M i i r n p i . l i t . i i i i . Vancou­
ver 14,600 catholiques, 28 prêtres, 82 
paroisses, dessertes el missions. 

S Kxc Mgr John-I i ' ^ « « l » . 

I le ét êque. 
I860-1936 

- Exc Mgl lias M i i « M o n i i l . l . 

a ncien é* èq ue, 
. vêque t i t u l a i r e il H e l m u t . 

|v->v 1908 

W I N M I ' I ' . » . . irchevêché dependant 
directemenl du Saint-Siège, Erigé l e I 
décembre 1915 70,716 catholiques, 108 
prêtres, 124 paroisses el missions 

H I xc Mgr \ \ BlaiiMitt, 
I fr a r e l i e \ êque . 

1877-lOla 
l ieaire* générant \ N . S S .1 -.1 H|.nr 

el M Kessier 
t h „ „ • ; ! , , r M I shhé . I P . < 'ah ill 
' Mgr l V Bastien . 

M M les sbbi - .1 K « al . . I I . W.-G. Moore, 
I \ Webb, \ K Théorel et W .1 
Hollowàj 

1 i NON n PB i M E - RI P E R T . 
Vicariat apostolique Erigé en préfecture 
apostolique le 9 mars 1008 et en vicarial 
le 20 novembre 1016 Métropolitain, 
Vancouver 8,520 catholiques, 22 prê­
tres, m paroisses el missions. 

- Exc Mgr I M H u m . / , « i M I . 

I er i icaire apostolique, 
• \ êque i .t uiaire «!«• Tent \ re 

1864-1917 
~ l xc Mgr Jean < fort, « » M I . 

. oadjuteur et vicaire délégué, 
• vêque t i t u l a i r e <le Radhiooolis. 

1895-1936 

l M M < i ^i DES RI T H Ê N E S . Dio 
cèse national, dépendant directemenl du 
S u n t Siège Rrigi en 1912. 300,000 
catholiques, 7 1 prêtres, 36 paroisses el 
300 musions, l collège. Résidence à 
Winnipeg 
- i Mgr Basil* Ladyka , M K I M 

2e évéque, 
êque titulaire d 'Abydo. 

1884-1928 
< hancelier M l'abbé P . - H . Kuanir. 

I I " M I - - I O N » 

Las pays demissions, soumis à la Sacrée 
Congrégation ' l e l a Propagande, com­
prennent p l u s de 800 territoires eoclé-
nastiques diocèses, vicariats, préfectures, 
etc La population globale î l e «-es paya 
« évangéliser l'élève i 1,200 m i l l i o n s de 
pays •!••<•> 18 millions ' l e catholiques 

La légion des ouvriers apostoliques 
chargés •!<• conquérir à la foi catholique 
ce milliard d'incroyants est d'environ 
220,000 personnes, fournies en grande 
partie par les nations d'Europe et n Amé­
rique, auxquels se joignent de p l u s en p l u s 

les p r . i r i s . . m i r v e a t é e l i i s t e s e t m a î t r e s 

• I écoles indigènes, 
La participation canadienne à ce t r a v a i l 

apost..i.,|ue ><• fa i t dans presque loua l e * 

pays, f i . Afrique comme en A s i e , e t s a n s 

t o u s les climats Environ deux m i l l i e r s 

di 1 snsdiena el de Canadiennea, des 
Cansdîens-françsi* p o u r l a p l u p a r t , dont 
a u m o m s iWNl prêtr<s 
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Oiixc iniMionneires canadiens oui été 
élevés i la dignité episcopate Ce sont 

H l xi Mgr \ \ I . 'pailleur, < - i 
évéquc -I*- « bittafong, Bengale, Inde 

-• K K I Mgr M I Lemleux, ( • I V 
> \èque '!<• Seudai, Japon ; 

- I v. Mgr « . I . M i . ha .n i . I > P B 
évéquc titulaire . I . - Zabi et vicaire apoe* 
tuiiquc de l'Ouganda. Afrique; 

S. Ext Mgr 1 v I « p i e r r e , P M I 
évéque titulaire de Cardique et vicaire 
apostolique de Supiagltai, Mandchouric . 

- Exc Mgr <• Trudel , h P H , 
évéquc titulaire de Noba et vicaire apos-
tolique <!•• Tabora, Afrique ; 

- I Mgr J B o n h o m m e , < > M I 
évéquc titulaire de Tulana et vicaire 
apostolique .lu Basutolsnd, Afrique du 
Su.l . 

S Ex< Mgr Oaear Motrin. I > P B . 
évéquc titulaire d'Utina et vicaire «p<>»-
tolique de Navrongo, Afrique . 

- Bac Mgr I \ Lacoursière, D.P.B., 
évéque titulaire de Vuturia <•! vicaire 
apostolique «lu Rwensori, Afrique . 

H Bac Mgr M < 0*Gara, Passion 
Bitte, évéquc titulaire d'Elii «•• vicaire 
apostolique •!«• Chen-Tchéou, Chine : 

- Exi Mgr Oscar Julien, D P B., 
évéque titulaire de Choba cl vicaire apos­
tolique du Nyasaa, Afrique; 

S Kxc Mgr I 'll Coté , H J., évéque 
titulaire de Polystylus et vicaire aposto-
lique de Suchoa. ( 'nine. 

I H canadien d origine occupa tiége 
episcopal d'Oklahoma, Etats-1 ni». S Exc 
Mgr rrs-C Ke l ly , originaire •!<• 111e du 
Prince-Edouard. 

| ) ; m » les pays • !«• iiii»*ii>n«. quelques 
autres * anadiens occupent <!<•» positions 
importantes, comme préfets apostoliques 

M e r \ \ < M i l , r a t h , préfet aposto­
lique «!«• ( I M K I I . I W . ('bine : 

Le T. Réx Père Egide Roy, <> I M 
préfel apostolique de Kagosbimai Japon : 

Le I Rév. Père B.-P. Meyer , <le» 
\ l i » » i " t i » Etrangères de Maryknotl, préfel 
apostolique de Wuchow, Chine . 

Le I l!' Père Edgar Lavochalle, 
IV M. K.. préfel apostolique de Lintung, 
M n ndchourie. 

\u cours <!«• la dernière année, les prêtres 
dei Missions Etrangères de Pont-Viau 
uni accepté un nouveau champ d'apostolal 
aux Philippines !>«• nombreuses reli-
rieuses sont allées rejoindre leurs Meurs 
déjà rendues dans les pays de mission ou 
so ni allées ouvrir <!<• nouvelles maisons, 
notamment les Ursulines, !<•» Sceurs '!<• 
Notre-Dame du Bon Conseil, etc. 

I I . L u v i t » c i v i l * » * K i 
p o l i t i q u e 

Le Canada, noir.- patrie, fait parti . ' de 
l'Kmpire britannique, monarchie consti­
tutionnelle H héréditaire donl le chef 
actuel cal Sa Majesté l<- r..i G E O R G E S 
V I , " par la grace '!<• Dieu, Roi <!•• la 
Grande-Bretagne, de l'Irlande et des 
I><>iiiini"ii- d'outre-mer, Défenseur la 
Foi, Empereur des Indes". Né le 11 
décembre 1896, Georges V I monts tur 
lr trône le l " décembre 1936, à la tuite 
de l'abdication de son frère, Edouard 
V I I I . l.-.pi.-I avail succédé i ton pere. 
Georges V, le 20 janvier 1936. Il i été 
couronné le 12 mai 1937. L'héritière de 
la couronne britannioue es! Son utesse 
Royale la princesse Elisabeth, 

Le r«>i, comme souverain, Bsjaffesj tous 
!<•» p o u v o i r » du touveruemenl par un 
cabinel composé d un certain nombre de 
membres «lu Conseil privé, qui ugissenl 
comme tes a viseurs ai administrent la 
chose publique en conformité avei la U N 
ri l'usage traditionnel Le cabinel bri­
tannique actuel est dirigé par !«• Très 
honorable Neville Chamberlain, qui a 
succédé, !<• 28 mai 1937, à M Stanley 
Baldwin. Le cal I Chamberlain se 
compose comme suit 

M \ . I l ia n i -l'ii mur miiiisln 

berlain : 
Chancelier iii rr.riiil/un r sir John 

Simon : 
l.nnl président dtl l onst il Lord Hal i ­

fax ; 
Affaires étrangère* le capitaine Ai>-

t l i o t i s Edeti : 

S.Exc, M g r K.CLABAI T . O . M . I . , 

I'II'I/III hliilmn ilr TfOMMfi rmiiljn-
liiir. nrrr (n'iiri •iii-ri y.tntii du 
rirairr apostoliquf ilr In Unir 
il'Il liilsnn 

' , M M o i . - I I . l i - h a : 

. | mirant M Duff i «ooper : 
Transporté l>r Leslie Burajin ; 
intérieur Sir Samuel Hoare ; 
l.nril .lu Sri nu price : comte de la Warr; 
l.nnl rhiliiri In r |or.l I l a i l - l i a I I 1 : 
tndet r i Birmanit . lor.l Zet land : 
i olontes M Ornish] Gore ; 
Dominion* M M a l c o l m MacDonald i 
Education !<• . o i n t e Stanhope : 
Santé publique: »ir Kingslej ^ « » « M I ; 
Traeail : M . Ernest Brown : 
Pensions M Ramsbothnm ; 
l'a-ii i major T r > « m : 
Oéfenst sir Thomas Inakip : 
. I i r vicomte Swinton : 
Agriculture: vY.-S. Morriaon ; 
/ M S I M EUIol I : 
Présidant </« Board of Trad* M. 

< >h \ er Stanlex. 

Le Parlement anglais se compose de 
deux Chambres la Chambre des Lords, 
<pii comprend les archevêques el êvéques 
anglicans, !«•» ducs, !<••. marquis, les comtes, 

I . » vicomtes H lea barons Trois stem* 
h res de li famille royale ooeupeal aussi 
, l . » lièges eu cette Chambre I » Cham* 
bre des Députés Communes . composée 
de 61S membres, 

LE CAN -VP V 

Lu Confédéral canadienne existe 
depuis I.- 1er juitle! l s ' > ~ \*' roi <•»! 
rt 'pri-1-ni. par un gouverneur-générti, 
nommé pour cinq ans \ têts de 
chaque province »«• trouve un lieutenant* 
gouverneur nommé par I.- pouvoir central. 

Le Parlement canadien, comme celui 
de Londres, se compose <!«• deux Chanv 
iir.-» le s. nat « t la Chambre '!«•» députés 
Le N i nat comprend *M\ membres donl 
24 pom Québec, 24 pour Ontario, l " pour 
la Nouvelle-Ecosse, !<• pour l«- Nouveau-
Brunawick, I pour l 'Ile du Prince-Edouard, 
et 6 pour . l i a . i l !«•» pr>.\ inc.-» de M Miest, 

le Manitoba, la Saskatchewan, l'Alberts 
et la Colombie Inglaise Les Communes 
eomprennenl - l"> députés, répartis comme 
suit, par provinces Québec, 86 ; On­
tario, s'j . Nouvelle-Ecosse, 12 • Nouveau 
Brunswick, i " : Ile du Pri nce-Edouard, 
I ; Manitoba, 17 : Saskatchewan, 21 • 
Vlberta, 17 Colombie-Anglaise, 16 ! 
Vukon, I 

Les Législatures provinciales sont mode­
lées sur le Parlement fédéral Le province 
de Québec est cependant la seule à posée 
der un Conseil législatif de 24 membres. 
Les différentes Législatures comportent l<* 
nombre suivant <\r députés Québec, ; 
Onta r io . 9 0 ; Nouvelle-Ecosse, -H). Non 
veau-Brunswickj I S : du Prince 

Edouard, 3 0 ; Manitoba, 55 . Sasketche-
wan. ">"i ; M l i . T t a . t i : ; . Colombie Anglaise, 
is Le Conseil territorial du Yukon <•»> 
composé <!«• trois membres élus pour 
:{ ans . celui des Territoires du Nord-
Ouest comprend sepl membres nommés 
par I." cou ver ne ur général en conseil 

t I \ H t I I I < \ N \ I H I N 

!.<• gouverneur général du Canada, le 
15e depuis la Confédération, <•»! Son 
Excellence le baron Tweedamul r John 
Buchan), nommé !«• 10 août 1935 <•• 
assermenté à Québec le novembre «I»" 
la même année. 

Le gouvernement canadien <•»! composé 
(depuis le '-'•> octobre 1935) comme suit 

Le Très honorable William-Lyon Mac-
kenaie-Klng , premier ministre, président 
•lu Conseil privé, secrétaire d'Etal pour 
les Affaires étrangères ; 

L'honorable sénateur Raoul Dandu-
l a n . l . ministre sans portefeuille . 

L'honorable Ths Crerar, ministre des 
Mines «-t des Ressources . 

Le Très honorable Ernest La po in te , 
ministre ' ! « • la justice H Procureur général; 

L'honorable P I V Cardin, ministre 
ries Travaux publics : 

L'honorable C.-A. Dunnlnsj, ministre 
• le» Pi nances ; 

L'honorable -C. El l iot t , ministre des 
Postes ; 

L'honorable W.-D Euler, ministre du 
( ommerce ; 

L'honorable P Binfret , Secrétaire 
d'Etal ; 

L'honorable [an M c K e n s i e , ministre 
de la Défense nationale ; 

L'honorable C Power , ministre des 
Pensions H de Is Santé . 

L'honorable .1-1.. Ilaley, ministre du 
Revenu national ; 

L'honorable -I I Michaud , ministre 
des Pêcheries . 
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I . I io i io iahle *N i >r nia ii - M K o ^ e r » . mi 
niaire 'lu IVi i \ i i i l . 

L'hoDorsbic < l> 1 1 « » \ » m i n i s t r e des 
Transports ; 

L'honorable .1 <• Gardiner , ministre 
ilr I agriculture. 

Lea dernières elections fédérales ont eu 
liera !•• I l octobre- l'.t.'l.'i et |c* parti» »oiit 
représentés connu mil aux Communes 

171 libéra uXi 
ô libéraux-indépendants, 
2 libéraux-progressistes, 

« o n » e r \ a l c u r » . 
I c o i i M - r \ atcur-iiuli pciula ni. 

17 créditistes, 
7 C. C I . 
I indépendant, 
I » l c \ c n i » l c . 
I f e rmier -ouvr ie r . 

La i onseil privé de Si Majesté, au 
t anada, se compose de 97 membres, dont 
21 '!<• langue française. L e «I* >\ «• •« 
nomination eal sir W Ifuloeli (13 juillet 
1896 DOUM Canadiens font partie «lu 
Conseil privé de l'Empire. ce qui leur 
donne le litre de u T r i s honorable " . 
Nommons IMI quelques uns : »ir Chs 
Fitspatrick, Arthur Meighen, Il -B Ben-
net t. W - I . Mai kensie•King, Ernest La-
pointe, etc 

Le présidant du Sénat eal l'honorable 
W.-K. Footer tandis que l'honorable 
Pierre-F Gaagraln est président des 
< lommnnas 

Las principaux fonction nu res fédéraux 
M i n t l e» suivant» 

Brnest-J Lensadre, greffier du I onseil 
privé ; 

\ i i - t in-l" . I t l i M i n i . greffier du Sénat ; 
\ r t l in r Beaueliesnr, greffier des t ont-

m il il*-- ; 

Georges Gonth ie r , auditeur général . 
.1 -Il Hunter . sous-ministre des l*ra-

vaux publics . 
Charles Camael l , laus-mi nistre des 

Minas «-t Ressources . 
Georges-D Finlayaon. surintendant 

des assurances . 
\\ -Stuart Edwarda, sous-ministre de 

la Justii •• . 
s s -1 > Skel ton , sous-secrétaire d'Ktal 

pour le» affaires étrangères ; 
W - \ Found, mua-ministre des I' 1  

( beries . 
\ - l Smar t « M us-mi nistre des Trans­

port » 
.1 -G Pa rme lee , tous-mi nistre du < om-

I I U T I C . 

S -Il Barton. sous-ministre i l»- I igri-
< M i t ure . 

W . - ( t l u rk , sous-ministre des Finan­
ces . 

Léo-D Lnflèche, sous-ministre de la 
Défense nat ionale : 

l{ \. Wodehouac, IOUI ministre ties 
Pensions et de la Santé ; 

.1 - • » . . Patenaude, Impri ir d 1 

I . Il Co leman , tous secrétaire d'Etal 
••t Régûri raire général 

\N M Dickson, lous-rainistre du fra 
\ ail : 

.lnliii s 1111 i % ;i 11. sous-mi nistre des Pos­
tes . 

Honorable Martin Burrell , bibliothé-
< aire parlementaire ; 

Félix I l e - r i M l u i - , t. 11.11.. t ! i < i .. <<• gént 
rsl ; 

< H Bland, président de I I ' ommis 
«•mu 'lu Sert ice ci < il • 

Adrien Po tv in . membre de \.< < timmis-
sion «lit Service civil ; 

.1 I I 9titt« membre de la Commission 
du Service civil '• 

Jidei Camtonguay, directeui des élet 
I m u » . 

James Smel l l e , régis train de la t oui 
suprême ; 

.1 -1 I I m i i i p - i M i . membre île M 
t ommiaeiou du t ans électoral ; 

l l . - D S e u i l ) . commissaire des Douanes, 
David S i m . commissaire de l accise 
< - ! • " . F l l i i i i i . commissaire de la taxa 

M i r it- Revenu . 
Sir James M n r B r i c n . commissaire de 

la Police mont• a 
L'honorable II• i 1 1 Guthr ie , président 

il»* In Commission des t betnins de fer 
L e » autre.» i m i i i l i r r » ilr «cite commission  

I S I M r l . t a n . I \ * . a n i . m . 
.I.-A. S toneman et G \ StouCi 

\ TOAVERS LES  

PROVINCES 
l.a province de I \ I . B K B T \ fut ounsti 

tuée l<- 1er leptembre 1906 Elle i une 
population de 772,017 âmes al une super 
Beta de 265,285 milles carrés Sa capitale 
eat Edmonton . Le lieutenant -gouver 
neur est l'honorable J nowea et l'bo 
noraMe \N kberhsurt, chd du < r• «lit «• • 
cûUi dirige l«- gouvernement depuis le 3 
septembre 1935. 

Les dernières élections albertaines nnl 
ru lieu li- 22 août 1938 et lea par t i» sont 
représentés comme suit â la Législature 

56 ' réditistes, 
.r> libéraux, 
2 conservateurs. 

La < O L O M B I I B R I I k N N I O t l 
conitituée l'n province canadienne le 
20 juillet 1^71 Cette province a une 
population «If 7.VUNIO Ames el nnr • tendue 
de 355,855 milles carrés. Vletoria eat la 
capitale L'honorable I ^ Hamber 
eal lieutenant-gouverneur et le premier 
miniatre eal l'honorable l l > Pat tulo, 
chef libéral, qui dirige !«• gouvernement 
depuis le l.*> noveuihrc l'XV.{. 

Les dernières élections ont été tenues 
li- (et juin 1937 avec le résultat suivant 

A'2 libéraux, 
8 conservateurs, 
6 C C t., 
I indépendant, 
I ouvrier. 

Le M k N I T O R A entra dans la < onfé-
dération canadienne !<• l."> juillet 1870. 
I.n population • !«• cette province eal de 
711,056 à met el sa luperfh ie est de 251,832 
milles carrés La capitale eat Winnipeg. 
L'honorable W -.1 Tupper est lieutenant-
gouverneur et le premier ministre, est 
depuis le 8 août 1922, l'honorable .1 
Bracken, i hef des Progressistes 

l.ps dernières elect ions manitobainés 
ont eu lieu le 2~ juillet 1936, avec le 
résultat suivant 

23 progressistes, 
16 conservateurs, 

7 C . C . t., 
"» créditistes, 
A indépendante, 
l communiste 

La province du Ni M V E A U - B R I N*«-
WICK remonte i II Confédération, le 1er 
juillet 1867. Sa population eal de 135,000 
; I I I I I . » H M superfine as| île 27,985 mille.» 
carrés La capitale eal Frodericton • 
La lieutenant-gouverneur e«t l'honorable 

Idurraj MacLurenet le premier miniaire, 
•m liberali eal l'honorabb A - \ Dvanrt. 
i i dernier dirige le gouvernemanl «le M 
province depuis le 16 juillet 1935 

Les dernières élection onl été t enue» le 
27 juin l!t.'?"i et le» par t i» aonl représentés 
. . . m i n e M i l l 

IH libéraux, 
"i conservateurs. 

La N O ! \ I I I I M a s——» I i 11« oonsti-
tuée i" province Ion « i*- l'inauguration 
de la Confédération canadienne, le 1er 
juillet 1867 Bile • une popu la t ion .le 
> . ; . I I I M I âmes et une superficie «le 21,428 

milles carrés l i capitale eal H a l i f a x . 
L'honorable Boberi Itrwtn aal lieutenant-
gouverneur et l'honorabla Angua-L. M m -
Donald, chef lib ral, est premier miniatre 
depuis le S septembre l ' .Ml. 

Lea dernières élections, t enue» le 2 9 
juin 1937, "tit donné le résultat suivanl 

28 l i luraux. 
.". conservateurs. 

La province < i « - l ' O N T A R I O fut conati-
tttèa la 1er juillet 1867. File a une 
population de 3,690,000 et une superfteia 
de 112,582 nulle» carrés La capitale 
...t To ron to , Le lieutenant-gouverneur 
est l'honorable \ »A B r u c e tandis que 
l'honorable Mitchell Hepburn, hi . i ra i 
c»t premier ministre depuis le 10 juillet 
1984. 

Des é lect ion» » • t » t eu heu. en Ontar io . 
|i i, ui-totirc l ! ' i{7. avec le résultai suivant 

» libéraux, 
2 libt r a u \ - p r o p r e » » i » t e » , 
I libéral-indépendant) 

conservateurs, 
I fermier-uni. 

I I I I I X l ' K I N t I I I M M \HIK la 
plu» peti te des p r o v i n c e » canadiennes, 
• été constituée le 1er juillet 1867. Sa 
population eat de 92,000 âmes et sa super-
ficie •!•• 2,184 inilli « carrés. La capitale 
i » i Char iot te town. L'honorable G îles 
r. î le I t l o i - est lieutenant-gouverneur et 
le premier miniatre, depuis la 11 j a n v i e r 
I93tl, est l'honorable T.-A CampbeB, 
libéral. 

Les dernières élections, tenues le 23 
juillet 1935, onl donné un résultat unique 
• la i i » l'histoire politique canadienne : en 
effet, tOUS les députés élus l i a i e n t «les 
libéraux.. 

La provint-! i. o i Ê B E C la plus grande 
des provinces du Canada, constituée, elle 
aussi, le 1er juillet 1867, a une popula t ion 
de 3.096,000 et une luperficie de 604,434 
nulle» carrés La capitale esl VUCIM-C. 
Le lieutenant u o i i v erneur est l 'honorable 
I I Patenaude tandis que le premier 
ministre, depuis le 26 août 1936, est 
l'honorable Maurice Dupleeala, conaei 
vateur, chef de l'Union nat ionale . 

Les dernières elect ions p rov inc ia les ont 
• t- tenues le 17 août 1936 avec le résultat 
suivant : 

Union nationale 76 
Libéraux . 14 

Las par t i» mal a< tiiellenient représentés 
comme luit i la Législature de Québec 

I mon nationale 71 
Libéra us M 
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L e gouvernement . | c la i »r« • \ i m«* , | e 
Québec est ainsi < onstilti< 

L'honorable Maurice Duple*al», pre 
IIIHT i i M i n » i r i ' , Procureur général «•! nu-
nistre dea Terres «•! Poréts . 

L'honorable Martin Fleher, Trésoriei 
|»r< • \ incial . 

L'honorable Henrj I tuger, miiuatrc 
ill- la ( nlunidation . 

L'honorable Onetime Gagnon, ' I' 
ministre dea Mines, de la Chasse «•! des 
Pêcheries ; 

L'honorable Bona Ouseault, ministre 
l'Agriculture . 
L'honorable John S Rourque, ministre 

daa Travaux publica . 
L'honorable rYIbini Paquet te, Seen 

lain- provincial «'i ministre «!«• la Sant< 
L'honorable \N Tremblay, ministre 

• lu I r a \ a i l ; 

L'honorable I '-.l LSMIMCI mi met re da 
la Voirls . 

L'honorable Joseph BUodeaUi ministre 
du « marce, de l'Industrieet •!••- affaires 
municipales i 

L'honorable intonio Klic. ministre sans 
portefeuille . 

Lhonorable I'll l < oonan, u>ir<-

s.i tu portefeuille ; 
L'honorable Gilbert Lay ton, ministre 

tans portefeuille . 
L'honorable >ir Tbonuu t Lapai-, mi­

nis) re tans portefeuille. 
L e pr« «o ien t < M i i « f i l légis la t i f M l 

l'honorable \ l p h Raymond tandis que 
l'honorable lean-Paul Sauvé «--t pn - lient 
«le |" assemblée législative 

Lai principaux fonctionnaires «lu gou­
verne ment provincial — • »t• t I»-» suivants 

La Dr Ufred M m i — c i . greffier .lu 
< oneeil i l»- - ministres . 

\l H \ Benoit* greffiei du < oneeil 
législatif ; 

M. I. I' GemfVrlott, greffier de ! tssem 
blée législal ive : 

M <• L Marquis), bibliothécaire 
M Louis Coueirie, 10us-ministre du 

Commerce, «le l'Indnatr t dea \ t f a i r e « 
municipales . 

M . I..-K. Pot vin, président de la ' on 
miasion municipale ; 

M llberl Rioux, IOUS-ministre de 
I' \crnull UN : 

M. Edouard «\aaettit, assistant pr<>< u* 
r«-iir général : 

\l ! • • : ! i i BruchéW, ious 
provincial : 

\ l Pierre-Georges Roy, archiviste 
provincial . 

Le Dr Emile Nadeau, directeur 'lu 
service d'hj giene ; 

M. R Paradis, Imprimeui 'in Roi 
L'honorable Cyrille D c L ' m e . surinten* 

• t a n t l'Instruction publique . 
\ l \\;la I t i ' - i l a n l . sous-ministre des 

Terras ••! Porêts . 
M Gérard Tremblay, sous-ministre 

• lu T r a v a i l . 

\ t Vvan Vallée, sous-ministre des 
Travaux publics . 

M l . - V Richard, «.m- ministre de lu 
i nasse et des Pêcheries . 

M. A . - o Dufreane, directeur du 
«••r\ ice '\<-- Mines . 

\ l \ K « » « . i « - r . assîatanl trésorier pro-
\incial ; 

M Edgar VéaJna, suditeur • ! « • !.i 
province ; 

M \ r t l i u r Bergeron, sous ministre de 
la Voirie : 

Le colonel I ' - V Ptuae, i hef de la Polû e 
provinciale . 

!.•• colonel Léon l a m l i i r i . chef - I ' - u 
Police provinciale i > " u r !•• district de 
Québec . 

M .11". Laforec, sous-ministre de II 
i Colonisation : 

\l \ a n KSC Savoie, chef <lu * , T \ M « • 

sgronomique à l'Agriculture . 
M Henri Boia, chef du service de 

I l'.i O no mie rurale : 
\ l tdrien Mortn, chef de la section 

• If I I ndustrie animale . 
M I - I l Lavole, chef du service de 

i Horticulture : 
M \ 11 • I r • tuger, chef 'lu service '!«• Is 

grande cuit ure . 
M «Vrmand Létourneau, chef du 

service <!«• la publicité agricole . 
M Georges Cnyer, directeur de l'Ecoli 

d'industrie laitière ; 
M <..-.. Bouc hardi M P., présUlent 

• lu Conseil d'Agriculture . 
L'honorable durcie Laeombe, chef du 

sen use de la tCirculation . 
M ( I M a r n a i t , inspe* teui 

des écoles normales . 
M < I Miller, inspecteur général des 

écoles p r i m a i r e » . 
M K.-S G liée, inspecteur général des 

• colas protests ntes . 
\ l Uphonse Déaileta, directeur de 

renseignement ménager ; 
M Gérard Moriaaet, directeui de 

l'enseignement 'lu dessin . 
M Geo M S h i n k . contrôleur -lu 

Revenu, 
M M l . Plouffe, chef du Bureau <le l.i 

«i atisl ique. 

I.a province -le la SASKATCHE1 \ N 
lui const i tuée If 1e r - f p i f mitre l'.MIÔ 
KIN* a une population de 930,977 ftmes 
«•t sa superacic est de 251,700 mules 
carrés. I.a capitale eat Régine. Le 
lieutenant-gouverneur asl l honorable \ 
I* McNab <-i le premier ministre, depuis 
le 1e r novembre 1935, est l'honorable 
\\ I Patterson, lib) rai 

Las dernières élections provinciales ..ut 
eu lieu le '_» » jui l let l'.t.'tl. a \ c c le résultai 
suivant : 

libéraux 
f e r m i e r - - . . u \ n e r » 

La l 'ernt . . ire .lu \ t K O N .. 11. organisé 
le 13 juin IBM I I a une population «le 

1,000 laies et une lupceficte «l«- 307,076 
milles c a r r e» La • a pi t ale M l D H H •>«>". 

On étudie actuellement la question de 
l'achat «le ce t e r r i to i re par la Colombie 
Britannique 

Let rERRITOIRES I M NORD-
Ol EST, Constitués l e I ! mai 1870, f u r e n t 

réorganisés le 1e r septembre 1906 La 
p o p u l a t i o n î l e c e s t e r r i t o i r e s es t de Hl.Otlf> 

taies et l e u r superficie es t d e 1,309,682 
m i l l e s carrés, s u i t p l u s i l ' u u t i e r s <{,> la 

superficie t o t a l e d u Canada qui es t de 
3,694,900 n u l l e s « a r r é s Le siège «tu 
gouvernement est i Ottawa, 

L a r e p r e s e n t a t i o n >lu ( a n a > l a à l ' é t r a n ­

g e r «'st l a s u i v a n t e 

Il il ut-•uni nu.isif ri n Imn/rr* l . ' h o l i o -

rable Vincent Mueeej : 
Muu.iin .i Peril S. En l'honorable 

I ' d Roj ; 
Miimirr •) Washington s Exc, l'hono-

r a h l e sir Herbert M a r i e r : 

Ministn i /<>/... s K M |'lM>norable 
R - R Bruce ; 

Dilnjui /u r m il m lit il hi Stun I. I. •• 

Vation M Hume U roauj, 

-si ..u additionna les chiffres donnés plus 
liant Comma popula t ion «le e l iaeune .les 
provinces cauadjeanes, on a r r ive au total 

•le 11,174̂ 040 comma popu la t ion totale 
actuelle du « .ma.la La raaanaaanni .le 

lit.tl avail donné le résultai suivant 
10,376,786 

Cette population s.- r. part i t , par races, 
comme suit . 

L ran ., M 3,937,000 
Inglaise 3,741,419 
fj . . i » . ' I..5 H'.. 

Irlandaise I.230.80H 
Scandinave 228,049 
Juive 156,726 
Polonaise 116,503 
Indienne 132,011 
Italienne OH, 173 
asiatique B4.548 
Nègre 19,456 
En ce qui concerne la répartition entre 

la popu la t ion rurale et la popu la t ion 
urbaine, quoique l'agriculture soit l'indus­
trie prédominante du Canada, le nombre 
d'habitants .l«-s rilles dépasse eelui daa 
.a mp.i gnes 

I I I . La 
niant? 

Les reasourees naturelles «lu < anada 
sont I agi icul lun- . !••- fournirca, les 
péchorieia, ! . i forêts, les usinée et les 
f o r é e - hydl a i l l i « | l i e - . 

Au Canada, l«'s conditions générales 
• •ni atteint cette phase du eyde ««ù el les 
peuvent passer pour une période «le 
rétablissement très progressif. L'indice 
combiné du volume «le production «les 
industries manufacturières «'t des « 'ntre-
prises lainières est parvenu en l'.t.'M à 
une moyenne prcaque égale à cafle «le 
1929. La production «lu papier à journal 
et d'énergie électrique «-«t la p lu» forte 
encore connue, mais l'industrie «le la 
construction piétine sur place. L'indus­
trie agricole a SOUffert «lu v o l u m e s u b ­

normal «le la plupart des r. i i . l t . - s , snail 
a bénéficie «lu prix . l e \ . pour l e s grains. 

le Ll«- surtout L'argent dépensé an 
Canada par les touristes étrangers, qui 
excédait en 1935 et 1936 la v a l e u r « l e 

toute la récolte de blé, «-t e n 1935 l e s 
e x p o r t a t i o n » d'or « -t • ! « • p a p i e r à j o u r n a l . 

a augmenté considérablement, La p u i s ­

sance réelle d'at hat sal la p l u s f o r t e 

depuis 1929 \ peu près t o u t e s les 
principales liran< lies .{,• | a c h a r p e n t e 
économique canadienne manifestent d « M > 
• e l le l l l » p r . . i ; r . « 

t • u . n n i i n ni 

L e s n e u f provinem «lu Canada coavrent 
u n e luperflcie de 1,309,724,800 acres de 
t e r r e dont 3694)00,000 a c r e s s o n t u t i l i -

s a l » l e < p o u r l'agricultura ••• dont 163,* 
{100,000 a i r e s s..ut nOOUpéeS I I r e s t e 
donc 205,500,000 a c r e s . l e terre diapo 
m i l l e s qui attendent le colon. 

L a richesse a g r i c o l e et l e r e v e n u qui e n 

découlent p e n s e n t être établis comme suit 

p o u r 1936 

1000 
Récoltes . . s .V.U.LV.I 
Produits l a i t i e r s 192,000 
A n i m a u x . l e f e r m e 125,000 
V o l a i l l e s e t OBttfa . . 51,000 
Fruits <-i légumes 15,000 
Tabac . . . 8,760 
A n i m a u x à f o u r r u r e 1,710 

Produits •!«• l'érable : 1 . 7 I4 
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Miel 
Laine 
Trèfle 
Lin 

•i graine de m i l . 

I iiul 

2 , 2 5 0 

2 , 7 0 0 

2 , 0 0 0 

1 1 , 0 3 1 , 5 8 8 

Contre 1043,081,000 en 1035. 

I .a r i c l i r » s e MJ.TH <>Ic i a n a i l i e i i h f c l l i t f r t ' S 

«!<• 1036 M l évaluée ft 15,707,106,000, 
«luit : 

Terre* 
L M i l i i M 

Machinerie* 
Bétail. 
Basse-cour 
\ ni maux ft fourrure 
Production agricole 

KNMJ 

12,323,164 
1.342,024 

654,661 
180,326 
10,202 
7,653 

043,081 

Dam cette richeaae, It part de la 
provii leQuébei <•>! de 81,038,047,000, 
répart ie comme mit 

1000 
S 1 1 1 . 1 1 7 

257,018 
97,270 
s7.:t:.l 
5.843 
1,480 

174,758 

I erre* 
Edifice* 
Machinerie* 
Bétail. 
Basse-cour . . 
\ i n i i i a n \ à fourrure 
Production agricole 

l.n richesse totale (agricole de* autre* 
province* est : lit- du Prince-Edouard, 
167.516,000 : Nouvelle-Ecosse, $132,018.-
000 . Nouveau-Rrunxwick, 126.252.000, . 
Ontario, 11.638.035,000; Manitoba 8420, • 
186,000 . Saskatchewan, 81,305,701,000 
Alberta, 8870,118,000 : Colombie-Anglaise 
8188,641,0110. 

L a grande culture, «MI 1036* • rapporté 
233,500.000 boisseaux «l<- blé d'une valeur 
de 8200,085,000 : 276,265,000 boisseau* 
d'avoine d'une valeur •!<• 8100,433,000; 
etc. 

L'industrie animale occupe une grande 
place. Le nombre des bovins esl <!«• 
8,810,100, celui des porcs de 1,130,700, 
des mouton* «le 59,298,200, celui de* 
chevaux. de ferme «le 2,020,000 

l . l > MINES 

L'industrie minière est une des plus 
importante* industries primaires cana­
diennes, n'étant surpassée en v a l e u r 

totale annuelle que par l'agriculture 
P a r m i tous les. pays, !<• Canada occupe l«' 
premier rang pour la production du 
nickel, <!«• platine, el d'amiante . le second 
p o u r le radium el !«• zinc, le troisième 
p o u r l'or el le cuivre, el le quatrième 
pour l«' plomb* Dans les métalloïdes, 
It- Canada occupe une place importante 
K H 1935, la production minérale «lu 
C a n a d a a é t é «le $.'{12,.'tl I , |.">7, répartie 
comme suit, p a r provinces : 

Nouvelle-Ecosse. 
Nouveau* Bruns* ick 
Québec 
t întario 
Manitoba 
Saskatchea s n 
Mbert* 

( Colombie- \ nglaise 
Yukon . 
Territoire* du \.-<> 

S 2 3 , 1 8 3 , 1 2 8 

2 , 8 2 1 , 0 2 7 

3 0 , 1 2 4 , 6 0 6 

1 5 8 , 0 3 5 , 2 6 9 

1 2 , 0 5 2 , 4 1 7 

3 , 8 1 6 , 9 4 3 

2 2 , 2 8 0 , 6 8 1 

1 8 , 6 9 2 , 0 5 0 

1,3112,308 

1 2 7 , 9 3 8 

Le* chiffres provisoires, pour 1 9 3 6 , 
s o n t de $ 3 6 0 , 5 4 0 , 0 0 0 , réparti* comme 
- m ! |M>ur les principeux métaux : 

1 0 0 0 

1 7 6 , 0 1 0 

8 ,164 

13 ,471 

3 8 , 6 6 5 

P l . . m l . 

/ l lu 

P l a t , n e 

L a production «lu charbon a été de 
plu» «l«» 15 million* '!<• to nues, d'une 
valeur <l«- $47,546,000 L'amiante • don 
né $10,131,000 el la pierre $13,327,000 

Le Québec • fail des progrès remar­
quables ces dernières années dans le 
développement ' !«• ta richesse m i n . r a i e , 

«•t I augmentation •!«• sa production 
minérale d'une valeur totale «!«• $25,648,-
166 «-ii 1032 ft $30,124.600 en 1035 reflète 
Il stabilité «•! l'importance croissante de 
cette grande Industrie basique. L'indus­
trie des métaux se concentre surtout dans 
lr nord-ouest de la province «•! les produits 
des mines métallurgiques consistent p r i n ­

c i p a l e m e n t de cuivre, d'et el d'argent 
L amélioration a été prononcée el presque 

Exc. Mgr .1.-1. m W 
iii i iii/iii iir il n niiiiiiii. 

O r f in . 

Argehl Bn 
Nickel 
( m vre 

générale dans les industries minière 
métalloldiques. 

LES loin«rrs 

Les derniers chiffres connus sur la 
valeur des produits donnenl au groupe 
forestier le troisième rang en importance 
p a r m i les industries primsire* du Canada 
Il c»i estimé que les produits de forêl 
constituent environ 17 pour cent «!«• tous 
les transports commerciaux de* chemins 
de fer canadien* 

Les forêts couvrent une superficie de 
1,254,082 milles carrés, dont environ 
31.6 pour cent portent «In bois marchand 
«•t 32.2 de jeunes futaies. Le reste, soit 
36.2 pour cent, <•»! improductif dans le» 
conditions acl ueilea 

Le volume global de bois sur pied «'-t 
estimé à 273,656 million* •!«• pieds cubes 
pouvant être convertis en 125,250 millions 
>!«• pieds de l > " i - d'œuvre et 1,746,630,000 
corde* «!•• bois de pulpe, de poteaux, etc. 
Le* prélèvements moyens annuels sur les 
forêts, y compris les pertes p a r l'incendie, 
• M r . . se montent à quatre billions ' !«• 
pieds cubes. Les trois grandes a i r e s 

14,643 forestières du Canada renferment environ 
10,765 160 essence* qui atteignent la tailla 

7 . 7 H d'arbre 
L a valeur de 1 production forestière 

,|,. atteint par année (1034) une somme <!«• 
$105,530,732. « <• taux nécessite la coupe 
annuelle d'environ 2,300 m i l l i o n » «!•• pieds 
cubes .II* bois sur pied, donnant de l'emploi 
régulier à 200,000 hommes au moine. 

S a u f dans la Nouvelle Ecosse, 90 poui 
M ni des futaies sont encore propriété 
domaniale, les exploitants ne [ouïssant 
que du droit de roups Le* scieries cana­
dienne* produisaient, «•"" 1034, un total 
de 2.578,411 millions •!«• i I» mesure «!«• 
planche valant $4O,5f)0,6INI Elles ont 
produit aussi 2,408,616 milliers .!«• bar-
«li'iiux v a l a n t S 1.1_ '_\ . '»7* . 2I77.088 mil 
lien •!«• lattes valant $412,844 ainsi que 
de nombreux autres produits d'une valeur 
de . 1 7 7 . 1 1 7 . «•«• « p u p . . r i e la valeur 
totale « l e la product les scieries à 
$54.822.4:10, dont $7,143,360 dans II 
province de Québec contre $20.404,750 
en » "! bie el $0,812.710 en Ontario. 

Les marchés ouverts au bois canadien 
comprennent aujourd'hui presque tous 
les paj I « l u m o m i e . 

En 1020, le v a l e u r « l e la production de 
Is p u l p e « t du papier était <!«• $232 mil­
l i o n * . elle* tombs p u r la suite e l en 
1935 eHe était «!«• $162 millions Cette 
industrie comprend 28 puiperiea, M 
pulperics-papeterie* e l 24 papeteries 
Le papier ft j o u r n a l produit en 1035 est 
d'une valeur «!«• $01,702.201 pour 2.765,111 
tonnes 

I P I < I I I - Ht 1 ^ 

L a pêche constitue l'une des industries 
canadienne* les plus ancienne* dans 
l'histoire du Canada Les lieux •!•• pêche 
« l u Cauedi sont probablement les p l u » 

vaste* de l'univers, » " i t pa* moin* •!«• 
j i i o . i . i i t i m i l l ) ' » c a r r e » d'eaux océaniques 
à l'est, sans compter les 7 , 1 8 0 mines «l«-

longueur « l u l i t t o r a l « l u Pacifique et les 
3 4 , 0 0 0 milles carrés des Grands L u e » 

L » l i » t « " '!«•» poissons comestibles du 
t anada contient près «!<• 6 0 variétés «11fT«-

r e n t e » , dont l e » p r i n c i p a l e » sont l«" » a u n i o n . 

Ii» homard, le hareng, le flétan, la truite, 
etc. 

K n 1 8 4 4 , la v a l e u r « l e la pêche était 
estimée ft $ 1 2 5 , 0 0 0 seulemenl : en 1 9 3 6 , 

elle atteignait $ 3 4 , 4 2 7 , 8 5 4 , dont près de 
deux millions pour !«• Quebec, contre 15 
pour l a Colombie, * p o u r la Nouvelle 
Ecosse «-t •'» p o u r le Nouveau-Brunswick 
Le saumon • rapporté $ 1 2 , 5 4 0 , 0 0 0 , l e 

h o m a r i l * I. t 7 \ 7 1 2 et l a i m . r u . - > J . 7 . - , s , | II) 

Les pêcheries canadiennes occupent 68,557 
pêcheurs e t 14 ,361 personnes travaillent 
dans !«•» industries de conservage el '!«• 
mûrissage I •• capital immobilisé dans 
cette industrie est « l e $43,617,888 II » « • 
consomma au Canada à p e u près - l livres 
. l e poisson per capita 

I l > I O l It Kl H r > 

Le commerce « l e » f o u r r u r e » demeure 
u n e des plus importantes industries du 
Canada, mais il • grandement changé 
depuis !«•» débuts, alors qu'il dominait 
toutes a u t r e » entreprises Le chemin «!•• 
fer • révolutionné les conditions dans 
t o u t l e pays « t . plus récemment, l'avè­
nement «t" véhicule ft m o t e u r a contribué 
ft l'extension « l u réseau r o u t i e r jusqu'au 
delà « l e » limites '!<• la colonisation, L e s 

bateaux sillonnent maintenant les lace 
important* et l'avion est mis à contri­
bution p o u r l e transport *!••-» fourrures <i«--
régions les moins accessibles du pays. 
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K l i 1881, I n v a l e u r «les p e l l e t e r i e s «le 

111 i i i i t « - était 6087,565 . f n I086| « I l e 

• • t a i l d e S I ' J > l'.i.'.l 11 L e r e n a r d a r d e n t e 

I e m p o r t e » u r n "i i n |>««rt •• « p i c l l c a u t r e 

Mpèec I V M U M p n u l u c t n m t o i a l t ' «le 

84,343,823 Le nombre « les p e l l e t e r i e s 

M t o u t e s MpèCM ell «le I ,026, 11 I c o m p a ­

r a t i v e • a e n t a 6,076,107 e n 1034 C e t t e 

<li t i n I I i l 11< « II e s t a t t r i l m a l i l e e n ( . ' r a m i e 

p a r t i e à l a r e i l u e t l o l l « l a i i s l e n o m b r e « le 

rat* m u s q u é s , « l ' I i e r i u m e s . î l e l a p i n s , 

d'écureuill l . e v is .m e t l e c a s t o r a e e u s e i i l 

a U S t J u n e d i m i n u t i o n l . e p r i x l e p l u s 

• - l e v é p o u f n u e p e a u e s t c e l u i i l u pékan, 
145.62; i e renard arpenté v i e n t ensuite 
à v . i . i " 

I l é t a b l i s s e m e n t » s . , < « u p c u t « le l ' a p -

p r é l a p * «les f o u r r u r e s l a m l i s q u a 3 9 0 

i i l i t r e s é t a b l i s s e m e n t s s ' o c c u p e n t î l e I ~ i sa— 

« l i i s t r i e «les a r t i c l e s e n f o u r r u r e 

I . e l e v a t e « l u r e u a n l s,- p o u r s u i t i n a i n -

t e n a n t i l a i i s I m i t e s l e s p r u v i i i e e s « l u 

D o m i n i o n e t l e n o m b r e « les f e r m e s a m . * 

m e n t e c o n s t a m m e n t D ' a u t r e s e s p è c e s 

s o n t a u s s i élevées avec luccos, le v i s o n en 
p a r l i i u l i e r . K n 1034, l e n o m b r e «le» 

f e r m e s à f o u r r u r e a u C a n a d a é t a i t «le 

",010, dont 6,083 étaient « les renardières 
l . e nombre d'animaux à f o u r r u r e nés en 
captivité, au c o u r s «le l'année, es t de 
203,401, dont 155,043 renardi 

I r A K H l . l l I I H I H KM I 

l . e C a n a d a , m a i g r i su f a i b l e p o p u l a t i o n , 

« b s p e r s é e e n p l u s i / r a u d e p a r t i e dans «le» 

r e n i o n s a g r i c o l e s « p u r s . - s . e s t d e v e n u l e 

deuxième p l u s grand payi industrial de 
l'Empire britannique. I l doit ee rang 
s u r t o u t à l'heureUSS r e n c o n t r e d e f o r c e s 

b \ i l r i i u l n p i e s . i i b o m l i i n t e s et s u j e t t e s a 

u n e rapide exploitation, à proximité d e 
s e s autres grandes ressources agricoles, 
foreatièrei et l u m i è r e s 

Lee f o r c e s h v l i r a u l n p i e s c o n n u e s « l u 

< . I I I . I ' l a »,.nt susceptible* d'un a m i na­
geaient commercial de 13,700,000 c » 
l . e fait « p i e s e i i l e m e i i t u n p e u m o t U S de 
18.2 pour c e n t a été u t i l i s e juaqu'è nain-
tenant donne u n e n i é e «lu « l e v i ' l o p p e m e i i l 

futur dottt e l l e s « m i t s i i . c e p t i b l e s \ u 

1 e r j a n v i e r 1037, l'aménagement attei­
gnait 7,045,500 « v. ; c'est u n p e u moins 
« p i e la moitié « le c e l u i «le» K I a t ». l ' n i s . 

mais c'est deux m i l l i o n s de p l u s que w 
deuxième plus grand aménagement, c e l u i 

«I.- l'Italie 
Plus «!«• s s p o u r <« -n t « le toute l'énergie 

électrique produite au Canada e s t générée 
p a r la force hydraulique Cette produc­
tion, e n 1036, a été « le 24,800,000.000 k b 
S e u l e la Norvège a u n e production s i i p i . 

rieurs per capita et M U M ICI Btats-lTnii 
o n t u n e production globale s u p é r i e u r e . 

I I M U STRII 

l . e s i è c l e a c t u e l a « t e t « i i i « u n «lu p r i n c i p a l 

développement « les m a n u f a c t u r e s c a n a ­

d i e n n e s Vers 1020, l a valeur b r u t e des 
p r o d u i t - ouvréa canadiens n'était pas 
m o i n s «le 13,772,000,000. K n 1020, « l l « 

a v a i t dépaasé quatre m i l l i a r d s p o u r rades 
cendre, en 1034, à un p e u p l u s de deux 
milliard*, e t demi. L e capital immobilisé 
était •!«• 83,771,000,000 en 1020, d'un peu 
p l u s «le cinq m i l l i a r d s e n 1020 e t d e 

14,703,000,000 en 1034. Quant au nombre 
d e s employés, i l é t a i t «le 600,586 e n 1020, 
. l e 004,433 e n 1029 et de 546,162 en 1034. 
D e s c e n t a i n e * « le m i l l i o n s «le capital 
étranger ont été a t t i r é s [ m u r o b t e n i r e e 

r é s u l t a t Kn 1011. l e s c a p i t a u x étranger! 
i n v e s t i s a u C a n a d a é t a i e n t d e 83,704,025 
K n 1034, i l s a v a i e n t a t t e i n t 86,813,361,000, 
p l u s , | e l a Moitié, s« . i t 83,083,231,000, 

v e n a n t «les K l a t s I n i s , e t 82(734*107 d e 

l a Grande*Bretagne Le capital canadiea 
e s t ee panda ni resté maître «le p r è s de 
80 p o u r c e n t « le t o u t e s l e s e u t r e p r i s e s 

s i t u é e s s u r l e s o i c a n a d i e n 

L e s c a p i t a u x « a n a i l i e i i s M g a g é l à 

l'étranger étaient, en 1034, «l«- 82,028,-
787,000, s , , i t e n v i r o n J7 p o u r c e n t ( M * 

c a p i t a u x étrangen placés au Canada. 
l . e n o m b r e «les établissement! m a n u 

f i n i u r i e r s , e u 1034, étail «!«• 25,663, contre 
23,507 en 1020 et 23,351 en 1020. K n 
1870, i l s étaient au nombre «l«- 11,250, 
pour monter É 10,722 en l s y " « i à 75,064 
en 1800. La decade iidvante v i t l a chute 
«I u n t r è s grand nombre d'entre eux puis-
« p i e u l ' . M M I , i U i i * \ « M I a v a i l p l u s « p i e 

14,650 
L e s s a l a i r e s e t l i a g e s p a v e s se s . . n i 

« l e v é s à s ; , . ; . ; .•,.!( | . , . ; | , , 

• -s* 

9 
s». 

i . H. . . P. Rest. Ml PH I T , O. I' 
</«/ tin n i ttralt n r ./. l'ri - .1 Un r i 

8813,040,842 en 1020 el 8732.120.58S 
en 1020. 

L e recensement des manufacturai par 
provinces et groupe industriel, pour 1034, 
e s t l e s u i v a n t : 

Etablissements: Ile du Prince-Edouard, 
273 ; N o u v e l l e - Ecosse, 1,386 ; Nouveau 
Brunswick, 847 . Québec, S, 168 ; Ontario, 
10,322 i Manitoba, 1,077 Saskatchewan, 
845 : liberté, 068 . Colombie-Anglaise et 
Yukon, 1.777. 

Dam la p r . - \ ince de Québec, les capitaux 
i n v e s t i s l i a i e n t «le 81,678,486,302, contre 
82,063,721,375 en Ontario 181,546 per­
sonnel j étaient employées recevant, eu 
s a l a i r e s ,-| gUgaa, 6161,107,008, c o n t r e 

250,621 e n O n t a r i o , r e l e v a n t u n e rému­
nération de 8270,834,102 L a v a l e u r 

b r u t e d e s p r o i l u i l s « - t a i t «le *7>it», T ' s 

c o n t r e >• I.L'-*«."i.;.'J"«.7«»I e n O n t a r i o 

Par groupe Industriel 

Produit 
Produit 
T e x t i l e s 

M o i » , 1 papier 

végétaux 
a n i m a u x 

5,656 
1,504 

s. l »7.". 

Per, etc 
M i t a u x non ferreux 
\ | . talloldea 
Produiti chimique! 
D i v e r s 

t e n t r a l e s élactriquci 

1,255 

I . K ' . l 

736 
.V is 

1,043 

\ u point de v u e du capital investi, 
l e s c e n t r a l e s «|e« I m p i e s v i e n n e n t e n t è t e 

a v e c 11.130,852,166 Le boil «-i le papier 
s o n t au s c c o m l rang a vet 8884,503,073. 
L e f e r v i e n t ensuite avec 8547,802,167, 
«•t l e s produits végétaux avec 8606,711,365 

S i « m considère le personne), c'est le 
b o i s et l e p a p i e r qui s . . n i a u p r e m i e r rang 
a \ •-<- 116,601 Lm t e x t i l e s s u i v e n t d e 

près avec 115,005. Le bois <-i le papiei 
gardent l e u r première position p o u r l a 

remuneration su p e r s o n n e l . s«.it s l l « . -

360,069 l<es lextilei viennenl ensuite 
a v . - . - 800,706,601 

Quant à l i i v a l e u r b r u t e . l e l a produc­
tion, l e p r e m i e r mug a p p a r t i e n t a u x 

produits végétaux avec 8480,314,618 
L e b o i s «•! l e p a p i e r s o n t e n d e u x i è m e 

p i a . . - a v . - . 8404,435,048 
L e s principale! industriel « l u payi mot, 

quant a u n o m b r e d'établissement! 

Scieries 
Boulangei ici 
Beurre et rronage 
Minoteries 
t e u t T i l l e s . led r i i p l e » 

-t . p l a n t i i u personnel 

Pulpe et papier 
s« ieriei 
Boulangeries 
< oton, lil« s et i issui 
( o i i i ' e« t ion femmes 

3,572 
3.178 
2,632 
1,310 
1,043 

26,003 
22,605 
18,562 
18,106 
17,000 

N o u s a v . . l e s chiffrai '!«• pour 
l a product u n i canadienne. 

1000 
agriculture v 746,968 
Forêts 214,760 
Ptchcriei 35,461 
Chasse 9,675 
Minci .{lin..: m 
K l e e t r n i t . 136.885 

T o t a l d e l a p r o d u c t i o n p r i ­

m a i r e $1.504.089 

t (instruction 
I douanes 
M ; i n u l a i t ures 

131,400 
70.860 

1,467,673 

Total de la production ic-
eoudairc . v 1,669,933 

M o l l i - " d o u b l e e m p l o i 348,4 

Valeur nette de In produc­
tion industrielle 82325,581 

Quinse v i l l e s « l u Canada ont nue pro* 
« l u d i o n b r u t e «le p l u s «le 2 0 m i l l i o n s d e 

dollars. C i t o n s e u quelques u n e s , avec 
l e n o m b r e « r é t a b l i s s e m e n t s 

M o n t r e a l . 8361,058,212 . -t 88,131 i 
Toronto, 8357,706,747 et 81,620 . Hamil­
ton, 8100,272,872 et 24,072; Vancouver, 
863,475,103 el 13,206 . Winnipeg, 860,. 
860.444 et 16,746 ; Québec, (25,062,673 
et 8,721 L e s i ' r o i s - K i v . e r . - . 822,246,500 
et 5,070 

L'industrie de la construction e s t t r è s 

importante puisque l a v a l e u r d u t r a v a i l 

a c c o m p l i a é t é d e 6160,303,000 e n 1035. 
C e t t e industrie emploie environ 175,000 
p e r s o n n e s r e c e v a n t H M I m i l l i o n s - «le i | r » | l a r « 

e n s a l a i r e s 
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LECOMMERCË 

Les exportations <i«- produit! canadiens 
• >nt attelai 1967.743,000 «MI 1B36 contre 
1794,229,000 en 1935. Cette eugmen 
lutioti a c l é générali* el a atteint pour 
ainsi dire toutes lea denrées 

\ i > > impor ta t ions uni atteint 1610,' 
552,000, pende ni la né ne période, contre 
3544,779,000 l'année précédente. 

N u » principaux articles d'exportation 
-uni : le l»l«-. si 13,576,975 . If papier à 
journal, 190,761,379 2 <>r non monnayé, 
$83,414,854; nickel, 141,644,380 ; pulpe 
«le bois, 123,103,970 : etc. 

Non-, importuns ilu pétrole brul s>*>. 
564,973 . de la bouille 133,834,971 . des 
pièces d'aul bilea 122,706,931 . dea 
machines, i agricoles (321,911,192 . etc 

I u dee éebangea Invisibles qui mérite 
une attention particulière, c'est le ton-
riame Pendant l'année 1935, on calcule 
que le trafic touristique a rapporté au 
( a n a . l a une tomme de •202,31 1,000 

TH iNSPOB l s i l 

( O M M t N | ( M I O \ s 

Dans un paya immenac comme le 
Canada prea •!<• I.IHMI millea <l«' l'eel a 
l'ouest . la question «les tranaporta <-t 
corn mu nicat io ni «->i d'une grande impur 

tance pour assurer 1rs relat ions entre les 

divereet pa r tus \ <•,• chapitre viennent 
lea chemina de f«T, les routes, les nutomo-
iiiles les tram way a électriques, l'aviation, 
le téléphone, le télégraphe, la navigation 
et les postCS. 

Chemine «le fer. Le Canada, ave< 
12,916 milles .le vo i e simple en 1935 puni 

une population de 10,935,000 est dépaaat 
par l 'Aus t ra l i e seiili-menl en milles de 
voiea ferrées par capi ta nos chemina 
«le fer représentent une immobilisation 
«le capi taux «le 33,307,617,000. Les re 
• c i tes brutes .-ni été <!•• 3310,107,156 <-t 
la reuille «le paye a été >l«- 3172,966,127 
pour 127,526 employés 

Les r o u t e » , l'.n c e l l e époque OU cir-

«nient un si grand nombre d'automobiles, 
les bonnes routes -ont tout aussi impor­
tantes que !«•» chemins '!«• Fer ou les votes 
de navigation, et « M I U P rapport le Canada 
ne l'est pas montré rétrograde Les 
routes canadiennes ont une longueur de 
109,269 nulles ce qui, en 1934, a occa­
sionné une dépense ' le (67,026,269 en 
Constructions «'t reparat ions. 

Les automobiles. L'automobile a 
«•te la raison «l'être «lu i l-v cluppenient 

• lu réseau routier, «•• l«" nombre «les véhi­
cules <l<" <•«• ^.' , ' | | r , ' s'esl accru très rapide-
ment. Kii 1920, il y ava i t au Canada 
108,790 automobiles. Ce chiffre, en 1936, 

• tait porté à 1,176,116, suit, par pro­
vinces : I le .lu l'ri n .e- EdoUS ni. 8,231; 
Nouvelle» Ecosse, 13,962 . Mou veau-Bruns-
wick, 31,227 ; Québec, 170,644 ; Ontario, 
564,076 ; Manitoba, 70,660 ; Saskatche­
wan, 94,792 ; Uberta, 93,870 ; Colombie-
Vnglaise, 98,411. 

Les provinces <>nt retiré, «le l'enregis­
trement, 323,055,276 «"t la l a v e sur les 
seni-e a rap|>urtc (31,532,645. Les ai i i 

• lents .|e l'auto OUI cause la niurl il«- 1,226 
personnes en 1936. 

L e e tramways électriques, \ la lin 
• le 1935, !<•* immobilisations totales a\ aient 
atteint 1215,007,166 pour 1,833 milles de 
voie principale. Las revenus bruts de 
l'année se sont élevés à 140,442,320 et le 

nombre «!«• voyageurs transportés avait 
atteint 600,728,31 I 

L'aviation. L'aviation esl aujour­
d'hui nu important facteur économique 
au point île \ ne «lu transport des VOVH 

geurs et «les approvisionnements vers las 
régions minières éloignées La distance 
parcourue îles avions est passée «le 

IV'I.IMMI milles «-n 1922 à 7,522,102 nulles 
en 1986, alors que 177,472 roysgeurs, 
2(1,439,224 l ivres .le marehandisea et 
1,126,084 livres «le ma tures pos ta le» ont 
été transportes 

Le téléphone. Le téléphone fut 
invanté au ( a n a « l a «-u 1876 Son appli­
cation pratique ea notre pays ne remonte 
cependant qu'à 1880. l'.n 1934, on 
compta i t 1,193,729 appareils el 5,133,521 
milles de Rla représentant '!«• ' - capitaux 
de 1331,187,227 Le Canada a plus de 

• !«• 87,623,507 tonnes, soit 7 pouf « f u t • ! « • 
munis qu'en I929> La tonnags <!«••• cabo 
leurs s'est également accru passant • ! « • 
m iinlliuiis .le tonnea «-u 1876 a $6 milliona 
en 1933 

\ S « . | . | navires sont cn reps t r«s au ( a n a 
«la. représentant 1,389,343 tonnes L u 
I ' .•.{. ' ) . J |N linteaux, jaugeant LI.636 tonnes. 

• mi été construits en Canada 
Les canaux forment le plus ancien mode 

• li' transport sur une vaste ccl ie l le au 

Canada. Il existe aujourd'hui -«-pi >\s 
tèmea •!«• canaux d'uni longueur totale de 
I . .V.H nulles, 

postas. L e nombre ' l « - - bureaus 
te. qui n'était que «!«• 3,470 «MI 1807. 

•sail 12,000 en 1936, le revenu postal 
c e i t e dernière année, iétant élevé 

s .le m millions de dollars La lu rai 
rural»- date ' !« • 1908 Le ministère 
Postes a émis ' l« - s mandats poste 
blea au Canada puni uni' somme '!«• 
,000,000, el payablea à l'étranger puni 
valeur d'environ 17,000,000 II a 

litre ••mis pour >•" I I .:!7-">.( M MI . le lions 

• le p< 

dépa 
pour 
à pré 
son 

des 
pa l a 

1115, 
une 
en 
(le poste 

L aéroposte canadienne a d e officielle­
ment inaugurée en octobre 1937. La 
première année, le total des parcours a 
etc île 9,538 nulles el le punis îles mat ières 

postales transportées a atteint 38,484 
livres Lu 1936, !«• parcours il« -s avions 
postaux s'esl totalisé à R52,t08 nulles et 
! « • pouls îles ma tu re s transportées, a 

I.1M9.9K2 livres 

N . , , , Esc. Mgr J . - M . I l l l lK VI V 

ir. lit. il'thnhi il su pi-mur i/iniriil 

di- In Société ses PSVTJ Bienes 
il' Afrii/ii' 

téléphones per capita «pu- tout autre pays 
du monde, à l'exception des Etats-Unis. 

Le télégraphe. En 1935, il j avail 
au Canada 365,518 milles .le fils téiégrs 
phiques ; ils ont servi à transmettre 
11,138,836 messages «•! ont rappor té «le* 
recettes brutes •!«• 39,741,394 En outre, 
six «-ailles transocéaniques atterrissent au 
< anaila. cinq sur !<• l i t toral de l'Atlantique 
et un sur la cote du Pacifique : tous ces 
«a i l l e s transmettent '-" • millions de 
messages par année. Il existe •!•• plus 30 
stations radio-télégraphiques commercia­
lement exploi tées L e IH » 111 I > ft* des BACS-

sages transmis par T . s. I-' augmente >an-
••esse, il ili passe actuellement 300,000 

par année. 

I.o navigation. Le tonnage des na 
vues internationaux entrés dans les purls 
océaniques «•! lacustres du Canada a 
accusé une augmentation presque inin­
terrompue jusqu'à 191L •!«• même que 
pendant les années «l«- 1920 à 1929 La 
crise s'est aussi manifestée dans ce do* 
manie, et en 1936 l«" tonnage global a etc 

I l s I IN W < l > 

* L u I868» l'année «pu 
ra t ion, les linances .lu 

le- siii\antes 

-m v it la ( lonfédé 
Dominion • taienl 

Revenu 
Uev eiiu per capita 

I lépenses 
I lépenses per ea pit a 
Dette nette 
I>ette nette per capita 

13,687,928 
3.90 

11,071,689 
I m 

:.'..:.-.7.io. r> 

•Jl :.s 

En 1936, ces finances i établissaient 
comme suit 

* 
Uev.-nu 372,542,040 
Revenu par capita 33.7*< 
Dépenses 632,631,598 
Dépenses per « spits I s 

D e t t e nette 3,006,100,617 
Dette nette par capita 272.59 

Sot principales s..unes de recettes 
sunt : Douanes, 71 millions! teciee, I l 
millions ; Impel sur l«- revenu, ^ L ' milliona . 
T a x e i|«-s ventes. 77 millions ; Tax i ' s sur 
les chèques, etc., 36 millions ; autr«-s 
rev cniis. ôii mill ions 

Des chiffres publiés par le Bureau 
fédéral de la Statistique indiquent «pu* la 
dette globe'i nette directe «•! garantis ou 
indirecte «!«'- gouvernements fédéral «•• 
provincial en 1936 el la «l«-it<• nette dire* te 
«les municipalités «MI 1935, dernière dispo­
nible, l'établissent 17,039,091,588, soit 
une dette per capita i | « - 1637.39 La 
dette nette directe collective <l«"s gouver­
nements rédérel, provinciaux «-t munici­
paux s 'élève à *•">.Û3Ô.7 11.7'* I «-t la dette 
indirecte garantie < l« , s gouvernements 
fédéral <•! provinciaux s'élève à 11,603,-
346,744, 

La dette »i«-tt*- directe «lu gouvernement 
fédéral seulement s'élève a 13,060,100,517, 
el !«• pas«if net direcl il«-s gouvernements 
provinciaux, déduction fai te dea fonda 
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d'emorlissemenl, du n i p i i i i l disponible 
«•I des comptes coursais el recoupé*, 
•'établit .. 11.084,107,308. Le passif 
direct • !«• t o u t e » les municipalités « a m i 
diennea en 1035, moi tu le» rondi d'emor-
11«.-.«• m*'iit et les | > ] ; • < • ' 1 1 1 < - 1 1 1 s , M | de $1,445,-
537,075, <•«• qui donne une dette directe 
nette «loi.ni»- de $5,585,744,794. 

Le dette • ««-• t «-• fondée dee province! »«• 
r< pa r t i t comme tuil Ontnrio, 1044,112, • 
995 . S a - k i i N l i f w a i i . $183,050,318 ; Qué­
bec, 1170,210,482; ColombU-Auglaise, 
-I16,852.805 . Uberta, v l 12,041.031 ; M a 
nitoba, 1114,753,820; Nouvelle-Ecosse, 
181,151,448; Nouveeu-ltrunsaricki 866,-
833,440 . Ile ilu l ' r im-i- K.lo.uir.l. *l.7i:>. 
I l iV 

l.e passif <lir«-i t mi total eel eonne 
suit pnuil indirecl entre perenthétea 
Ontario, 1400.038,823 1113,008,417) ; 
Québec, 1108,130,140 $10,229,301); Co* 
lombie- Vnglsise, $13K,622.929 ($48,315,-
998 . Uberta. $113,549.326 18,554,346 . 
Sa-.kiit«-lu-»\»u. !*v<.-_':il..*7n ?:w.ti'.i|.'.»s7 
Nouvelle-£cosae, $03,850,489 1591,087 . 
Nouveau Brunswick, $50,706,773 ($1,760,-
l'«7 . M.-imi.>l. . i . s|s..-,7«.t,sr.| i $7.430.. 
966 Hf -lu P r u n e - K . l o t i a r . l . V'..:{_V..JvJ 

n i a n t >. 

Ivanl la crise, la richesse «lu Canada 
• tait estimée à 31 Milliard* de dollars, noil 
approximativement $2.800 per capita. 
En 1933, la valeur de la richesse nationale 
avail décliné à $28 milliards. Kt mainte* 
u a n t . die •'oriente I le hausse, K u effet, 
• • H estime aujourd'hui que la richease du 
( a l i a . l a e»t . I f $27 I n 1111 a n i » < n t p r è » «le 
$2,500 per capita, «"'.i estime que le 
cinquième >l«- la richease de I enade eel 
engagé dani l'agriculture. 

Le revenu du peuple canadien • aug­
menté d'un peu plus de 10 pour cenl en 
1936. Le revenu moyen per capita, en 
1936, était <!<• $410 contre $374 en 1935. 
Par provinces, <«• revenu était : 

Per 
1000 i-apita 

Ile du P.* Edousr 1 18,635 2 0 3 

N.-Ê 154.530 288 

\ ,-Brunsa ich 103,172 237 

Que be< 1.150,246 372 
( Ontario 1,994,610 : m 
Manitoba . 2 1 8 , 1 6 0 :>u7 
Seeketche* a n 2 0 4 , 9 8 0 221 ' 

Uberta , 288 ,880 :Î7I 
( lolombie •• t Y u k •n 3 8 6 , 7 8 7 5 1 3 

< in.iila 1,520,000 110 

l.f troc fut la première rornu de com-
mères au Censi a et la rem terie. le* 
couvertes, lea peaiu de castor ••• autres 
pelleteries, le tabac et le blé furent utilisés, 
à diverses époques, en guise de numéraire 
K n outre, tous la domination française, 
• If- c n r t r » a j o u e r p o r t a n t n u e Valeur et 
remboursables tous l«-« ans furent misci 
en circulation. Au début du régime 
britannique, la piastre espagnole et le 
shilling anglais étaient lea principales 
monnaies. K n 1853, n o t r e monnaie ac­
tuelle fui prescrite Le dollar-or canadien 
a un poids de 25.8 grains En 1036, il j 
avail en circulation p o u r $100,222,327 de 
billets de la Puissance <-t p o u r $120,891,538 
•I»- l i i l l i - t - de banque 

D a n » le passé, on • souvent désigm le 
système bancaire «lu Canada comme un 
"système décentralisé de banques com­
merciales et industrielles relativement 
puissantes, à espitel-actions, «-t. bit-n 
qu'indépendantes, fonctionnant selon • !«•« 

lois uniformes et soumises a u contrôle du 
gouvernement fédéral • elles tout en me­
sure «le ««• concurrencer entre aUee grâce 
a u privilège qu'elles ont d'établir dea 
•uccursalei "ù bon leur semble" lui 
qui I-* création de la Banque du Canada, 
U- système bancaire du Canada différait 
beaucoup •!«• csui qui existent eu Europe 
il différait également «!«• celui des Etala 
Unis. 

la- nombre •!•• banques a charte, qui 
• tait de 36 «-n 1881, n'est plus que «le 10. 
Kn 18611, M existait 123 succursales de 
banques a u Canadi . en 1036, il 1 ea 
avait 3,431 Depuis 1867 jusqu'à 1936, 

I . I II P. II. BISSONNI I I l 

'ii /a rn ur firm i niitll ili • I V r n 

lilillu . Un ( iinililil. 

l'actif total • !«•» banques est passé • !<• 
$78.000.000 a $3,202,000.000 

L*auMurai*cc*>vle fut introduite au 
Canada vera 1850. En 1869, la valeur 
globnle de l'assurance-vie en vigueur au 
Canada n'était •̂  le $35,680.000, com­
parativement à environ $6,280,000,000 
à la fin de 1935. Ce dernier chiffre 
représente $572 p a r tète. De plus, $158 
millions de polices d'assurance fraternelle 
«•t $162 millions *I«• polices émiaea p a r des 
sociétés à charte provinciale, f o r m a n t un 
total de $6,580 m i l l i o n » . 

Depuis leur fondation, en 1906, lea 
i ulnae* populaires Desjardina ont reçu 
dea <!• pots •!<• plus de $162 millions 

Il \ a \ a i t . «-n 1935, " Ian- la p r o \ i l i r e i l r 

Québec, 1 m u n i e I p a l i t é s . dont 2f. 
cil 1 et 102 1 iUea 

I l I K \ \ \ l l 

S u r u n t o t a l de 11,174,040 âmes, au 
Canada, la population active compte un 
peu p lu» de 1 millions. La distribution, 
selon le genre d'o< cupation, ait la suit a n t e 
agricultural 1,150,000; pèche et industrie 
forestière, 95,000 ; m i n e » . 60.000 ; manu 
factures, 500,000 . construction, 225,000 : 
transports, 325,000 ; « interce. 320,000 . 
l i n a l i c e » et a - « l i r a l u e » . 38,000; « e r v i e e » . 

650.0(H) ; mano uvres, 150.000, etc 

IK I I \ H N M H > N M I 

l.e Canada M divise en esse districta 
m i l i t a i r e » et le» c a i l r e » p e r m a n e n t » aonl 
composés de 11 régiments avec un effectif 
global a u t o r i s e de 10,000 hommes, l a 
milice non permanente • un effectif «le 

9 , 0 1 0 officiera et 124,928 hommes 

Lea effectifs de la Korce aérienne royale 
«lu Canada »«• composent de 142 officiera 
et 965 hommes . la réserve compte 6 0 
officiera et 185 et latents. 

l a M a r i n e royale ' l u < a i u o l a e . n n p t e 

117 otlieu-r» et 862 hommes faisant partie 
• le la f o r é e p e r m a n e n t e . la réserve n a v a l e 

se compose «le 150 officiera et 1,360 hom­
mes. < i l l i | n a v i r e » |Onl e u » e r \ l i e . 

I I I U < \ I i o \ 

L'instruction publique grandit e u im­
ports nce, d'une année à l'autre Près «lu 
quart «h* la p o p u l a t i o n canadienne fré­
quente l'école, »<"• p o u r \ étudier, toit 
poor } enseigner II existe environ 24,000 
districta d'administration acolaire La 
fréquentation acolaire <!«• chaque e n f a n t 
coûte eu moyenne à peu p r é » $750 et 1 r s 
a u t r e » frai» qu'il occasionne s va ni son 
arrivée â I Age adulte »<• chiffrent à 
• n\ i ron .<.").( M H». 

l . f» élèves to ni au nombre •!«• p lu» de 
deux m i l l i o n » «-t demi tandia qu il s a 
p lu» de 83.000 professeura répartie dsns 
33,000 écoles ou collèges. D a n » la pro­
vince • !«• Québec il j a environ 700,000 
étudiants répartia dans 8,098 maisons 
d'enseignement I • aomme d» pensée p a r 
le gouvernement <-t l«-» municipalités, au 
cours •!«• l'année acolaire 1034-1935, a 
. i . de $33.366,176 En 1867, on comptait 
3,904 collèges, universités écoles dans 
notre province Lea élèves étaient au 
nombre «l«- 212.000 .-t le budget de l ' K . l u -
cation était •!«• $1.313,000. 

Lea colleges classiques, qui étaient au 
nombre •!«• 36 en 1867 n'étaient plus que 
29 «-n 1035, mais l«- nombre •!«• lettre 
étèvea était passé •!«• 6,186 à 10,600 
K n 1935, il y avait une université de 
plus qu'en 1867, aoît quatre. 

Lea écoles normales et écoles spécialisées 
• t a i e u t en 1935 au nombre '!«• 32 et 325 
respectivement « o u t r e 2 et 3 en 1867 

Le nombre des écoles r u r a l e » avait 
doublé en 1935. On en comptait 7. I V » 
avec 344,000 élève* Il \ avait aussi 
290 4èvea dans lea 1.123 écoles iupé-
rieurea On comptait 27.610 instituteurs. 

L A P K K S S K 

Noua terminerona pari quelques mots 
«ur la presse Lea dernières itatistiques, 
-ur ce » i i j« t . non» apprennent^que l«* 
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Dom Paul BELLOT, o . s . b. 

Ste-Thérèse 
d e Beauport 
L'heureux résultat d'une revolution 

I l l ' H I l I C f l u m i l I I I 

T o u t le charme q u e nom éprouvons en regardant se 
débattre un enfant v i e n t de sa simplicité. L a i s s e z - l e un 
peu grandir, un j o u r v i e n d r a o ù I étant apCTCU de l ' i n ­
térêt q u ' o n l u i p o r t e , il s u b s t i t u e r a l a r e c h e r c h e a u n a ­

t u r e l , é t u d i e r a s o n m a i n t i e n , v o u d r a se r e n d r e i n t é r e s ­

sant et d u c o u p s a p e t i t e p e r s o n n e c e s s e r a d e r e t e n i r 

l ' a t t e n t i o n d e c e u x q u i , a u t r e f o i s , t r o u v a i e n t p l a i s i r à 

c o n t e m p l e r ses é b a t s . 

Les h o m m e s s o n t t o u t e l e u r v i e d e s e n t a n t s , a u l i e u 

J e r e s t e r s i m p l e s , b e a u c o u p v e u l e n t p a r a î t r e . I l s v i s e n t 

a l'effet, s e m h l c n t t o u | o u r s s a t i s f a i t s d ' e u x - m ê m e s et 

l eu r m o r g u e t a i t p l a c e a u n a t u r e l C e t t e a t t i t u d e n ' e n 

i m p o s e q u ' a u x n a ï f s e t a u x s o t s . Ce d é d a i n du p r o c h a i n , 

joint à l ' e x a l t a t i o n d u m o i es t l'antipode de l a c h a n t e 
Ct des valeurs i n t e l l e c t u e l l e s et m o r a l e s L e s â m e s s a i n e s 

Comprennent q u e q u a n d on e s t q u e l q u ' u n on n ' a p a s 

beso in d e p a r a î t r e q u e l q u e c h o s e . 

L o s M I « » « » N I I ' J I I I I r é f u t a 

C e b e s o i n d e p a r a î t r e à t o u t p r i x , d i s p o s i t i o n d ' â m e 

t o u t à f a i t antichrétienne s ' e s t t r a d u i t e d a n s t o u s l e s 

d o m a i n e s de l ' a c t i v i t é h u m a i n e e t s ' e s t l i b r e m e n t e x p r i ­

mée en a r c h i t e c t u r e . L ' a r ­

c h i t e c t u r e a é t é de t o u s 

t e m p s le rct le t d e s c i v i l i ­

s a t i o n s . S i e n c o r e il n'y 
avait eu q u e les d e m e u r e s 
d e ces n o u v e a u x r i c h e s 

p o u r e x p r i m e r la p r i m a u t é 

d e l a m a t i è r e , m a i s m a l ­

h e u r e u s e m e n t c e t t e g a n ­

g r è n e a g a g n é p a s mal de 

c o u c h e s s o c i a l e s et l es 

t o u t p e t i t s b o u r g e o i s e u x 

a u s s i on t v o u l u s i n g e r l e 

m o n s i e u r « a r r i v é » . h t 

p u i s q u e n o u s s o m m e s en 

t r a i n de f a i r e n o t r e e x a ­

m e n de c o n s c i e n c e , a ion -

tons q u e les é g l i s e s e l l e s -

m ê m e s ont d o n n é d a n s 

ce travers L.i moindre 
é g l i s e d e v i l l a g e p ré t en ­

d a i t l u t t e r avec la C a t h é -

->l ii tu . - id- lu petit* M u r . - . . 1 . 
I . i > i t i i \ . exécutée tailla directe 
<lnn» lit- l a p i r r r r A • • M l l i m n 

r o « r . H ' i i p r t ' » M u1 u 11 • r 1 1 . L i g t i i 

r r . | H M I . - - I m a i r , 1 . . - m . e t 

l i l i n ii l l i t f r r n l l r , i i r r l i i l r r t r . 

• 

• 

m ®i 

Extérieur <!«• l'église 

d r a l e , m a i s l ' a r g e n t t a i s a n t défaut, a l o r s on s 'es t l a ï u e 

d a n s le t ape à I ( t i l . p o u r p a r a î t r e . A c t u e l l e m e n t , ct s a n s 

a t t e n d r e le i n g é n i e n t d e r n i e r , on se rend c o m p t e de l'inani­
té de ces m e n s o n g e s p l a s t i q u e s T o u t c e l a se p a s s . m 

avant la grande g u e r r e Deptlil b e a u c o u p de c h o s e s ont 
c h a n g é L e s j e u n e s , pas t o u s , m a i s c e u x q u i sont r é l l é -

chtf et q u i t o r m e n t l ' é l i t e , o n t c o m p r i s qu'il y a v a i t a 

r é n o v e r t o u s les d o m a i n e s de la pensée Les A r c h i t e c t e s 

n ' on t pas é t é les d e r n i e r s à s ' o c c u p e r du r e n o u v e a u dési­
r a b l e , de l e u n e s p r ê t r e s se sont | o i n t s à e u x et d ' u n c o m ­

m u n accord, t o u s on t c o m p r i s q u e r e v e n i r à la t r a d i t i o n 

é t a i t pou r t o u s l e p l u s sûr g a r a n t du succès D ' a b o r d 

i ls ont p rê té a t t e n t i o n a u x v i e i l l e s m a i s o n s de ['occupa­
tion française, la sympathie q u e ces h u m b l e s et véné­
r a b l e s b â t i s s e s l eu r i n s p i r a i t , n ' é t a i t q u e la c o m p r é h e n ­

s i o n d e l eu r s i m p l i c i t é et de l eu r sincérité La franchise 
se s e n t a i t p a r t o u t . R é v é l a t i o n q u i l'amplifia d a n s l ' e s p r i t 

de c e u x q u i pu ren t a l l e r en Europe et eu ren t l ' o c c a s i o n 

de m é d i t e r s u r l e s p r o c é d é s des c o n s t r u c t i o n s m i s en 

oeuvre par l e s constructeurs d u Moyen-Age La logique 
é t a i t l à , p a r t o u t la sincérité rayonnait et p r o d u i s a i t des 
œuvres q u i , q u o i q u e v i e i l l e s sont t o u j o u r s j e u n e s . L ' é t u ­

de des b e l l e s é p o q u e s de l ' a n t i q u i t é Confirmait l e u r s 

e s p o i r s . 

i « l « ' « ' s «I . n i j o i i i M l ' I i i i i 

A l o r s , r e v e n u s a u p a y s , t o r t s de l e u r s é t u d e s techni­

ques, m a î t r e s de l e u r a r t , c o n s c i e n t s de l eu r a s c e n d a n c e 

de b â t i s s e u r s c a r ce son t l e u r s grands-JXTCS q u i oui c o n s ­

t r u i t l e s C a t h é d r a l e s ) i l s on t l a i s s é là le fatras des \ ici 1 les 

formules démodées. I l s ont r e g a r d é , ont médité, ont 
c h e r c h é le pourquoi de tou t . ( ' es t a i n s i q u e la l i b é r a ­

t i o n est venue. I d l e a p p o r t e d a n s la p r o v i n c e de Québec 

les f ru i t s de l eu r s l a b e u r s , d é j à p l u s i e u r s é g l i s e s m é r i t e n t 

t»>ute l'attention des connaisseurs ( . ' e s t un d é b u t , 
m.us p l e in d ' e s p o i r La s i m p l i c i t é , la sincérité sont la 

r è g l e , e l l e s d o n n e n t à ces c o n s t r u c t i o n s , l ' e x p r e s s i o n 

Pau f>4 



d ' u n e pensée v r a i m e n t e h r é l l e n n e , la franchise, U M des 
plus r e p r e s e n t a t i v e s de c e t t e | eune g é n é r a t i o n d egl ises 

C M certainement celle de S a m t e - T h é r è s e de Bcauporc, 
P l a c é e sur un p l a t e a u , en p le ine c a m p a g n e Ofl la t r o u v e 
à d r o i t e d ' u n p e t i t r a i d i l l o n qui d o n n e sur une p l a i n e 
b o r d é e d ' a r b r e s 

C e p e t i t s a n c t u a i r e s e m b l e à p r e m i è r e v u e , a t t e n d r e un 
p e u p l e qu i ne v ien t pas P a t i e n c e , les p a r o i s s i e n s WOI là 
un peu plus loin e t b i e n t ô t les m a i s o n s viendront l ' e n ­
t o u r e r . 

I O I B I I I I O I I I s i e« ilàéréme 
fui r é u l i M ' c 

S a i n t e T h é r è s e n ' e s t pas une g r a n d e é g l i s e , m a i s les 
p r o p o r t i o n s en s o n t t e l l e m e n t heureuses que le c h a r m e 
qu i s ' en dégage N O U S s a i s i t des l ' a r m é e . C e t t e c o n s t r u c ­
t i o n au p r e m i e r a b o r d , p r é s e n t e un e x t é r i e u r assez f rus t r e . 
L e s m a t é r i a u x e m p l o y é s sont très s i m p l e s , la p i e r r e des 
c h a m p s en f o r m e tou t le p a i e m e n t e x t é r i e u r . Sa c o u l e u r 
v a r i é e , c h a t o y a n t e , p rodu i t un h e u r e u x effet auss i b i e n 
en é t é q u e q u a n d la n e i g e l ' e n t o u r e de t o u t e p a r t . L ' u n i ­
q u e c l o c h e r , c a r ce n ' e s t pas une C a t h é d r a l e , est b i e n 
p l a n t é sur le p o r c h e , e t sa s i l h o u e t t e est du m e i l l e u r 
KOÛt. T o u t e s t é q u i l i b r é , t ou t e s t s i m p l e . M a i s ne | r o \ cv 
pas que c e t t e s o b r i é t é de l i gnes so i t c h o s e f a c i l e a o b t e n i r 
L e t a l e n t e s t de f a i r e q u e l q u e c h o s e d ' i n t é r e s s a n t a v e c 
peu de moyen! , ici, c e t rès di f f ic i le p r o b l è m e se posait 
plus q u ' a i l l e u r s e t e s t r é s o l u h e u r e u s e m e n t . N o n s e u l e ­
m e n t t o u t s ' h a r m o n i s e p a r f a i t e m e n t , m a i s c h a q u e c h o s e 
a une r a i s o n . C ' e s t là q u e se r é v è l e l ' h a b i l e t é du c o n s ­
t r u c t e u r et l e M a î t r e d ' e e u v r e de S a i n t e - T h é r è s e en es t 
un. P e u t - ê t r e de p r i m e a b o r d , n ' a u r e z - v o u s pas c o m p r i s 
l a r a i s o n qu i a fait a d o p t e r ces g r a n d e s f enê t re s qu i c o u ­
pent les fac,ades l a t é r a l e s . L n t r o n s , je va i s v o u s l ' e x p l i ­
q u e r , l ' A r c h i t e c t u r e est un v o l u m e c o n t e n u d a n s l ' e s p a c e , 
m a i s q u i , l u i - m ê m e e n c l ô t l ' e s p a c e . C e s o n t les p r o p o r ­
t i o n s de ce v o l u m e i n t é r i e u r qu i d ' a b o r d font i m p r e s ­
s i o n sur le v i s i t e u r . P o i n t de d é p a r t t ou t l a t i n . P r i m a u t é 
de l ' e n s e m b l e su r l e s d é t a i l s . Q u a n d on a du s a n g f ran­
ç a i s , 00 v o i t t o u t n a t u r e l l e m e n t de f açon s v n t h é t i q u c . 
D o n c la f o r m e i n t é r i e u r e a é t é o r d o n n é e , p ropo r t i onnée -
s u r le p l a n d ' a b o r d , pu i s s e l o n une c o u p e t r a n s v e r s a l e 
e t une antre l o n g i t u d i n a l e , p u i s q u ' u n v o l u m e a t r o i s 
d i m e n s i o n s . L ' e x t é r i e u r se ra l ' e x p r e s s i o n de l ' i n t é r i e u r . 
Mail efl déterminant la f o r m e de Ce d e r n i e r , il faut pense r 
a l 'effet de la f a ç a d e , à l ' é c l a i r a g e , a u x é c o u l e m e n t s d ' e a u , 
e t c . e t c . E t puis c o m m e n t f e r m e r c e t t e nef . L e m a t é ­
r i a u employé e s t l à , le g u i d e . A v e c des p ie r res ou des 
b r i q u e s , l ' a n s ' i m p o s e . \x c l i v a g e seu l a v e c c e s d e u x 
m a t é r i a u x p e r m e t d e leur fa i re f r a n c h i r un e s p è c e a s sez 
c o n s i d é r a b l e . T a n d i s q u e q u a n d v o u s e m p l o v e / du be 
t o n , l ' a r c , un e n f a n t de d o u z e a n s le c o m p r e n d r a i t , e s t 
une anomalie, Comme à Ste-Thérèse, l'argent Q'abon­
dai! pa s , les b r i q u e s les plus o r d i n a i r e s ont été c h o i s i e s 
lans hésitation, a cause vie leur b o n m a r c h é Q u a n t à la 
f o r m e de l ' a r c , e n c o r e une g r a n d e q u e s t i o n . L ' a r c p o u s s e 
e t il faut le c o n r r e b u t e r sous pe ine de v o i r t ou t d e s c e n d r e 
su r le so l C e l u i qu i pousse le m o i n s est e n c o r e l ' a r c 
appe l é en c h a î n e t t e et c ' e s t c e l u i q u e n o t r e c o n s t r u c t e u r 
a c h o i s i . L'art en c e t t e m a t i è r e e s t de s a v o i r b i e n p l a c e r 
les centres p o u r rendre la c o u r b e a g r é a b l e , r e g a r d e z - l a , 
a u c u n e b r i s u r e , t o u t s ' e n v o l e , se r e j o i n t a v e c g r â c e , 
le p l a f o n d s o u t e n u pa r des pannes e t de s i m p l e s c h e v r o n s , 
a c h e v é d e f e r m e r l e v a i s s e a u ( j e v o u s fats g r â c e des p r é ­
c a u t i o n s pr ises c o n t r e l e f r o i d , e t c ) . M a i n t e n a n t , v o u s 
a v e / s a i s i que ces s a i l l i e s e x t é r i e u r e s qu i f o r m e n t d e 
g r a n d e s I u> ai nés ne sont pas une f a n t a i s i e de I a ie h i t ec t e , 
in.us un moyen i n g é n i e u x et décoratif de m a i n t e n i r l a 
poussée de lei arcs a peu de frail \ oili de l'art bitecture 

l eune , fraie lie et d a n s la l i gne de la m e i l l e u r e t r a d i t i o n . 
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\ i n flanc «!«• I*écllsc el <l«- la sacristie 

J o u b l i e de vous dire que CM ares en briques qu i sont les 
trois q u a r t s de la décora t ion intér ieure, sonr formel de 
br iques de différentes cou leu r s , et cet te t ap i sse r ie se pro­
longe sur les murs et donne à l'ensemble une a t m o s p h e r e 
de fraîcheur, de joie, qu i est un périt avan t -goû t de la 
J é r u s a l e m cé l e s t e . A l l ez voir et je su is sûr que vous serez 
de mon a v i s . Il n'y a ni v i t r a u x , ni joints de couleurs 
dans cer ta ines pa r t i e s , le plafond n'est pas encore peint . 
q u ' i m p o r t e , pauvre té n 'es t pas vice . 

L'avenir nolra» i i rHi i lw l i i ra» 
11 taut féliciter Mons ieu r le Curé d ' a v o i r élé le client 

qui comprend , qui sait taire confiance à son arch i tec te 
et qui ne négl ige rien pour lui faci l i ter la besogne . Peu 
d'argent ét.nt à sa d i spos i t i on , mais aujourd'hui il peut 
voir qu 'à la confiance témoignée, son architecte a su 
répondre en lui bâ t i s san t , pour une s o m m e dér i so i re , un 

des plus jolii sanctuaire! de la province de Québec . 
D'autref luivrom certainement, Il rénovation a rch i tec­
turale commencée ne s 'arrêtera pas . T o u s les mensonges 
p las t iques qui déshonora ien t les ég l i ses vont d i spa r a î t r e . 

I.a pensée mènera le sentiment, car l'oeuvre d ' a r t n 'es t 
qu 'une solidi l ieat ioi i de la pensée, une idée qui entre 
dans une tonne J e ne vous dirai pas le nom de l 'arc hi-

te< te, peu importe II est de cette é l i te vraiment moderne 
qui l'oppose au ma té r i a l i sme . CCS l a ines sont les vra i s 
descendants des premiers pionniers qui ont fait l e d n a d a 
français, ce Qu 'il est [il voni s implement leur chemin 
donnent de leur personne, de leurs lo is i rs , pour l ' amour 
de leur art et de leur p a v s . Ceux qui ne Pensent qu 'à 
accumuler des do l l a r s ne feront jamais rien d ' in té ressan t . 
C cla c est écrit dans l ' h i s to i r e du monde de l ' a r t . E t sou­
venez-vous qu'il est aussi écrit i ( herchea d'abord le 
Royaume de Dieu ei sa justice ei le reste nous sera iura* 
jouté l . l'Évangile ne nous dil pas que cela ne s ' a p p l i ­
que pal aux Archi tectes Honneur à ceux qui savent l ire 
! I criture avc< des yeux de pet i t s enfants , et auss i aux 
a n u s clairvoyante! qui les aident à taire fructifier les 
dons que Dieu a mis en eux . 

Horn Paul BEIXOT. o. ». I». 

X . d 1 R Ce temple est l ' oeuvre de M . Adrien Dufresne, architecte. I.a cons t ruc t ion a coûté $52,(X\ï . 
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Par M. Paul I . I M I I l \ . architecte 

K i M B E N I \ DES ÊVEQ1 ES DE MONTRÉ i l 

( . c l u i q u i v i s i t e l i s é g l i s e s eurotéennei 
s ' a c c o u t u m e v i t e à recherche? p a r t o u t l e t r é s o r , 
c o m m e s ' i l é t a i t n o r m a l q u e c h a q u e e n l i s e e n 
a i : u n . T r é s o r d e \ o u \ c n i r h i s t o i i q u c c o m m e à 
N o t r e - D a m e de P a r i s , t r é s o r d ' o r f è v r e r i e 
c o m m e la châsse q u i c o n t i e n t les res tes v é n é r é s 

d e S a i n t e Geneviève à l ' é g l i s e d e S a i n t - L : t i e n n e 
d u M o n t ; t r é s o r d e p e i n t u r e c o m m e à S a i n t -
S u l p i c c T r é s o r s \ a i i é s , m u s a p p a r e m m e n t 
t r é s o r p a r t o u t , t r é s o r t o u j o u r s . l a l é g e n d e 
s ' e n m ê l e e t a j o u t e p a r f o i s a u t r é s o r . les p i è c e s 
p l u s o u m o i n s a u t h e n t i q u e s , c o m m e i l a r r i v e 

e n Bretagne. 
A l ' i n s t a r d e s é g l i s e s d ' L u r o p c , la v . i t l u -

d r a l c S a i n t - J a c q u e s d e M o n t r é . ' ! , p o s s è d e u n 
t r é s o r e t l e tOttflfte a v e r t i n ' a u r a d e cesse q u ' i l 
n ' a i t i n v e n t o r i é p a r le m e n u , t o u t le d é t a i l , 
e t s o u p e s é a u m é r i t e c h a q u e p a r c e l l e d e c e t 
o r a t o i r e q u ' e s t c e t t e c h a p e l ' e d e M g r B o u r g c t 

L l C a t h é d r a l e d e M o n t r é a l , d é d i é e a S . n i r 
J a c q u e s l e M a j e u r , se d é v e l o p p e m a i e s t u e u s r 
e t d é g a g é e , à l i a n e d e c o l l i n e , f a c e a u n o r d 
Sa forme g é n é r a l e r e p r o d u i t e n p l u s p e t i t 
l ' i m m e n s i t é g r a n d i o s e d e S a i n t - P i e r r e d e 
R o m e , c e t t e e x a g é r a t i o n , s a n s d o u t e provi­
dentielle, o ù l ' h o m m e , ETOB p e t i t , se p e r d 
o ù d e l o i n t o u t p a r a i t r e l a t i v e m e n t , e t o ù J e 
p r è s l ' h u m a n i t é s c m M c d é p a s s é e p a r les c h o s e s 
S v m h o l c p e u t - ê t r e d e ! ' l \ g l i s c . q u i d e l o i n p e u t 
p a r a î t r e o r d i n a i r e , m a i s q u i de p r è s , i m m e n s e , 
é n o r m e , r e m e t l ' h o m m e d a n s u n j u s t e r a p p o r t 
d ' i n f i n i m e n t p e t i t . 

L e s p a r t i c u l a r i t é s de S a i n t - P i e r r e s o n t f i d è l e ­
m e n t r e p r o d u i t e s , de m ê m e q u e le s t v l e , d a n s 
l a c a t h é d r a l e d e M o n t r é a l O n v r e t r o u v e , la 
l i a i s o n d e la n e f d u t e r r i b l e M i c h e l - A n g r à 
l ' é g l i s e d e B r a m a n t e , l a c o n f e s s i o n d e S a i n t 
P i e r r e , e tc , m a i s le t o u t e n p l u s h u m a i n . 
P u i s le t o u r i s t e a v e r t i r e c h e r c h e r a la c h a p e l l e 
f u n é r a i r e d e M o n s e i g n e u r B o u r g c t et se t r o u ­
v e r a d e v a n t u n e g r i l l e o u v r a g é e , e t s o n ' é g a r d 
p é n é t r e r a à l ' i n t é r i e u r o ù u n e l u m i è r e d o u c e , 
i n d i r e c t e s e m b l e a t t é n u e r u n e n s e m b l e o u d è s 
l ' a b o r d , le s t v l e d e l a R e n a i s s a n c e d e . ' a i r . t 
P i e r r e se r e t r o u v e i n t a c t . Cette l u m i è r e ocrc'c 
s ' é c l a i r e de c o u l e u r s v a r i c e s , v i o l e t t e s , p o u r ­
p r e s . U n s c i n t i l l e m e n t d ' o r d a n s les p i l a s t r e s , 
d e s v e r r i è r e s q u i j e t t e n t u n j o u r i r i s é . l e p a r ­
q u e t s ' é v e i l l e , le b r o n z e c h a n t e e t le t o m b e a u 
s u r g i t d e t e r r e , s o b r e , i m p o s a n t ! .a s c u l p t u r e 
se d é t a c h e d a n s d e s r e f l e t s , d e s a r m e s é c r i v e n t 
u n e h i s t o i r e , d e s l i o n c e a u x r e s s u s c i t e n t d e s 
t r a d i t i o n s , d e s a n g e » s v m b o l i s c n t le j o u r d e la 
J M C J O B I e t d e s f o r m e s a p o c a h p t i q u e s n o u s 
r a p p e l l e n t q u e n o u s s o m m e s d a n s u n l i e u 
r é s e r v é à d e s a p ô t r e s . D - l a v i e n a î i enfin d e i 
v c r r i l r c s c t des é v è q u c s s o n t l à , s c n i b l e t - i 1 . o u i 
v o n t p a r l e r . 

L e t o u r i s t e se d e m a n d e a v e c r a i s o n l ' o r i g i n e 
d e c e t t e r u n e s s e d é p l o v é c à p r o f u s i o n Q u c i 
M é c è n e a ( a i t ce d o n m a g n i f i q u e f L t q u e l 
a r t i s t e a su f a i r e c h a n t e r l ' i n e r t i e de la m a t i è r e 
a v e c u n e t e l l e h a r m o n i e . 

L a r é a l i t é , c ' e s t q u e d e p u i s s a n t e s o l l i c i t a ­
t i o n s d e f i d è l e s d é s i r e u x d e p r i e r a u p r è s d e * 
r e s t e s d u s a i n t é v e q u e M g r BoUTgCl 001 d é t e r ­

m i n é l ' a u t o r i t é a r c h i é p i s c o p a l e a é d i f i e r , à ce 
s i i | c t , u n t o m b e a u a c c e s s i b l e a u p u b l i c , e t 
d ' a s s u r e r , d a n s ce m a u s o l é e , e n m ê m e t e m p s 
u n e s é p u l t u r e d i g n e a u x a u t r e s é v e q u e s e t 
a u h e v é q u e s d e la M é t r o p o l e 

L ' e m p l a c e m e n t d e i c t t c c h a p e l l e , f a c e à 
c e l l e des m a r i a g e s , est u n a p p e l c o n s t a n t à la 
v é n é r a t i o n d e s f i d è l e s C e t t e c o n s i d é r a t i o n e s t , 
sans d o u t e , c e l l e q u i a f a i t r e j e t e r l ' i d é e d e la 

construire d a n s !a crypte D'autre p a n l a c h a ­
p e l l e est c o m p l è t e m e n t à l ' i n t é r i e u r d e s m u r s 
d e l a c a t h é d r a l e e t a u c u n a c c è s n e l u i es t m é ­
n a g é de l ' e x t é r i e u r . C e t t e c o n s t r u c t i o n e s t , 
e n t i è r e m e n t à l ' é p r e u v e d u f e u e t l ' o n p r é s u m e 
q u e l a c h u t e des i n . i t e M . i u v d ' u n i n c e n d i e hypo­
thétique de la c a t h é d r a l e n e parviendrait pai 
à p e r c e r la c a r a p a c e de b é t o n a r m é q u i l ' c n c c r -
c l c 

L ' a r c h i t e c t e l . u d g e r I x n i i c u v , à q u i l a c o n ­
d u i t e d e l ' e n t r e p r i s e a é ; é c o n f i é e a s o u t e n u u n e 
l o n g u e r é p u t a t i o n d e c o n s t r u e t e i i r , n a i s i l s 'es t 
s u i p . i s s é d a n s la r e c h e r c h e e s t h é t i q u e e t s i 

onectence proèVononnellc n e l u i • la issé n é ­
g l i g e r a u c u n m ê m e d e s m e n u s d é t a i l s . C e t t e 
tCUVrC r e s t e r a la t é m o i g n a g e d e v c c i l c r . e e d r 
^.i p - o t e s s i o n e t p e u t - ê t r e le c h e f - d ' œ u v r e d e 
c i m a î t r e Ce s o n t d e ces œ u v r e s a u x q u e l l e s 
n o s a r t i s t e s ne n o u s o n t m a l h e u r e u s e m e n t p a s 
assez h a b i t u é s H I le sera e n c o r e b e l l e d a n s 
1 0 0 a n s c i a u r a l ' h o m m a g e d e s s i è c l e s i v e n i r 

U n e g r i l l e d e fe r f o r g é o . c a s i o n n e l l c m e n t 
Ouverte p e r m e t I a c c è s à la c h a p e l l e , s i n o n la 

uc S o b r e d e l i g n e s c l i c p o r t e sur sa t r a m e 
à d r o i t e e t i g a u c h e , 2 b r o n z e s c i s e l é s a r r i s t c -
m e n t . q u i r e p r é s e n t e n t d ' u n c o t é u n é v é q u e 
de la R e n a i s s a n c e r e v ê t u d e s' s o r n e m e n t s l i t u r -
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giqt ics , M J e I aut re l'évêqu..- de nus J O U I S , 

vêtu su ivant le r i te ICtUCl 
La chape l l e se présent. - lOUt lu loi nie d 'une 

net d ' env i ron 4 1 pieds de longueur , voûtée en 
berceau , ou p l c i n - c i n t r ; A chacune des ex t ré 
mi té s , sont disposés 9 « l o u i l i », ( j o n i h e a u x 
c i i i astres dans le mur, c o m m e dans les c a t a ­
c o m b e s " , p laqués de marbre de Carra re , sert is 
de m o s a ï q u e s , enchâssés de marbre , b rèche 
française , plus toncé qui soul igne la b lancheur 
du marbre s ta tua i re de Car ra re 

Face à la g r i l l e d ' en t rée , enfoncée dans la 
mura i l l e la n iche de l ' au te l que d o m i n e la 
« G l o i r e de Sa in t Pierre », grande p l aque de 
b r o n / c , finement c i se l ée , encadrée de marbre 
roCC dont l ' a d | o i K t i o n au bronze est une vraie 
poésie de couleurs . 

la: regard a t t i r é , K I et là, laisse le c h a t o i e 
ment de la m o s a ï q u e d ' émai l qui soul igne la 
d e . o r a t i o n en bas r e l i e f t ren te -qua t re fois 
différente des p i las t res , pour s ' a t t a c h e r à l ' exé­
cu t ion finement ouvrée de ces bas-re l iefs , puis 
c 'es t l ' a u i c l qui s o l l i c i t e l ' i n l par sa forme 
.iiitiqur au c h a m p incrusté de figures sv mho-
l iques, t i rées des c a t a c o m b e s . poistoni en lacés , 
pains azymes , c o l o m b e s et le mot g r e c tant 
de fois rappelé par les premiers c h r é t i e n ! quand 
ils vou la ien t men t ionne r le nom de Dieu sans 
que les pa ïens y puissent n e n comprendre 

IXdl'S I c h t h u s ) qui sigrutic po isson , dont 
chacune des l e t t r e s c o m m e n c e les mo t s Stti 

[f<T0VS Xpiaros. &€OU UtOf, 
— iXTTjp, l eçons C h r i s t o s . T h é o u l ' l o s . S ô t e i . 
so i t J é s u s C h r i s t , l i l s de D i e u , Sauveur . L a t a " 
b l c , su ivan t la forme anc ienne , est supportée par 
des c o l o n n c t t c s El le est faite de beau marbre 
v i o l a c é , • • l e u r de p è c h e » , sans t abe rnac l e 
la: g rand bas- re l ief qui domine l ' au te l est 
dédié a la G l o i r e de Pierre qui appara î t sur sa 
* scdia » . la main levée, bén i s san te , devant 
le dôme de Sa in t Pierre de R o m e 1. h i é r a t i sme 
de la figure, c o m m u n e aux QEUVfCf des pre­
miers c h r é t i e n s , cède le pas à la formule d 'art 
plus huma ine de la Rena i s sance . 11 semble 
tou te fo i s que l ' a r t i s t e ait voulu soul igner la 
pérenni té de l ' E g l i s e par |us tc pos i t ion déli* 
ca te de ce passé a ce plus récent A d r o i t e e t a 
gauche , deux verr ières , le S a c r é - C œ u r et la 
S a i n t e V i e r g e , j e t ten t une coulée de couleurs 
mvs té r icuses sur cet ensemble 

Les « loculi n de d ro i t e sont réservés aux 
évèques et a rchevêques de M o n t r é a l propre­
ment d i t s , tandis que ceux de gauche semblcni 
a t t r i b u é s aux aux i l i a i r e s 

Deux mosa ïques d ' émai l Mil fond d'of, i 
dro i t e , éc r iven t l 'une le nom de Monse igneur 
L a r t i g u c . né en 1 7 7 7 . mort en 1 S 4 P . devenu 
premier évêque en 1 8 J 6 , l ' au t re le nom de 
Monse igneu r F a b r c , né en 1 8 2 7 . mort en 1S9«\ 
devenu, t ro i s ième évêque en 1S76 e t premier 
a rchevêque en 1886 (ors s tè les por ten t éga le­
ment les armes de ces pré la ts l 'n seul des 
locul i de gauche est présentement affecté a 

une sépul ture , c ' e s t ce l le J e Monscigncut 
Kac icot 

lars s tè les des 1K h x u l i sont de marbre de 
Car ra rc , por tan t en bas-rel ief un tombeau 
tou jours différent des autres et de la plus déli 
ca te t a i l l e qui s apparente a la gravure en ta i l le 
douce des médai l l es Un car touche est nié 
nagé sur chaque t o m b e a u pou r recevoir 1 M I S 
c n p t i o n e t les a rmes du défunt i venir . Un 
degré de marbre permet aux fidèles de - SgC 
noui l ler au pied J e s locu l i . Il est interrompu 
par quatre l ionceaux qui rappellent ISM Itt 
le l ion de Sa in t Marc ou celui si célèbre de 
Sain t Léon . I ) cs urnes cinéraires, surmontent 
les rangées superposées des h x u l i La Renais 
sanec nous avait habi tués à ce i appel de la 
c r é m a t i o n pa ï enne . rc)ctée et .ondamnec [MU 
l ' E g l i s e . Il é t a i t fréquent, même dlt t l Ifs .ta 
combes de t rouver dans les « cubicula » des 
r iches pa t r i c i ens , des vestales , des scènes my­
t h o l o g i q u e s , d ' au t r e s encore L 'urne ciné­
raire est à présent p lu tô t considérée cOflUDC 
un ornement c o m m é m o r a t i f de la mort , ou plus 
s implement pour sa valeur décorat ive F t son 
u t i l i s a t ion s'est généta l i séc même dans l 'art 
chré t ien 

Les p i las t res sont formes de grands mono 
l i thes de marbre de Carrare et trois ntUOCCS 
d 'or en sou l ignen t les mot i fs décorat i fs 

Sur le pan opposé aux fenêtres, deux tableaux 
de mosa ïque représentent avec bonheur et 
b r io , dans un sc in t i l l emen t de relicts, la pin 
s iononnc populai re de Sa in t Jacques le Mt jeu i 
e t cel le n o i m o i n s connue de Saint Joseph 

Qua t r e niches de marbre font ressortir dans 
la pénombre les s t a tues des quatre cvarigcl is tcs 

Les a t t r i bu t s des q u a t i e évangé l i s tcs . 
I « h o m m e » de Sa in t M a t t h i e u , le « l ion I i; 
Sa in t M a r c , le « taureau » de Saint Luc et 
I « aigle » de S a i n t J e a n , et ceux des 12 apôtres 
évoquent la miss ion propre des évéques 

T o u s les murs jusqu'à la corniche sont lam 
brissés de marbre Pavonazzo blanc et vert 
veiné de noir sur base de brèche rouge 

La co rn i che c a c h e un fort éc la i rage OCté 
indirect qui p ro je t t e sur les caissons de la 
voûte une lumière infiniment douce e t chaude 
La dorure des ca i s sons a subi l 'opéra t ion i -
l ' e ssuyage , qui lui donne du velouté Au centre 
de la voûte , une rose , en v i t ra i l , porte !a 
colombe s ymbo l ique de l 'F.sprtt-Saint 

Les e l ec t ro l i e r s d ' éc la i rage direct sont des 
chefs d'oeuvre de c ise lure . 

Sur la frise de la c o r n i c h e , on peut lire 
i inscr ipt ion su ivan te : « V e n u hora in qua 
omnes qui m moni imcnt i s sunt , audicnt \occrn  
F i l u Dei et procèdent qui bona feccrunt , in 
resurrect ionem vitar » (Elle viendra, l 'heure , 
où tous so r t i ron t de leur tombeau , et «eux qui 
auront fait le bien, ressusci teront dans la vie" 
Qua t r e anges du jugement semblent c la i ronne-
cet aver t i s sement dans leurs t rompet tes . 

la: parquet en marbre noir de Be lg ique , rose 
de France , vert an t ique des E ta t s -Un i s , et 

brèche, pOTU ou t re ses ca r re lages m o s a ï q u e s , 
les armes de l ' a r c h i d u u c s e 

Au-dessus de la g n l l e , i la soi t i e , dans le plus 
beau ( art a r e , e s bas rel ief , sont repoussées les 
armoir ies du souvera in Pontiff< 

Voilà la chapelle Boorget, décr i te pauvre­
ment , mais sut tout i ncomplè t emen t , qui sert 
de cadre au tombeau de M g r Ignace B o u r g c t , 
deuxième évêque de M o n t r e a l , né en 1 7 9 9 , à 
Levis , mor t en 1885 Cfl odeur de sa in t e t é , 
après une prêtrise longue de plus de 62 ans , 
et près de 50 ans d ' ép i seopa t . C 'es t en 1870 
qu ' i l posait la pierre angu la i re de la ca théd ra l e 
actuelle de Mont rea l Un r u h c monumen t 
dû au ciseau du scu lp teur Hébe r t , devan t la 
ca thédra le , rappelait un iquement la m é m o i r e 
du grand évêque Ses restes qui reposa ient 
avec ceux de M g r L a r t i g u c dans un p i l ie r de 
la ca thédra le ont etc transfères rcc i i i i incni dans 
le tombeau qui lui i s t défini t ivement des t iné , 
au milieu d'impOMOtei c é rémonies . Ses t ra i t s 
sont reproduits dans le h i o n / c , dans !a pose du 
H gisant », revêtu de ses o rnemen t s épis.«>p.iux 
Ce mausolée ainsi que le grand bas-rel ic l qui 
domine l 'autel -ont l ' i ruvre du grand sculp­
teur romain GittUo B . t ibcr i . 

Une te l le chapelle met en év idence l ' e s t i m e 
et la vénérat ion de tous à l 'égard de ce saint 
évêque. Ses vertus que tous conna i s sen t de 
longue date se pl.iiiiclr.nent peut-être d 'une 
a t te in te à leur humilité) mais s.i conna issance 
1rs hommes aurai I tot tait d ' a d m e t t r e cet 

hommage i Dieu, | ' i r son ent remise , qui cui ­
rait peut être ramener au bercai l quelques bre­
bis égarées par I clan d« I h o m m a g e que la 
sainteté a t t i re quelquefois sur terre e t qui est 
infiniment inférieur a celui que Dieu ménage 
.i ses Sa in t s 

N"v aur.ut-il pas lieu de ment ionner qu 'un 
grand nombre dé pa« s ont con t r ibué par des 
matér iaux de leur so l , a créer c e t t e a m b i a n c e 

de recueillement,comme si ceapari t ena ien t i 
porter, leur part d ' h o m m a g e au grand disparu 
dont le prestige s'est étendu si loin ? 

\ j tarait-il pas lieu de louer les in i t i a teurs 
de cette Oeuvre qui soulève l ' admi ra t ion e t sait 
a t t i rer 1rs prière*, en tout premier l i eu , son 
Exce l lence Monse igneur G e o r g e s G a u t h i e r 
Archevêque de M o n t r é a l ; les remercier ensu i te , 
et les félici ter éga lemen t d ' a v o i r su t rouver 
les hommes pour l ' exécu te r et la met t re en va­
leur » 

La chapel le de M g f B o u r g c t , sous sa forme 
ar t is t ique est l'oeuvre, un grand i c u v r e de 
l'architecte Ludger Lcmieuz. Ses c o l l a b o r a ­
teurs ont s u m ses d i rec t ives e t n ' on t pas faibli 
à la tâche II est juste de ment ionner les noms 
d'Alfred Piliofl pour la s t ruc tu re , de T . Car l i -

Petrucci, et les ateliers Lofai de P i e t r a san t a 
pour les enduits e t le marbre , de Sa in t A m o u r 
pour les e lec t ro l ie r s , de F - X . Renaud pour la 
peinture et la d é c o r a t i o n , de E . S t -Aub in 
pour le fer o rnemen ta l , de O ' S h c a pour les 
verrières. 

i \ m i - > i . Lemleuv 

L ' I L L U S I O N 

— T i e n s ! vous avez embarque du béta i l 
dans votre av ion 1 

( )u i . pour rassurer les passagers Caiminc 
t,a, i ls ont l'illusion d'être toujours sur le 
« plane her des \ j e lies ' » 

R E S S E M B L A N C E 

Un châ t e l a in aussi r iche qu'avare, voyant 
un jour le curé d'une pauvre paroisse arrêté en 
c o n t e m p l a t i o n devant son por t ra i t <« Ah ' 
monsieur le cu ré , vous présentez aussi une 
requête à mon por t ra i t Vous a-t-il donne 
quelque chose » O h ! non, monsieur , répon­
dit sans mal ice le curé , il est t rop ressemblant 

PAS D E R O S E S A N S E P I N E S 

M il t on , le célèbre poète angla is , quoique 
é tan t aveugle , se maria en troisième noces 
avec une femme très bel le , mais d'un caractère 
violent et d 'une humeur aigre et difficile 
Lord B u c k i n g h a m avant dit un jour à son 
mari , en p la i san tan t , qu 'e l le é tai t une rose 
« J e n 'en nuis |ugcr par les couleurs, dit 
tristement Mi l t on , mais j'en juge par les epi 
nés. » 

E G O I S M E 

Au moment de par t i r en voyage de DOCCS 
Fi le Tu n ' a s pris qu 'un b i l le t . 
Lui Toujours le même, |c ne pense qu'à moi 

PAS D E C H A N C E 

L'agent dr pol ice arr ive pour cons t a t e r les 
ircOOStanceS d'un accident d ' au to . 

L'automobiliste fâchée : Verni d i tes que je 
SUIS dans le tort J ' a v a i s ce r t a inemen t droi t 
de voie, et l 'autre m'a frappé. 

Vous êtes ce r t a inement dans le fo r t , 
insiste l 'agent ? 

— M a i s pourquoi ? 
Parce que son père est le maire , son fiérr 

chel de p o l u c , et moi je cour t i se sa sorur 

L E D E R N I E R M O T 

J e ne voulais pas me marier , d abord , mai* 
rua Icminc a eu le dernier mot 
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Proverbes 

Le retable du tombeau de M p r Bourgel 
• L u i - M ehapetle funéraire 

Aux eaux tranquilles et aux f fMJ silenneux M ne peut \e per 

Il vaut mieux avoir des doutent \ due tle\ TSfÊUtis, 

les injures sont le\ raisons Je ceux qui ont tort 

Bonne\ raisons mal entendues tout lommc fleurs a pon s étendues 

I ort e\t <//// abat, plu\ fort est qui se relevé. 

Chaque eclat resemble à son bois 

la langue n'a m yaw tu os, mais elle rompt I échine et le dos. 

I homme qui n'est point mieux n aime point les coins ténébreux. 

Louâmes damis, blâmes d ennemis, on ne doit rien en croire 

Brebis qui hele perd a sa foulée. 

I 'toi/e des grandes ames \e levé lorsque dis parait le soleil de la 

fortune. 

I.e jour présent est comme l'oiseau qui se débat dans les mains 

pour s'envoler 

la plus grande richesse est la raison , la plus grande pauvreté 

est la bêtise. 

Qui acheté ce dont il n'a pas besoin se vole lui-même 

("est des \eux des autres qu'on peut bien voir ses défauts 

A trop discuter on perd la tente 

Chacun tiest pas aise qui danse. 

II en est qui parti s pour aller chercher la lame reviennent tondu s 

Qui mal vit, son propre mal le suit 

La vertu ne vieillit jamais 

Les vieux oiseaux sont difficiles a plumer 

Il n est si bien ferre qui ne glisse. 

La fantaisie fait la lot a la raison 

Se dissipe^ pas le temps, car la vie en est faite 

A i r fie loi de ta langue, c est un parent toujours prêt a se tromper 

I n sac vide ne tient pas debout. 

( best acquise a force de sueurs est plus chérie qu héritage 
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L'AVENIR des Canadiens français 

dans les provinces des PRAIRIES 0 

Par l'abbé Maurice H A l DOUX, curé de PRUD'HOMME Sask 

â ' 
E l article veut se présenter IOUI t o n n e d étude 

t r a ^ t n e n t a i r c , p a n o r a m i q u e II l a i s s e donc forcément 
J e côté c e r t a i n s aspects d'importance majeure pourvu 
q u e convenablement développes, oblige à des généra-
IlSAtiom p a r f o i s p e n d a b l e s er i n c i t e à d e s a v a n c é s p lus 

intuitifs que d i a l e c t i q u e s . ( 2 ) 
11 ne se r é c l a m e que d ' u n e e n t i è r e objectivité et s incé ­

r i t é 

S o n a u t e u r est t ou t à t a u de I O u e s t II \ .1 e tc élevé 
Il | rpCtl son e d u c a t i o n d a n s des i n s t i t u t i o n s de c h a c u n e 

des t r o i s p r o v i n c e s d o n t il p a r l e A u c e n t r e des t ro i s 

p r o v i n c e s , il n e cesse d e se r en i r en étroit c o n t a c t a v e c les 

f .n is et p r o b l è m e s t a n t généraux à t o u t e s t r o i s que parti* 
c u l i e r s à c h a c u n e II ne c h e r c h e p a s à CaiBOuflcf les 

m i s è r e s d o n t i l a é t é et est e n c o r e t é m o i n Mail il DC IC 
re fuse p a s l'orgueil d e m o n t r e r des g l o i r e s qui, pour ne 

l \ i s é c l a t e r en f a n f a r e s , n ' e n l a i s s e n t pas m o i n s une t r a i n e e 

vitale d a n s une h i s t o i r e q u i n ' a pas dit s o n d e r n i e r mo t 

S ' i l se m o n t r e o p t i m i s t e , ( est p r é c i s é m e n t à c a u s e de 

c e l a Car il ne sutiir p a s de v o i r 11 importe de c o m ­

p r e n d r e . E t o n ne c o m p r e n d \ r a i m e n t q u e de l'intérieur 
Il n ' e s t p a s m a u v a i s non p l u s d ' e t r e l eune p o u r rêver 

d'avenir 

Des faits 

P a r la pensée, t a i s o n s d'abord un voyage à craven 
l ' O u e s t H i s t o i r e d ' o b s e r v e r et r a m a s s e r q u e l q u e s fa i t s 

N o u s p o u r r o n s e n s u i t e p r o c é d e r à l ' i n t e r p r é t a t i o n des 

c h o s e s v u e s 

Voyage à vol d'oiseau 

N o u s p a r t o n s du L a c des b o i s , s is à 1 e x t r é m i t é s u d -

o u e s t d u M a n i t o b a , pour zigzaguer, ouest-nord-ouest, 
l u s q u ' a u pied des montagnes r o c h e u s e s 

T o u t le long du p a r c o u r s , n o u s r e n c o n t r o n s d e u x types 
bien d i s t i n c t s de Canadien! français 

L e p r e m i e r type constitue c e l u i q u e ['appellerai c e l u i 
des I i s o l é s » . 

O n en t r o u v e à peu p i e s p a r t o u t ou les p r a i r i e s et les 

forêts se s o n t o u v e r t e s à la c o l o n i s a t i o n 

I ls s o n t très c l a i r s e m é s d a n s un f a t r a s de physionomies 
étrangères. C'est ce qui f a i t l e u r ta i M e s t e L e s " vieux* 
ne p a r l e n t e n c o r e h a b i t u e l l e m e n t que le t r a i t a i s Mais 
il n ' e n est pas de m ê m e des l eunes L e u r n o m est res te 

français. Let e n f a n t s v i e n n e n t e n c o r e n o m b r e u x ( a t 

» bon lang ne | \ :u t m e n t i r » I l s on t gardé une v i v a c i t é , 
une exubérance de p a r o l e s et d e gestes qui r é v è l e n t leur 
o r i g i n e M a i s l ' â m e n ' e s t p lus i n d e m n e Llle é rou t fe 

Spectacle attristant, q u e l'on q u i t t e l'angoisse au 
coeur ! ( 3 ) 

P a r b o n h e u r , il v a aus s i c e l u i de l ' a u t r e type, q u e 

l'appellerai c e l u i des •< groupés »». 
Lui, e n c o r e , o n le r e t r o u v e partout d a n s l'immense 

o u e s t . Et p r e s q u e p a r t o u t , c'est un c l o c h e r perdant 

I h o r i z o n q u i en d é c e l é la p r é sence I n de ces Clochers 

de t ô l e comme on n ' e n voit guère q u e d a n s la vieille 
p r o \ n u e 

l u e to i s dans l a p l a c e , on se r e t r o u v e c h e z so i 

Q u e l ' a s s i s t e , le d i m a n c h e , a u x off ices p a r o i s s i a u x , o u 

que j'aille n'asseoir à la t a b l e toujours m i s e , « au t e m p s 

des tè tes ». O U que |e me m ê l e à un groupe de péroreUfS, 
à l ' e n t r é e du b u r e a u des p o s t e s , ou q u e |e m e g l i s s e au 

se in d ' u n e iSSembléc p o l i t i q u e , ou que |c c o n t e m p l e le 

dégorgement de II m a i s o n d ' é c o l e , à la s o r t i e d e s c l a s s e s , 

I est m o n image q u e l'aperçois en ces m u l t i p l e s m i r o i r s 

L'image de ma race * c sont les syllabes françaises q u i 

s'entrecroisent, b r u y a n t e s , g a u l o i s e s . U n e f r a n c h i s e 

un peu b r u t a l e I n dehor . l en i en t de v i e q u i ta i t d i r e 

de nos p a r o i s s e s a u x c o m m i s - \ o v a g e u r s é t r a n g e r s à 

n o t r e l a n g u e I t h e m o s t lively p l a c e s o n t h e l i n e ! » 

P a r f o i s p o u r t a n t il s e m b l e q u e les m i r o i r s se r c r n i s -

sent IN ne reflètent p lus u n e i m a g e c l a i r e . S u r le 

t e r r a i n de leu.x | e n t e n d s I fou l b a l l , s t r i k e o n e , 

ad m . t i t t a l l , out » J e croise quelques demoi­
selles de 14 à ans q u i s e n t r e t i e n n e n t en a n g l a i s 

J'entre Chei le r e s t a u r a t e u r les m i s e s d e s q u a t r e 

loueurs a t t a b l e s d a n s l'alcôve l'expriment en a n g l a i s 

Et cependant, la | o u t e t e r m i n é e , mes s p o r t i t s se r e p o s e n t 

et le français r e p r e n d , d é c r i v a n t les b e a u x c o u p s m a n q u e s , 

t a q u i n p o u r l ' a d v e r s a i r e M e s l o u e u r s de p o k e r 

s'attaquent tout-a-coup à un p r o b l è m e de l'heure : et 

c ' e s r en français l a r é p a r t i e d ' u n e d e n o s traie hes 

a d o l e s c e n t e s (use s o u d a i n , française, et la c o n v e r s a t i o n 

se p o u r s u i t en français 

Essai il% interprétation 

Voilà des fa i t s d û m e n t observés d'un «vi l a u x a g u e t s 

d e p u i s près vie 20 ans L e c h a m p d ' o b s e r v a t i o n c o u v r e 

quelque cent p o i n t s g é o g r a p h i q u e s des p r o v i n c e s des 

p r a i r i e s L e r é s u l t a t ici Consigné est s i n c è r e . L ' c j s a i 

d'interprétation s e r a franc 

J e ne pu i s s o u s c r i r e à l ' e x c l a m a t i o n s u i v a n t e , r e c u e i l l i e 

1 I x t i t r e p r o p o s e p a r la direction J e ï Almanac h é t a i t « I . a v e ­
n i r des C a n a d i e n s f r a n ç a i s a l ' oues t dd g r a n d i lacs » I . a u t e u r a v o u l u 

restreindre ion t r a v a i l a n s t r o i s province! d e s prairies: il oc connaît 
p a s s u f f i s a m m e n t la Colombie c a n a d i e n n e p o u r e n t t a i t c r p e r t i n e m m e n t 

2 C e t t e e t u d e é t a i t sur le m é t i e r les } p r e m i e r e s p a r t i e s é t a n t d é | a 
: gees l o r s q u e , au 2 c m e ( a m b r é s de l a L a n g u e f r a n ç a i s e a Q u é b e c 

S o n E x c e l l e n t e M g r Y c l l e . a n h c v ë u , u c - c o a d | u t c u r d e S a i m - B o n i f a i c . 
p r é s e n t a u n m a g i s t r a l m é m o i r e sur le m ê m e s u | c t . m a i s avec p l u s de 
d e t a i l s sur le M a n i t o b a l x l e c t e u r t r o u v e r a g r a n d p r o f i t à é t u d i e r CC 
M é m o i r e . p a - u s , | ans les NON d r juillet et a o û t ls)V7 d e s Cloches Je Saint-
Bant face U s t a b l e a u x q u i e n f o r m e n t l a p p c n d i c c . e n r a i s o n m è t i i c de 
I i m p l a c a b l e c r u a u t é des c h i f f r e s , l a i s s e r a i e n t p e u t - ê t r e u n e i m p r e s s i o n 
• n o m s o p t i m i s t e q u e le p r é s e n t a r t i c l e I l s a c c u s e n t d e s o m b r e s tré> 
• c e l l e s Mail des o m b r e s , après t o u t ne f o r m e n t Pas I e s s e n t i e l d ' u n 
• r . t i d e Le M é m o i r e l u i r i ict i ic ins is te assez sur les p r e u v e s de v i t a ­
l i t é des M a n i t o b a i n s de l a n g u e française pOUf ne l a i s s e r p l a i e à a u c u n 
dottle sur nos p o s i t i o n s 

\ U n a r t i c l e i n t i t u l e « E n visite pastorale», «|i i i a p o u r . i n t e n t 
Son Excellence Montcigncut Y c l l e . f o u r n i t d e s exemples t s p u m e s d e la 
M t n a t i o n des « isolés » V o n / . S,m,,taire, p u b l i c a l i o n d u S é m i n a i r e 
dc M o n t r é a l , m a t s I 9 T , OU / < • CMttt 1< Ïém-Bmifàu, n o s de m a r c 
a v r i l l c j y et s u i \ mtl 
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A L B t h T A S A S K A T C H E W A N 

s u p e r f i c i e t o t a l e : 2bb,2èb m i l l e s c . S u p e r f i c i e t o t a l e : 2 !> 1,000 a i l l e ? 0 
. S u p e r f i c i e h a b i t é e : A i , 0 0 0 B i l l e ? c . S u p e r f i c i e h a b i t é e : 6 3 , 0 0 0 «111 e s c 

P o p u l a t i o n t o t a l e : 731 ,605 h . I P o p u l a t i o n t o t a l e : 9 2 1 , 1 3 9 h . 
P o p u l a t i o n d e r a c e f r a n ç a i s e : 38 ,377 r.. P o p u i . d e r a c e f r a n ç a i s e : } 0 , 7 0 0 h . 

c v S c h o s à t i t u l a i r e de l a n g u e f r a n c . : 1 fcved.éa à t i t u l a i r e de 1 . f r a n ç a i s e : 2 
Bvêebéfl à t i t u l a i r e de l a n g u e a n g l . : 2 JEvêcr.és à t i t u l a i r e de l a a n g l a i s e : 3 

P a r o i s s e s où domine l ' é l é m e n t c . - f . : 4 0 à 5v P a r o i s s e s où domine l ' é l e a . c . - f . : / 0 
( p e r o l s s e s p e t i t e s e t peu g r o u p é e s ) ( p l u s i e u r s g r o s s e s p a r o i s s e s ou g r o u p é e s ) 

A s s o c i a t i o n • . j r . ë u i e n n e - F r a n ç a l s e de 1 ' A i t t-r t a i o n l a n e c i t - n n e - r r a n o a i s e ae i 
( S e c r e t a r i a t : EDMONTON,(Al ta ) 

L e s p o i n t s I n d i q u e n t l e s g r o u p e s c a n a d i e n s - f rar .çs : s 

A- r e l a t i o n v a t r . o l i q u e F r a n c o - C a n a d let 
ne de l a S a s k a t c h e w a n . ( S e c r é t a r i a t : 

VONLA, ( S a s k . ) 

M A N I T O B A 

S u p e r f i c i e t o t a l e : 231,838 » . c . 
S u p e r f i c i e h a b i t é e : 2 1 ,0 0 0 m . c . 

P o p u l a t i o n t o t a l e : 7 0 0 , 1 3 9 
P o p u l . d e r a c e f r a n ç a i s e : A 7 , 0 3 9 h, 

C h j r r h l l l 
E v ê c h é s h t i t u l a i r e de l a n g u e f r a n ç a i s e : 3 
E v e c h é s à t i t u l a i r e de l a n g u e a n g l a i s e : 1 

P a r o i s s e - où domine l ' é l é m e n t c . - f . : 5 0 B 60X 
(nombreuses g r o s s e s p a r o i s s e » ou g r o u p 4 e « 0 V 

A s s o c i a t i o n d ' E d u c a t i o n d e s C a n a d l n e s Fran 
ç a t s du Mar . l t rba ( S e c r é t a r i a t : SAINT-BO! ' 

c o n s t i t u e s 

A C E , ( V a r . . i 

fi 

Les centres canad / ens - / ' r an ça is dans les p rov i ne es des prairies 
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D&f un until .inn des lèvres d 'une personne visi tant 
l 'Ouest en cinq secs l 'an dernier I C'CSI al lrcux Comme 
les enlaut.s ne parlent que l ' a n g l a i s entre eux ! » Et 
CCii, pour la même raison que nos frères de l i s t ne pour 
raient souscr i re à laf l i rm.i t ion d 'une bonne d a m e de 
l 'Ouest qui est a l lée , l 'an dernier , p.isser le temps des 
U tes à Mont rea l » D a n s Q u é b c t , C est effrayant c o m m e 

tout est anglais i Exagération de pifi er d ' au t r e . 

11 v a cer ta inement dans l 'Oues t un certain nombre des 
nôtres qui sont a s s imi l e s à la masse ou s ' a s s imi l en t et 
q u i , par conséquent , son t , au point de vue na t iona l tout 
au moins , en imminent danger de se perdre. Ce sont 

presqu'exclusivement des* i so lés •>. Leur CM t'explique. 
Ils sont au pavs depuis 25, 35 , 50 ans . Les dernières 
géné ra t ions , au berceau m ê m e de la race, ne les avaient 
pas do té s de la cons t i tu t ion d ' a m a n te l l e de Made le ine 
de Verchères et de Do l l a rd des Ormeaux N o v é s dans 
l 'é lément é t ranger à r a i son de 1 pour liXX), après avoi r 
été .irraehes à l ' a mb i a nc e qui seule a joué sur leur tai . i t  
tère et celui de leurs ancêtres i m m é d i a t s , ils ont perdu 
tout Contact poss ib l e avec les leurs, ce con tac t qu i aurai t 
pu les vivifier. Q u e j ' en ai rencontré de ces « isolés» 
q u i , après une conversa t ion d 'une heure ou deux me 
tonda i en t , les larmes aux yeux : « J ' a i plus parlé et 
entendu parler français duran t cet te cour te v is i te que 
pendant des années ! » La p lupa t t étaient i l le t t rés . 
Ils n 'ont pu t ransmet t re à leurs enfants ce q u ' i l s n ' ava i en t 
p a s . E t pa r tou t , l ' a n g l a i s , l ' a n g l a i s , l ' ang la i s 
Leurs qua l i t és distinctive! se sont repliées sur el les-
mêmes Chez cer ta ins , el les ont dé)à d isparu . L 'hé té ­
rogène a pris le dessus . 

M a i s à t ô t é de ces « isolés » dont le sort nous étreinr , 
que de « groupés » dont l ' âme se c o m m u n i q u e , ouver te , 
ent ièrement f rançaise ! l ' hé t é rogène n'en est pas absent 
certes. M a i s , nous l ' a v o n s noté p lus hau t , c 'es t lui qui 
est la tent . L e t r i omphe est acqu i s à la race. C a r tout 
ce que nous a v o n s o b s e r v é est s ign i f i ca t ivement et 
Spécifiquement nô t re . P o u r q u o i ? L e maig re p a t r i m o i n e 
ancest ra l |e parle ici du p a t r i m o i n e imméd ia t — a pu 
s ' a l imen te r aux mêmes sou r t e s que l à -bas , dans le Québec 

le groupement a tout s implement perpétué ['ambiance. 
Il s 'es t enrichi . Non pas tan t d ' é léments é t rangers . 
M a i s parce que l ' ind iv idu s 'es t t rouvé dans les conditions 
a n a l o g u e s à te l les des an té t res de Vcrchères et du Long' 
S a u l t . Il a senti , p lus q u ' i l n ' a compr i s souvent , que sa 
s i t ua t i on n ' é ta i t p lus de tout repos Et il a re t rouvé la 
c o m b a t i v i t é d'an tan. Ce r t a ines de ses qua l i t és ont pu 
se replier sur e l les-mêmes. Car on subi t ma lg ré tout la 
press ion de l ' environnement E t c 'es t ce qui fait que le 
Canad i en français de l 'Oues t n 'es t plus tout à fa i t celui 
de l 'E s t . On a beaucoup écri t sur le r ég iona l i sme en ces 
derniers temps . Il n ' ex i s t e encore q u ' à l ' é ta t d ' e m b r v o n 
dans l 'Oues t f rançais . E t je main t iens que l ' e x p o s é 
do i t en être remis à plus tard. M a i s il y a que lque chose 
de c h a n g é . En m o d a l i t é de vie na t iona le . N o n en 
in tens i té . 

Des mesures, des dates et 
des ch iff res 

Il ne suffit pas d ' obse rve r un fa i t . N i même d 'en inter­
préter le sens. II est ut i le , pour en sa is i r toute la por tée , 
de le s i tuer dans son p lan . S i t u o n s donc les faits que nous 
a v o n s observes dans leur cadre g é o g r a p h i q u e , démogra­
phique et h i s to r ique . Br ièvement , la chose est év iden te . 

Les provinces des prair ies comprennent le M a n i t o b a , 
la S a s k a t c h e w a n et l ' A l b e r t a . 

Ces t ro i s provinces forment g l o b a l e m e n t une superficie 
de 760 ,000 mil les carrés en chiffre ronds . C ' e s t près 

d 'un t i e r s de plus que la seule pro \ nu c de Québec S V C ( 
I C I 5 9 3 , 0 0 0 mil les carrél en chiffres ronds Quant a 
leur Superficie habi tée , elle est de 125,(XX) nul les t a r i e s , 

s o i t cinq f o i s plus cons idérable que celle de la province 
de Québec . 

La densité comparée de la popu la t ion des provinces 
des prair ies et du Québec est à l ' inverse . L'n demi-
million de plus dani la province de Québec que dans les 
trois provinces réunies. 

Prenant un a u n e point de t o m p a r a i s o n , basé sur la 

superficie ei le chiffre de ta popu la t ion tout à la fois , 
nous constatons que »iUe ne Mon t réa l , qui est 5,(XX) 
fois plus peti te que la seule province de la S a s k a t c h e w a n , 
Contient une popu la t ion d 'un tiers plus cons idé rab le 
que celle de cette dernière. 

(duffres effarants quand on sai t , même confusément , 
que 7 5 ' , des Canad iens français habi tent le Québec 
et 5 ' , seulement les provîntes des prair ies . Auss i bien, 
tandis que sur h>) hab i tan ts , 75 sont C a n a d i e n s français 
dans le Québec, 6 seulement le sont dans les p rov inces 
des prair ies — so i t 14 fois mo ins . 

Les nôtres ont été les premiers co lons de l 'Oues t aptes 
en avo i r été les découvreurs. Toute fo i s , la t a d e n c e de 
leur a/flux, durant toute la période de t o l o n i s a t i o n in­
tense, a été 20 fois inoindre que tel le ties é t rangers . 

Le g ros de l'afflux a eu lieu entre 1900et 1930. D e p u i s , 
il a cessé complè tement au moins en ce qui concerne 
les nôtres. La popula t ion canadienne<trançaisc des 
prairies est donc au pavs en moyenne depuis 4 0 à 50 ans . 
Auss i , plus des deux tiers y est née. E t son acc ro i s se ­
ment ne résulte plus que de la na ta l i t é , qui est légère­
ment supérieure à celle des autres ra tes qui peuplent 
l'Ouest bien qu ' e l l e subisse aus s i , en ces dernières années , 
une courbe descendante Dans une paro isse de la Saskat­
chewan Spécialement observée depuis 8 ans , une pa ro i s se 
qui n ' a pas 35 ans d ' â g e , qui est pet i te , p re squ ' i so l ée et 
peu fortunée, la moyenne des enfants est de 6 par fami l le 

les ménages les plus fraîchement fondés compris , 
8 7 r r des enfants et 34', ' des parents sont nés dans l 'Oues t . 
C e n 'es t là qu 'un exemple . Il ne manque poin t de 
paro isses de l 'Oues t dont le taux de na ta l i t é est plus 
é levé. 

Une autre circonstance de lieu d 'une influence cons ide­
rable mais tout à fait à notre d é s a v a n t a g e — c 'es t 
l ' éparpi l lement des nôtres 

J ' a i dit plus hau t qu 'on trouvait des « isolés I à peu 
près pa r tou t dans l 'Ouest . Les « groupés » e u x - m ê m e s 
sont très d i s séminés . ( 4 ) Dans une mesure d iverse se lon 
les provinces cependant. 

Le M a n i t o b a se trouve le mieux par tagé . Des g r o u p e s 
canadiens-f rançais , en grand nombre s 'échelonnent et 
s 'enchaînent devant les pas du Voyageur à la façon de 
rat ines q u i , puisant leur sève au tronc, lui amènent auss i 
les sucs vivif iants de la terre. Le tronc, c ' e s t S a i n t -
Bon if ace , mét ropole h is tor ique de l 'ouest canad ien-
français . Les racines, avec toutes leurs r ami f i ca t ions , 
ce sont Sa in t -Norbe r t , S a i n t - A d o l p h e , S a i n t e - A g a t h e . 
l ' I le -dcs-Chéncs , A u b i g n y , Sain t -Pier re , S a i n t - M a l o , 

( 4 ) L a c a r t e d e s t r o i s p r o v î n t e s insérée d a n s ce s p a g e s s 'e f force de 
d o n n e r une idée de la p o s i t i o n des C a n a d i e n s f r a n ç a i s Ix-s p . . m i s 
i n d i q u e n t les g r o u p e s d o t é s des c l é m e n t s e s s e n t i e l s de v i e f r a n ç a i s e 
p a r o i s s e a v e c curé de l a n g u e f r a n ç a i s e , é t o l c s o ù s ' e n s e i g n e le f r a n ç a i s , 
cercle r a t t a c h é à l ' a s s o c i a t i o n n a t i o n a l e de la p r o v i n c e L ' a u t e u r d u 
présent a r t i c l e a préféré ce s v s t c m c d c p o i n t s à celui de r é g i o n s h a t h u r é e s 
de la c a r t e p a t u c d a n s Y Mmunjch dt lu Langut françane d c l 9 V 7 qui d o n n e 
I i m p r e s s i o n q u e t o u t e s les p a r t i e s h a c h u r é e s s o n t o c c u p é e s p a t & & 
C a n a d i e n s f r a n ç a i s f o r m a n t M o i . t e qu i n'est m a l h e u r e u s e m e n t p a s le 
t a s , s a u f p o u r la r é g i o n de la R i v i è r e R o u g e , au M a n i t o b a N o i r e 
s y s t è m e s'est d ' a i l l e u r s inspiré des c a r t e s g é o g r a p h i q u e s r e p r o d u i t e s t u 
p h o t o s , d u d i o c è s e d e S a i n t - H o n i f a t e . ( E n v e n t e a u S e c r é t a r i a t de 
l 'A . C . I F , S a m t - B o n i l . u e . Manitoba au pr ix de }*> s o u s la léfîe 
c o m p l è t e 
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Quelques-uns de nos chàteaux-forts : 

Première rongée, de gauche o) droits : Jardin de l'Enfance Langevin Oblate* . St-Boniface i Collège Mathieu Oblati 
Gravelbourgf Second* rongée : Cathédrale de St-Bonlface i Collège des Jésuites, Edmonton i Eglise 9t-Pauli Utat 
l'roisivmr range's : Eglise, presbytère «-t école, Vonda, Sash* ; Cathédrale «!«• Gravelbourg, 



S a i n t - | e a n - H a p i i s t e , I .e tclI ic i IMus à l ' f t t , l . o r c t t c . 
S a i n t e - A n n e , l-.i ïïii>qucric, et». F a c t e u r i i n p o r t a n i 

S a u i t - H o i u t a c c et Winnipeg tout l i g u r e d ' u n e l o r i c r e s s e 
avçc l eu r s q u e l q u e 10, i \X) C a n a d i e n s f r a n ç a i s l.t un huit 
nonbfC de p a r o i s s e s r u r a l e s >ont de v é r i t a b l e s p a r o i s s e s 

a u m o i n s d a n s l 'Oues t . ivc \ l e u i s JOO l a m i l l e s . 

1 ii A l b e r t a , JO.OOO de }S,^\H a n a d i e n s f r a n ç a i s sont 
g r o u p e s a u x e n v i r o n s , so i t d ' F d m o n i o n L a n i o u r c u x , 
S a i n t - A l b e r t , \ l o r i i i v i l l e . L e g a l , P i c a r d v i l l e , e t c , 
s o n de S a i n t - F a u l L a f o n d , S a i n t - E d o u a r d , B r o s s e a u , 
>auu - \ i n c e n t , etc , s o u de G r o u a r d , d a n s l a l u x u r i a n t e 
vallée de l a Riv î c r c - à - l a - P a i x : D o n n c l l v , G u y , l ' a l l i e r , 
G i r o u x v ' I l e , etc , et ce n 'es t là q u ' u n e o m n i e i K e m e n t , 
un magnifique Commencement q u i a su b r i s e r a v e c l a 
p a r e s s e u s e t r a d i t i o n c o l o n i s a t r i c e de l ' O u e s t d ' e s s a i m e r 
p a r t o u t et n u l l e par t En A l b e r t a é g a l e m e n t joue 
l ' i m p o r t a n t f ac t eu r d ' u n e population c i t a d i n e c a n a d i e n n e -
f r ança i se assez c o n s i d e r a b l e . il v a à E d m o n t o n quelque 
4,000 ( a n a d i e n s f r a n ç a i s 

En S a s k a t c h e w a n , héla.s ' c ' e s t 1 é p a r p i l l c n i e - i t le p l u s 
l a m e n t a b l e . Des p a r o i s s e s , il y en a p a r t o u t : a u co in 
sud -e s t , B c l l e g a r d e , W a u c h o p e , C a n t a l , D u m a s , S a i n t -
H u b e r t . p l u s à l ' O u e s t , F o r g e t , COU te s e u l e , p u i s p l u s 
l o i n , M o n t m a i t r e , p l u s à l ' O u e s t e n c o r e , n o u s r e n c o n ­
t rons R a d v i l l e , W i l l o w - H u n c h , L i s i e u x , G r a v e l b o u r g , 
l . a t l e c l i e , M e y r o n n e , F e r l a n d , p u i s Ponceix, l .ac P e l l e ­
t i e r , enfin, Val-Marte, D o l l a r d II faut r e m o n t e r ISO 
m i l l e s au nord p o u r r e t r o u v e r quelques p a r o i s s e s à n o m s 
français P r u d ' h o m m e D o m r é n i v , H e l l e v u e , Saint' 
Brieux, Périgord, S a i n t - f r o n t , S a i n t - L o u i s , Albertville, 
Léoville, Laventure, M a r c e l i n , Saint-Hippolyte, Del-
m a s Sauf r a r i s s i m e s e x c e p t i o n s , p a s de gTOUpei de 
p a r o i s s e s : des é l é m e n t s é t r a n g e r s de t o u t e s p r o v e n a n c e s 
l e s s é p a r e n t . A tel po in t q u ' e n a u c u n c o m t é é l e c t o r a l 
les n ô t r e s ne sont la majorité Ht les q u e l q u e s C a n a d i e n s 
f r a n ç a i s d e s v i l l e s , a u l i e u de c o m p t e r pou r une force, 
son t une f a i b l e s s e . L'ne b l e s s u r e a u flanc 

D e s explications 

Mottt a v o n s o b s e r v é d e s l a i t s . N o u s l e s a v o n s placés 
d a n s l e u r c a d r e . Un c a d r e ou i n e l e u r es t q u ' h o s t i l e 
I l s ' a g i t maintenant de p r o c é d e r à l ' a n a l y s e d e ces fa i ts 

C o m m e n o u s l ' a v o n s d é | à i n d i q u é , c ' e s t t o u t d ' a b o r d 
le groupement q u i a s s u r e a u g r a n d n o m b r e des n ô t r e s 
QOn s e u l e m e n t l a p o s s i b i l i t é de m a i n t e n i r m a i s e n c o r e 
1 e s p o i r fondé d e se développer. C ' e s t a u s s i p a r c e q u ' i l s 
n e s o n t p a s g r o u p é s q u ' u n c e r t a i n n o m b r e des n ô t r e s 
s ' é t i o l e n t . 

O u t r e l ' a m b i a n c e , le groupement p e r m e t a u Canadien 
f r a n ç a i s de l ' O u e s t d ' a s s u r e r à ses e n f a n t s le b i e n f a i t d ' u n e 
i n s t r u c t i o n f r a n ç a i s e a u m o i n s é l é m e n t a i r e C e l a , so i t 
en m a r g e d e la l o i , c o m m e au M a n i t o b a , soit a u x termes 
m ê m e s de l a l o i , c o m m e en S a s k a t c h e w a n et en A l b e r t a 
T o u t é l é m e n t a i r e q u e soi t c e t t e i n s t r u c t i o n , e l l e f a c i l i t e 
é n o r m é m e n t l a c o n s e r v a t i o n de l ' i d i o m e n a t i o n a l et a s s u r e 
un m i n i m u m de c u l t u r e f r a n ç a i s e . Q u e d ' e n f a n t s et de 
jeuflCl g e n s , q u e d ' h o m m e s a t t e i g n a n t aujourd'hui la 
t r e n t a i n e , je p u i s a u j o u r d ' h u i r e n c o n t r e r d a n s nos 
p a r o i s s e s q u i l i s e n t et é c r i v e n t l e u r l a n g u e a l o r s q u e l e u r s 

parents en sont incapables ! 
L e s i s o l é s n ' o n t p a s ce t avantage. L ' i n s t r u c t i o n , d a n s 

l e s é c o l e s l o c a l e s , est e x c l u s i v e m e n t a n g l a i s e l.t le 
r é s u l t a t es t i n v e r s e . 

L e g r o u j x ' m e n t , c ' es t le c l e r g é q u i l ' a c o n s t i t u é . Le 
J e r t j é h é r o ï q u e des d é b u t s , v e n a n t de F r a n c e o u du 
Québec. G l o i r e e x c l u s i v e de n o t r e r a c e . Il n ' a pas smv : 
l a c i v i l i s a t i o n d a n s nos p l a i n e s II l ' a p récédée . ( csr 
lu i q u i a a m e n é , o r g a n i s é les c o l o n s II m e u r t à la peine. 

Pan 

Celui qui s u c c è d e doit poursuivre la t â c h e défendre, 
m a i n t e n i r , a c c r o î t r e S e r a i il de t a i l l e r * Le c l e r g é 
i n d i g è n e ne se r e i r u t e pas su f f i samment Nos é v ê q u e s 
doivent e n c o r e f a n e appel à la p r o v i n c e - m è r e . U n 
appel q u ' i l s e r a i t d é s a s t r e u x q u e s e u l s l es m o i n s b i e n 
o u t i l l é s v e u i l l e n t e n t e n d r e Ft p u i s , il v a d e s p a r o i s s e s 
c a n a d i e n n e s - f r a n ç a i s e s en n o m b r e d a n s les d i o c è s e s d i t s 
a n g l a i s Qu i les d i r i g e r a d e m a i n ? 

l ' n a u t r e i n s t r u m e n t de conservation : no s p e n s i o n ­
n a t s Ils sont n o m b r e u x T r o p n o m b r e u x s a n s d o u t e e u 
é g a r d au chiffre de la p o p u l a t i o n . D a n s l a s e u l e p r o ­
v i n c e de la S a s k a t c h e w a n , on e n c o m p t e p l u s de v i n g t , 
don t p l u s i e u r s en i m p o s e n t par l eu r s t r u c t u r e e x t é r i e u r e 
et l eur o r g a n i s a i ion pédagogique Au p o i n t d e v u e 
f inanc ie r le n o m b r e g è n e M a i s au point d e v u e n a t i o ­
nal q u i p o u r r a en d i r e tous les b i e n f a i t s ! C e s o n t e u x 
q u i forment aujourd'hui, en m a i o r i t é , le p e r s o n n e l 
e n s e i g n a n t de nos é c o l e s p r i m a i r e s et p r i m a i r e s - s u p é -
r i e u r e s Ft i l s ne se rven t pas s e u l e m e n t a u x « g r o u p é s » . 
Ils c o n t r i b u e n t singulièrement à g a r d e r f r a n ç a i s e l ' â m e 
des | i so l e s l q u i , p r é c i s é m e n t p a r c e q u e tou t d a n s l e u r 
m i l i e u est v l e fo rma teu r , v i ennen t y passer q u e l q u e s a n n é e s , 
au p r ix d'énormes s ac r i f i ce s pa r fo i s 

Et p u i s , il v a nos c o l l e g e s c l a s s i q u e s lù e n c o r e , c e 
n ' es t pas le n o m b r e q u i fai t défaut ( h a c u n e d e s t r o i s 
p r o v i n c e s a son c o l l e g e classique en sus des | u n i o r a t s . 
C o l l è g e s a b a s e f r a n ç a i s e q u i ont formé la p l u p a r t d e s 
d i r i g e a n t s a c t u e l s , c l e r c s et l a i c s . Ft Dieu s a i t avec q u e l 
so in i l s les ont p r e p a r e s .i leur i . k h c de c o m b a t t a n t s d e s 
p r e m i è r e s l i g n e s ! C o m m e c ' e s t le c a s d e s c o u v e n t s , 
l ' i n s t r u m e n t sert non s e u l e m e n t a u x I g r o u p é s » m a i s 
auss i a u x « i so l e s i l ' n bon n o m b r e d e nos p rê t r e s ei 
l a ï c s de m a r q u e en sont s o r t i s Ft i l s ne s o n t p a s l e s 
m o i n s a r d e n t s . 

Ajoutons no s journaux UO d a n s c h a q u e p r o v i n c e — , 
nos bibliothèques, p a r o i s s i a l e s ou a u t r e s , l es publica­
tions q u i nous v i e n n e n t du Q u é b e c . Evidemment, l e u r 
constitution e t l e u r d i f fus ion n'atteignent pas l'idéal 
r ê v é . M a i s i l s s e r v e n t 

Enfin, il v a nos a s s o c i a t i o n s nationales L e s t r o i s 
p r o v i n c e s sont d o t é e s c h a c u n e d ' u n e A s s o c i a t i o n q u i 
e n g l o b e t o u s les n ô t r e s et s 'efforce de p o u r v o i r à t o u s 
leurs be so ins n a t i o n a u x Quel q u e so i t l e u r n o m , e l l e s 
travaillent d ' u n c o m m u n accord à la dé fense e t à l ' e x p a n ­
s ion des groupes et d e s i n d i v i d u s R i e n de ce q u i peut 
c o n t r i b u e r à a m é l i o r e r le sort n a t i o n a l des C a n a d i e n s 
f r ança i s ne l eu r est é t r a n g e r ( est d ' e l l e s q u e d é p e n d e n t 
l ' o r g a n i s a t i o n et le f o n c t i o n n e m e n t de r e n s e i g n e m e n t 
du f r a n ç a i s d a n s nos é c o l e s . C a r les p o u v o i r s p u b l i c s 
n ' e n ont a i r e . T â c h e a r d u e , é c r a s a n t e a t o u s p o i n t s d e 
v u e M a i s parce q u e t âche e s s e n t i e l l e , t â c h e c h è r e à 
nos Associations c o m m e l a p r u n e l l e de l ' œ i l . Et t â c h e 

vaillamment accomplie. 

Des conclusions et des pronostics 

Q u e c o n c l u r e ? 

Un a x i o m e philosophique exprime n e t t e m e n t n o s 
c o n c l u s i o n s : « Ab eue ail po\u valet illation C e q u i 
veut d i r e : « C e q u i s 'es t fai t es t p o s s i b l e . » 

La c o n s e r v a t i o n et le d é v e l o p p e m e n t n a t i o n a l d e s 
C a n a d i e n s f r a n ç a i s d e s p r o v i n c e s des p r a i r i e s es t u n f a i t . 
C e l u i - l a seu l peut le n ie r q u i n 'es t pas venu le c o n s t a t e r 
sur p l a c e ou q u i n ' e n CToit point le t é m o i g n a g e de c e u x 
qui, su r p l a c e , l ' on t c o n s f . u é . Ou a l o r s , i l ' e s t d ' u n e 
m a n i f e s t e m a u v a i s e foi Je p a r l e d ' u n fa i t a c t u e l . 

Que c e t t e c o n s e r v a t i o n et ce développement s o i e n t 
bien l o in de l ' i d é a l r ê v é ou nu me s i m p l e m e n t d é s i r a b l e , 
c e s t e v i d e n t M a i s q m ic t r e r a la p r e m i è r e p i e r r e ? 
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O ù en C M , en Québec, la réalisation de l'idéal d o n t , dani 
le domaine national! l'héroïsme dci fondateur!, le sacri-
l ice des défenseurs , l'éloquence dei tribuns, li logique dei 
doctrinairei oni projeté li v i s i o n aux lonuneti «le notre 

h i s to i re ' I l f a l o i n J e la COUDS SUS l ev ies Sur tout 

quand les lâchetés ei les égoISBSI se m e n a i t de la part ie 

M a i s que cette conservation et ce développement soient 

de si in i i inc degré q u ' i l s ne permettent pas d'en augurer 
la pe rmanence , ce la je ne puis l 'admet t re 

C a r , d ' une par t , l o i n vie déc l ine r , notre stirv iv ance s 'a l fer-

nut eu dépi t des c i r cons tances les p lus adverses L e s 

perttS sub ies t rouvent compensa t i on dans les u. i ius, 

non suppu tés , ma is réal isés C e l u i - l à qu i a tâté le pou ls 

de la race française dans les p rov inces des pra i r ies i l v a 

!"> ans et le tâte anx ieusement à nouveau a u j o u r d ' h u i le 

consta te N'otre Proportion numér ique n 'augmen te pas ? 

c 'est v ra i M a i s depu is q u a n d le nombre est - i l c o n d i t i o n 

de conquête ? L e J u i f est- i l légion } PI us que |amaii 

la masse est a m o r p h e \x phénomène de la tendance 

Contemporaine au t o t a l i t a r i s m e en est le résultat Le 

Canadien f r ança i s ne c o m p t e que pour 6 ' , de la p o p u ­

lation dans le tM 'and tout des pra i r ies . M a i s sa v i ta l i t é 

lu i vaut une in l luence et des l ibertés cont re lesquel les 

les efforts des ma jo r i t és se br isent depu is 50 ans U n e 

inf luence et des l iber tés disproportionnées à son ind ice 

démographique. I l ne dét ient pas ou peu de postes de 

Commande. El au premier abord l 'en ép rouve de la 

confusion le fa i t est de na tu re à inf i rmer ma these 

M a i s à J regarder de p lus près, et sur l a fo i de fa i ts 

con t rô le^ , |c me demande si ce la ne prov ien t pas, pour 

une bonne pa r r , de ce q u ' i l ne peut se résoudre à courber 

l ' éch iné pour g r i m p e r au fa i te des pos i t i ons II v a du 

( heva l ie r de Lev is en lu i 

D'autre pa r t , c e u x - l à même q u ' o n juge [ x r d u s le sont -

i l s v ra iment •* 

Je me s o u v i e n s d ' une v is i te a b o u r b o n n a i s , au lende­

ma in du ( ongrès e u c h a r i s t i q u e i n te rna t i ona l de Chicago 
T o u s les pè le r ins des «< t ra ins » canad iens 'français s \ 

étaient rendus II y eut man i f es ta t i on française. Ls 
plupar t des F r a n c o - a m é r i c a i n s q u i nous fêtaient ne 

par la ien t p lus no t re langue. L a v e i l l e , dans l a masse 

de leurs c o m p a t r i o t e s d ' ou t re qua ran te - c i nqu ième , q u i 

les aura i t d i s t i n g u é s ? A u con tac t de leurs frères de 

race, i ls étaient b ien nôt res pour tan t . T o u t l ' i n d i q u a i t . 

L e u r empressement à ven i r nous rencont re r , à se présen­

t e r a nous L ' é m o t i o n q u i , man i fes tement , les éf te igna i t 

l à it isqu .tu t ressa i l lement de nos propres cevurs. L ' é t i n ­

ce l le I était produite J ' a i l u que semb lab les r é v é l a ­

t ions ava ien t f rap jx : ceux des nôtres que les pè le r inages 

du Delon ava ien t c o n d u i t s en cer ta ins co ins iso lés de 

L A c a d i e et | usqu 'en l o i n t a i ne L o u i s i a n e J e l'ai noté 

personnellement dans l 'Oues t . I l v a donc chez nos 

I isolés i tout au m o i n s une mèche fuman te , dont la 

présence décile un espoii Et je reste persuadé que si 
nous pouvions multiplier les contactai la v ie repren* 
dra i t bientôt c h e z eux L e n t e m e n t , c o m m e eu conv . i 

IcsCCnCC) mais sûrement 

Enfin, i l v a ce qu'on peut appeler les impondérables 
de l'Histoire El le plaCC en tout premier l ieu les vies 

se ins p rov iden t i e l s qu i l'étendent tout auss i b ien aux 

l(M),vXX) de l 'Ouest q u ' a u M i . i V X i de la \ o u v e l l e - I V a i u e , 

même si les condition! diffèrent t ela, c'esi l'impondé­
rab le d i v i n M a i s |e p lace encore l ' acha rnemen t des 

nôt res , conscient ou i nconsc ien t , a v o u l o i r v i v re leur 

propre v ie dans le g r a n d tout c o s m o p o l i t e vies p ra i r ies 

sans même en e \v l i ne le fou rêve d ' une conquête p.u i l i quc 

a l o n g terme Ceci, c'est de l'impondérable h u m a i n 
Q u ' e n est- i l au juste de I un ei de l ' au t re ? 

Q u e la c o l o n i s a t i o n de l 'Ouest par les nôt res ait etc 

une faute , huma inemen t par lant pour le m o i n s , c 'est fort 

poss ib le M o i n s dans le principe que dans la man iè re 

cependant II eut sans doute m ieux v a l u que l ' anc ienne 

N o u v e l l e - T r a i n e reprenne possess ion de son bien pat 

mode de marée montan te que par svs rème d ' épaves 

jetées ç | et la dans la tempête vies pass ions 

M a i s là n'est pas la ques t ion C e qu i est f an est fait 

I t c 'est le fait que nous devons e n v i s a g e r 

C e fai t ce lu i de la dispersion de quelque 160,000 
( anad iens f rança is dans les immenses territoire! des 

pra i r ies a été permis de D i e u P o u r q u o i } Théolo 

g iens et h is to r iens ont répondu m i s s i o n , voca t i on apoi 

t o l i que et so t i a l e de mi t re race ( e l a nous suflit ( ai 

nous s a v o n s que D i e u ne confie aucune tâche sans fou rn i r 

les moyens de l'accomplir Cette tâche et none S U I V I 

vance sont so l i da i r es ( est là l ' impondé rab le divin 
sur lequel nous comptons 

D a n s le p lan s imp lemen t h u m a i n , c o m b i e n d indiv u l u s . 

Combien de peuples Se Sont t rouves en des pos i t i ons m o i n s 

e n v i a b l e s encore que les m u r e s et en sont sor t is v i c t o ­

r i eux ! L ' h i s t o i r e f ou rm i l l e d ' e x e m p l e s P o u r q u o i e u x -

Pourquoi pas nous •* 
C h e z tous i l s 'es t t rouve un élément c o n t r ô l a b l e 

la dé te rm ina t i on vie va inc re Le reste c rou la i t El le 

reste s 'est v u rou t -a - coup participer au t r i omphe 

Cette d é t e r m i n a t i o n , chez nous , ne m a n q u e pas D e 

seni les laudateurs des temps écou lés pCUVenl p r o p h é ­

t iser Des têtes v ides d ' i déa l et vies m u r s v i des de 

fierté peuvent opposer leur v ide vo lon té à l ' é lan donné 

Des appréhensions infinie! peuvent nous étreindre tous 
par fo is Mai! v l i e / tous les che fs , chez tous les o u v r i e r s 

de la s u r v i v a n t e na t i ona le d o m i n e la détermination de 

g a g n e r un |our. T o u s veulent su i v re le s i l l a g e de La 

vérendrve. El c 'est là l'impondérable h u m a i n qu i l s 
escomptent 

Maurice I I A I I M H X . p i re» 
Curé Je PruJ'homme, Sj\k., 

CONCIS ION 

Le hruit courut a Londres, un JOHT, dans les milieux de* lettres, 
qu'une vcrtainc revue anglaise p j \ .nt, à K i p l i n g , ses articles six shellings 
le mot 

Mme , femme d'un lord, qui itcsir.nt . n o r un autographe de 
I'autcrr du l.itrt Jt la Junilc. lui lit p w e f l i f six shell ing* en le priant 
de vouloir hien lui envover « un mot » 

Par retour du tourner , K ip l ing lui répondit TKinki 

C E SONT L E S S I N G E S 

Un Iihri |<cn«eut CtMMH av ce un ouv i IC I qui ne manquai t pas d espt 11. 
et voulant lairc montre de se* idées avancées ! « Nous aCKCMOM 
vie* singes, dit- i l avec l'accent d'une conviction risihle, nos savants 
le prouvent sans réplique - Bah ' répondu l'autre, vc «ont les singes 
qui IblM vounr vc hrui t - l i . 

BIEN R I P O S T E 

Un vitadin soutenait a un marin que Dieu n existait pas, parce qu' i l 
ne l 'avait |.imais vu . « S u r 0C fondement. Monsieur, lui répondit 
l'homme de mer. je puis croire que VOMI n'avez ni esprit, ni ingénient, 
parve que |c ne les voit pas » 

UN MOT DE C O P P E E 

Mme de Pomairol* taisaient ..tmpagne académique pout son mari , 
dit à Coppéc : 

Votez pour lui. je vous en prie S ' i l n est pas élu, il en mourra 
t Oppic vota pour lui M de Pomi i i . i l s ne tut pas élu. mais ne mourut 
pas Mme vie Pomairols revint a la charge 

- - A h ' non. Madame, répondit alors (oppee . |c suis pun envers 
votre mari J'ai bien. 11 première lois, tenu ma promesse . que n a t-il 
dont tenu la sienne ! 
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E T Y M O L O G I E DU MOT ONONTHIO 

I x s sauvages a \ a n i demande commen t s 'appelai t M de M o m m a g n v , 
on leur répondi t que son nom é ta i t l i r a n d c M o n t a g n e M o n s Magnus 
ce qui l'exprime dan* leur id iome par O n o n t h i o . depuis ».c temps ils 
appelèrent tumours le gouverneur general O n o n t h i o . e t le toi G r a n d 
O n o n t h i o 

I ) D U N V I I I » Be.iut<< at ]{ut'tee du Canada 

LE DERNIER COUP DE CANON 

La deux ième session du deux ième par lement sous I l ' n ion lut ouver te 
a M o n t r é a l par Lord C a t h c a r r , le 20 mars 1S46 ( . e s t à ce t te session 
que le gouvernement proposa une loi de mil ice qui passa sans o p p o s i t i o n . 
les deux c o t é s de la c h a m b r e é t an t unanimes à voulo i r me t t r e la mi l i ce 
sur un pied efficace Sir F t i c n n c - P a s c a l T a c h é lit à cet te occas ion un 
discours rempli de pa t r io t i sme Après avoi r rappelé les e x p l o i t s de 
ses c o m p a t r i o t e s en 1 8 1 2 , il assuia la C h a m b r e qu ' i l s é t a i en t prêts à 
tenir une condu i t e aussi hé ro ïque lorsque l ' occas ion s'en présenterai t 

« Ce que nos pères on t fa i t , d i sa i t - i l . ce que nous avons fait nous-
mêmes pour la défense de ce t te c o l o n i e , nos enfants seraient prêts à le 
la i re , si l 'on vou la i t rendre |us t ice au pavs Not re lovauté a nous 
n est pas une lovauté de spécu la t ion , de louis , sche l l ings et deniers , 
nous ne l ' avons pas cons tamment sur les lèvres, nous n 'en t a i sons pas 
un trafic Nous sommes dans nos hab i tudes , par nos lo i s , par notre 
r e l i g ion , c o m m e l a très bien remarqué mon honorab le ami pour la 
c i té de Q u é b e c , monarchis tes e t conserva teurs T o u t ce que nous de­
mandons , c 'est que lust ice nous soit fa i te , et si un ennemi se présenta i t 
vous verrez nos légers e t loveux ba t a i l l ons voler à sa rencontre connue 
a un jour de fête et présenter hardiment leurs poi t r ines au fer de l 'as­
sa i l l an t . M a i s , d i ront nos dé t r ac teu r s , vous i r e s des m é c o n t e n t - un 
membre qui n 'es t pas à sa p lace nous d i sa i t , il v a quelques jOttft, vous 
ê tes i n t r a i t ab l e s ; vous êtes des rebel les , nous disent les ultra ; nous 
possédons seuls la lovauté par exce l l ence . M i l l e et mi l le pardons , 
m e s s i e u r s , t ra i tez-nous c o m m e les enfants d 'une même mère , et non 
c o m m e des bâtards . un peu plus de jos t icc éga le , non dans les m o t s , 
mais dans les ac tes . je riponai que <i iam n ce fait cetie un jour d'être 
britannique, le dernier coup de canon tire pour le maintien Je la puiujiui 
snf.laise en Amérique le ma par un br.it ..madien 

P - < » . R O Y Bulletin dei Recberchet hntoriquei. 1 8 9 6 -

LA RACE INFERIEURE 

Cet te express ion de I Race inférieure » appl iquée aux Canadien-, 
français n ' a | amais été prononcée , mais c l i c s ' infère d 'une phrase mal 
heureuse dite par Sir Edmund Walker Mead au cours d'un banque t 
qui eut lieu à H a m i l t o n , On t . le 12 oc tob re 1855 Voic i ce t te phrase 
tel le qu ' e l l e est reproduite dans le Btill'tm dei Rethrcfoi hntnrtquet, 
vol X I : 

« De même que nous regardons vers i est pour voir le sole• I se léser 
et poursuivre sa course journa l iè re , de même, en Canada , nous regardons 
du c ô t é de l 'oues t pour observer les plus grands progrès en r ichesse 
et en popu la t ion II est comme vous le savez, diverses c i r cons ­
tances auxque l l e s on peut a t t r ibuer cet te prééminence de votre cont rée 
de l ' oues t b i l e est duc à la supér ior i té de la race dont la plupart de 
vous descendez . duc a la fer t i l i té du s o l , à la douceur e t à la sa lubr i té 
du c l ima t , duc aux avan tages de \ o t r e posi t ion e t de vos c o m m u n i ­
ca t ions intér ieures 

Ce d iscours « souleva alors une tempête dans le Has-Canada » e t le 
gouverneur Head désavoua les paroles qu 'on lui p rê ta i t , mais son 
e x p l i c a t i o n fut |ugéc boi teuse » 

Ironie des choses ' Quaran te ans plus tard 1899 un f rança is . 
Edmond D e s m o l i n s . publ ia i t en France un ouvrage re ten t i s san t , dont 
la vogue dure encore , et qui porte pour t i t re • A quoi t ient la supér ior i té 
des A n g l o - S a x o n s I 

LES PREMIERS ELEVES DU R. P. LEJEUNE 

C'est sut le ton de badinage que le bon Père L e k U M apprend à son 
supérieur quels sont ses deux premiers écol ie rs en Canada 

J e suis devenu regent cri Canada , écr i t - i l dans sa re la t ion de 16V2 
I avais l 'autre |our un petit s ausage d'un c ô t é e t un pet i t nègre de 
l 'autre , auxquels l 'apprenais a conna î t r e les let tres Apres tant d 'années 
de régence, me voilà enfin retourne a I AIM , mais avec un con ten t emen t 
et une sa t i s fac t ion si grande, que |c n 'eusse pas voulu échanger mes 
deux écol iers pour le plus bel audi toire de France » 

C o m m e n t ce petit negte se t touvai t - i l a Québec en 1633 ' Quelques 
Angla is l ' avant pris dans l 'Ile de Madagasca r , le donnèrent aux Ki rk 
Ceux-ci r a m e n è r e n t avec eux â Québec et le vendirent , d i t -on , c inquan te 
écus i un nommé I-e Hail lv. cOflUHM de Looil Kirlc 1-e Ba i l l v en ht 
ensui te présent à la famil le Héber t 

Dés son a n n é e à Q u é b e c le Père I .c icunc, à la demande de la famil le 
Hébert se chargea de l'instruction de ce nègre , alin de le disposer .i 
recevoir le saint bap tême 

Quand on lui parla du baptême, il nous lit bien rire, a | ou t c le bon 
Père S a maî t resse , lui demandant s il voulai t être ch ré t i en , s ' i l voula i t 
être bapt i sé , et qu ' i l serait c o m m e nous , il dit que oui, ma i s il demanda 
si on ne l ' ècorchcra i t pas en le bapt isant J e crois q u ' i l ava i t belle 
peur, ca r il avai t vu écorcJjCf tant de pauvres sauvages C o m m e il vi t 
qu 'on se riait de sa demande , il repart i t alors dans son pa to i s , c o m m e 
il put . 

- « Vous d i te - que par le bap tême le serai c o m m e vous , |c suis noir 
et vous êtes blanc , il taudra donc m ôter la peau pour devenir c o m m e 
vous » 

I-à-dcssus, on se mit encore plus a r ire , et lui , vovant bien qu ' i l 
s é tai t t rompé, se mit à rire c o m m e les aut res 

Ce périr nègre lut baptise le 14 mai 168V 
Bu .Jet Recl'ercl'ei hntoriquei, 1898 

JE ME SOUVIENS 

M Eugene T a c h é avai t prepare les dessins de la façade du Pa la i s 
Légis la t i f de Québec et v avai t in t rodui t les armes de la province avec 
cet te devise I J e me souviens », dont il es t l ' au teur , e t qui é t a i t a lors 
inconnue I x s plans et dev is préparés par M T a c h é . M J -H. Derome 
et le bureau des ingénieurs du département des T ravaux publ ics servirent 
de base et furent annexes .i un cOQtnU qui fut passé le 9 février 1 8 8 } . 
devant Cvr i l l c T c s s i c r . nota i re l e con t ra t lut s igné par M A 
Char l ebo i s entrepreneur et de la part du gouvernemen t , par ( h o n o r a b l e 
M Elisée D ionnc et M Frncs t Gagnon, le premier c o m m e commissa i re 
et le second c o m m e secrétaire du département de l 'Agr icu l tu re et des 
Travaux publ ics . I x s part ies contractantes s ignèrent aussi les plans 
annexés au con t ra t sur lesquels é t a i en t dessinées les armes de la province 
avec la devise « J e rue s o u v i e n s » On peut donc di re que c 'es t a 
part ir du 9 février 188V date de la s ignature du con t r a t pour la cons­
t ruc t ion du Pala i s l é g i s l a t i f de Quebec . que ce t t e devise a revêtu un 
, aractère officiel. 

' E r n e s t G A S M O M Bulletin dei Recherchi hntoriquei, 1896 .' 

SI TOUTES LES DAMES CANADIENNES VOUS 
RESSEMBLENT . . . 

Quand les Canadiennes ne pavaient pas de leur personne . e l les a idaieu r 
en priant avec ferveur, au succès des armes de leur pays Du reste, 
belles autant que braves , le roi d 'Ang le t e r re d e o r g e s ill les a Jugées 
dans la personne de M m e de I x r v , quand, à la cour de Londres , après 
la cess ion, il lui adressa le compl imen t su ivant « M a d a m e , si toutes 
les dames canadiennes vous ressemblent , j'ai vra iment fait une belle 
conquête » 

'A I . F M O V O de H R I S I « I I I Ht notre populaire de Montréal < 
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criée (Deauckemin 
I N M M I ' < * j | i i a < I Î V i i - ï r j i l i < * J i i * 

Je MM '* / ' A i / ' ration 
De rue f/trr a la mtiurt 
Du pit it circle J h.ort'on 
Qu'un "it'i tit iir! natal a;i« • 

N é r é c B F M \ H I - M I N 

1 1 . n'y a pas de poète qui toit plus de chez nous que 
Néréc Beauchemin Son oeuvre le s i tue J a n s notre \ i c 
na t iona le , l ' y classe et l ' y ordonne Elle rend compte de 
notre âme. F i l e i l lus t re notre terroir . El le ajuste notre 
sentiment aux choses et montre quel exact objet don 
avoi r notre cu l ture . Elle combat notre tendance à la 
dispersion en nous replaçant dans le sens de la tradition. 
Ll lc contr ibue à nous raciner davantage dans notre 
terreau naturel . Il en est de plus o rgue i l l euses , mais 
non de plus hères , vie plus tapageuses , mais non de plus 
vraies Si chaque région du Canada français é ta i t dotée 
d'un Néréc Beauchemin, bien en communion ave< son 
milieu essent ie l , mais le dépassant et l ' é levant à un niveau 
supérieur de cu l ture , il faudrait rec on naî t re que nos 1er t res 
confèrent à notre c iv i l i s a t i on ce qu'on est en droi t d'en 
at tendre dés main tenan t , c 'est-à-dire un principe fiable, 
fécond et exa l tan t de vie na t iona le bien entendue. 

Beauchemin est surtout le chan t re de sa pen te patrie 
dans la grande. Cependant , n 'est-ce pas là le plus sûr 
moyen d ' a t t e indre au coeur du terroir et de la race, au 
tonds que l 'on possède .111 nom de tous, pour se répandre, 
de là , et sans se perdre, dans toute la pa rue , comme 
l ' innerva t ion et le réseau sanguin reportent à l 'ê t re tout 
entier Ce q u ' i l s ont pris au s iège même de la vie ? Etre 
d'abord de chez soi , au point de vue na t iona l , conduit 
\ î te à se t rouver chez soi partout ou des êtres semblables 
à soi , et semblablement condi t ionnés dans l 'ensemble, 
ex is tent . 

Il y a place pour tous les bons fils dans les maisons du 
Père.' 

* * 

Chacune est un rucher d'activités qui lui sont propres. 
La région t r i l luvienne en est un exemple , et peut-être le 
meil leur . M . l 'abbé Albert Tessier, l 'âme du mouve­
ment rég iona l i s tc , là-bas , en sait que lque chose. De 
son poste d 'écoute et de commande , il perçoit les mil le 
v ibra t ions particulières qui donnent à sa ville, au pays 
v irCOnvOÏsin et à toute la Mauricie leur caractère d is t inc-
tif, leurs sonorités et leurs t imbres respectifs dans le 

concert général . Et de Vamach iche lui viennent, comme 
à nous, les notes les plus pures. Là est né, a vécu et a 
chanté le poète Néréc BeaiK hemin , en s imple accord 
avec sa terre, son sang et sa foi. 

L'ceuvre de Beauchemin provient de ces t rois sources 
d'inspiration, tellement coutumièrcs qu ' on les recon­
naîtrait pour des lieux communs dans toutes les littéra­
tures. M a i s notre poète s 'y est renouvelé en en renouve­
lant l 'expression. Dès les vUraiitm wat/et/tu/cs, publiées 
en 1887, Beauchemin avec bien des t imid i t é s , révélait 
son goût des choses na t iona les et locales. Si sa pensée 
erre un peu avant de se fixer, il n'en interprète pas moins 
à la française ce qu'il voir ou entend. Lt sa façon de se 

Beauchemin dans I intimité 

montrer Français est d 'être profondément Canadien 
français. 

M a i s les \lorjt\on\ mstUttHétUi sont trop connues poui 
que nous y insis t ions. C'est d ' a i l l eu r s dans Pétrit 
intime, son second et dernier volume de vers, l ivré au 
public trente ans après les / lonusom, que Néréc Beau) he 
min donne la pleine mesure de son talent . 

Pour d i s t inguer avec plus de netteté, il a circonscrit 
sa vision, assombri et fortifié sa pensée, assoupli et nourri 
son Style. La patrie int ime q u ' i l raconte n'est pas exc lu­
sive H nous invite à l'aimer ave< lui, car il devine bien 
qu'en la chér issant , nous chérirons aussi la nôtre . Il la 
t radu i t bien dans ses aspects ex té r ieurs , qui nous permet­
tent de l ' identifier , ma i s , lorsque, sous les apparences 
physiques, il en arr ive à l 'âme, nous retrouvons notre 
commune en t i té morale Alors , dans le mouvement de 
renaissance française qui bat son plein chez nous, nous 
devr ions nous approprier ces vers de Beauchemin : 

Je me iun fait une ration 
De me plier a .'a mesure 
Du petit cercle d'horizon 
Qu'un coin tie ;tel natal fur-

Une race qui lut te contre la dissociat ion ne se réforme 
pas par l ' ex té r ieur , mais en soi et p.ir soi, l on ime le 
\ eut son gén ie . 

Beauchemin est remarquablement constant en ses 
tendances, parc e que chez lui rien ne porte à faux en contre­
disant la nature qui l ' informe 
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I poète causant en compagnie de M. l'abbé Ub« I •— 

Ce qu ' i l décri t , il l ' a observé , Ct qu ' i l veut nous taire 
ressentir, il l 'a éprouvé , ce qu ' i l pense, il l 'a médite 
dans la pratique quodit ienne d'une vie nationalement 
parfaite. Ses erreurs ou ses faiblesses ne proviennent 
donc jamais d 'une inspiration incomplete, mais d 'une 
composi t ion parfois encore un peu err.irique ou de déve­
loppement! insuffisants. 

A la véri té, i l est profondément artiste, et ne manie 
pas les m>»ts pour les mots. Il soumet sa vir tuosité a 
une discipl ine telle que la forme verbale n'est jamais que 

le truchement de l ' idée , de l'image et de l'émotion 
vécue. Lorsque l ' idée tombe, la parole cesse, et bien 
des finales de poèmes qui eussent pu être relevées par un 
trait s a i l l an t sont demeurées tout ainsi parce que le 
poète Craignait d ' in t roduire quelque artifice en ses stro­
phes. 

Parmi les pieces d 'une composi t ion équi l ibrée, minu­
tieuse ct su iv ie offertes par NJérée heauchemin, l 'on 
compte certainement celle qu ' i l inti tule Le Luboureur : 

Redonne tel br.n a la ferre, 
{lue, par ! 'apport Je tei travaux. 
Elit accomplis te le nnitire. 
Le prodige des h.'ei nouveaux 

Aux lointains conseils de l'An./'tre. 
Aux ordres c.'airi de ton p.iM, 
Au commandement du grand M i être. 
En bon serviteur, obéis 

Prépare la glihe Comm'n.e 
La fraud: rmr- ,u .>; i / / i / />;/> 

L'homme qui fournit la îemeuce. 
Et Celui qui tient la bénir 

Avant de poumr ta charrue. 
Et pour prouvr ct que tu .rois. 
Il time de Dieu. I fit m ir>i ,/'•< 
Fan un large il^ne de croix 

Et toi, grand soleil des ttmaillti. 
Soleil, dans ton ai.em ion. 
Au ritlme des brai qui traiat 
Répandi ta biné hction 

La bene dut ion sacrée I 
De toute peine et tout amour ; 
l^t bénédiction qui crée 
Le pain joyeux de chaque tour 

lut bénédiction profonde 
De ces miraculeux ratons 
Qui font pou lier la mm s ion blonde, 
A pleins t,utrtts, a pleins nlloni. 

Afin que le champ de l'Ancêtre, 
Pour toute gloire et tout honneur. 
De Pire en Fill, ne ce ne d'être 
Le plus beau tardm du Seigneur 

Ct. 23) 

M a i s , encore ici, BeaiM liemiii 11 est-11 pas a son mieux. 
Ce peut poème est gentil, sans plus Heauchemin appar­
tient à une longue lignée de médecins.. Sa profession 
l ibérale le met au-dessus du laboureur qu ' i l a ime ct 
l ' empêche de s'identifier avec celui-ci . 

L a grâce poétique sourit davantage a Nérée Bcauche-
min lo rsqu ' i l parle de la race. Que ce mot abstrai t ne 
nous é lo igne pas du l ivre ' Nérée Heauchemin n 'a rien 
d'un pol i t ique, d'un économiste, d'un ph i losophe dessé­
ché ni d'un idéologue .i compart iments . Il se contente 
de peindre DU l a jet pour nous faire entendre et par tager 
sa douce tendresse humaine envers les nôtres A i n s i , 
dans cette pièce : 

Mi.Rl GLOUBUSl 

l'ieni entre lei lirai de ta mere. 

l'ieni, tei beaux grandi \eux dans lei Htm 
A son tpaule, a ta manière. 
Nouer tei doigts de rote I 'tent.' 

Yieni Que ta bouche sur ia bouche 
Dépote un ba:ur triumphant . 
Que l'Jme de ta mère touche 
A ta du tue .tmt ,i"enfant 

Stn caur est glorieux d'entendre 
Ton caur de lr m, a ne. ton ctrur. 
Dam une poitrine n tendre. 
H ittre .1 un r\t>'inr aum vainqueur 

7H 



Sou tétêi 'i, nu! de fibri en fibre, 

I'I tihrr, a ( M H b.illimenl, 

C M M N .1 .'.i moindre louche, vibre 

I n h.,i moni'U \ instrument 

Prophètes 11 di toil aurore, 

la mere lait ir qu elle tent. 

Dam !e brun noient sonore. 

Dam l'alléirene d; ton sant, 

(nur de ion <t/ur, tu lui fan .ruin 

A la richeite du .Seigneur 

Qui lui donne une telle gloire, 

le lui promet un tel bonheur 

( lur de FM i-tur, fur ta prime. 

Kadifine, libre t ou fours. 

Idéalement cadencée, 

A I uni non de tei amour i 

Aicompln tout ie ijue reclame 

La liohlene </' tei aïeux. 

Pour être, ni-bai, inUttl damr. 

It. fraude lamte. dam ,'ei aeux. 

Mu la pièce eu la ittfchargeant, ce poème de /./ Méùstn 
Sol it.lire. 

FM I . fi un ioin de terre ou p.'air la irnttue 

I : r mi'.i'h"'l,/ii' il i.ititr ennui dei loin, 

la vieille ma non hlanJ'e, aux trandi coiitreveuti nain, 

Pleure-t-elle in teui, ion hâte, ion l<olesie 

Alei la porte ilme et u i s.ir'eaux in leutl, 

ut ne lemb'.tut. au Inn, qu un vaporeux décalque, 

• La m mon blamhe et noir; a l'air d un . itafalque 

I figi lur le vide et la nuit d un >cr, <iet! 

I a ,roix del figmHi taihi I d o,rr et île I U H , 
l on/i/ir //•/ trip* >auc, la mou ni vole au •eut. 

i t ! "il dirait, p.irfoii. qu'il tombe de l'auvent, 

I ne ne lté de tendre et dei larme i de pluie. 

De I.» même veine ei de ta même p u r e t é e s t l e poème 
l ne Sainte, où H e . i i K l i emi i i é v o q u e le . s o u v e n i r J e s.i 

g r a n d m è r e : 

Chère défunte, pure imaee 

Au miroir del ne lté \ il'autan. 

Petite vieille au doux I tiare 

Petite vieille au cerur battant 

Dei allégresses du courare. 

Petite vieille au cerur d'enfant 

Au ru <tt mère de ma mère, 

0 blanche aïeule, morte un <oir 

D avoir i :tu la Vie amère 

Vtture d'Jmr di.uce à voir 

Parmi .' a-ui :1 .'a lumière 

Oit moule 'ai 't de l'eipotr 1 

Hr.tuti que nul pinceau n'a peinte 

Il un: h/ heroine du delotr, 

{lui dam le SttgtMUt tei éteinte 

Je l'invoque MMMH une xainte. ( P . 34 . ) 

Q u e l q u e s - u n s v o n t jusqu'à p r é f é r e r cet te d e r n i è r e pièce 
à t e l l e q u i avail t.nt époque au t e m p s d e s i l oraisons 

nuit utnudes, s o u s le t i t r e de / . / Clêçht de Ioutsbour^ P o u r 

ma p a r t , j'aime m i e u x , sauf la dernière s t r o p h e , q u i a f i a i -

I attitudes 

il*' l(< M i n In n i i n 

Trou général loin ont peine dam ce lieu : 
Iron fenerations de ,'abonreuri de terre 

Ont vécu longuement le rêve lolitaire. 

Qui commence a l'autel et finit devant Dieu 

Tout semble mort Soudain, la litre qui hranlle 
S'ouvre, et, tel qu'au matin, brille un loque/icot, 
rue face vermeille apparaît, et l'écho 
l.p.irpillt un fredon d'enfant qui s'égosille 

Rouie d'ortuetl, le fier petit fan d'1 abit.u.r 

Que le ber ancestral a couvé dans la paille. 

Du jeu d un gosier d'or, éblouit la marmaille, 

I t fait faire le merle et le coa .', la tant 

ht la vieille maison, tant de fan attrnfe 

Par le ijas et l adieu des funèbres convois. 

Reprend teunetie et vie au seul ion de la IOIX 
Qut ionjure l ennui, dont son Jme eit hantée 

l e vieil ./te n'eil plus VOICI le jeune temps . 

I aurore entre malgré la fenêtre morose : 

La chambre te plafonne et se meuble de roie ; 

La maison recommence a luivre les unit am 

ht le chef du travail, dehors a trrur d'années. 

Peint l'horizon timet et le soleil levant. 

I e iluale et l'oiseau, la rosée et le veut 

Qui lui promettent tous une belle journée 

Pp 40-41. 
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Si KM esprit c r i t ique l e n t consei l lé davantage, Bcau-
J i c m i n IC tut cer tainement dispense de l.i dernière 
s t rophe. M a i s , à fotCC de regarder son t r . iv .n l , on tin11 
par ne plus le vo i r ou par penser q u ' i l y manque que lque 
chose , on ne sait pas exac tement q u o i , et a lors c'est préci­
sément q u ' i l n 'y manque rien. 

U n e po in t e de m é l a n c o l i e touche parfois le cœur 
chantant de Néree Beauchemin . A i n s i , lorsqu'il nous 
raconte l'Huer du Rossignol : 

Sur les toits t'a grêle crépite 

Il mit,', il pleut, en même tempi 

Premierei I arme i .lu printemps 

Derniers pleurs .le l'huer en fuite 

Parmi les longi cris qu en ion vol 

l*i premiere lornei/le jette. 

/ entend i une note inquiète , 

hit-ee la i »/v .lu roingnol ? 

D'où lient cette roulade aller 

Dont la bise coupe le fil ? 

Ce doux chanteur, pourquoi t ient-il 

Affronter cette giboulie I 

Est-ce le tremulant n'flet. 

Le fifre aigu de la linotte ' 

f st-ci la double ou triple note 

Du bouvreuil ou du roil 

Il neige, il pleut, il grill, il tente 

Man, soudain, voici li soleil. 

Le soleil d'un tempi tant pareil. 

Chante, oh chante, rossignol, chante 

Il neige, il vente, il grêle, il pleut 

Chante ' C'est l'air qui rossignole 

Ton cfur, ton joli cetur qui volt. 

Qui d'un M tris, fait un ciel bleu 

Que ta musique, en fines per lis. 

Change ce brouillard éclatant 

Ah .' pourrait-il en faire autant 

Le trille aigu de tous les merles ? 

Il pleut, il neige, c'est en vain 

Que le merit utile à tut-tilt. 

Pour que tout l'azur toit en fête. 

Chante, .hante, i hauteur divin .' 

{hante sur la plut haute branche. 

Comme l'omau de la M M M i 
(hante sous le dernier frisson 

De la dernière neige blanche. . . 

A pleine gort%e. fan vibrer, 

Roisignoler ta fine lyre, 

ô toi dont le c/ur eit a rire. 

Pour les ciuri qui font a pleurer 

(Pp . 7 V 7 5 

l.a f o i , la p ié té , la liturgie, le patriotisme poussent et 
entraînent de plus en plus haut Nérée Beauchemin, dans 
les sentes q u ' i l affectionne Ses poèmes perdent , en une 
cer ta ine mesure, à être lus à haute \ o i x . Ils sont c o m m e 
autant de petites Patries int imes Ils demandent le recueil­
lement , le s i lence, pour être bien compr i s . Poèmes de 
demi-teintes et de musiques atténuées. Ils se repl ient 
dès q u ' o n les froisse ou les bouscule. Les d i re à v o i x 
basse, au coin du feu, les soirs de giboulée, ou dans son 
jardin, sous les belles ombres de l ' é té , c'est entrer en 
c o l l o q u e avec le poè te qui alors ne nous refuse rien des 
charmes secrets de son œ u v r e . II y a, en effet , dans la 
poésie de N é r e e Beauchemin, une sorte d ' incan ta t ion 
v o i l é e . E l l e échappe à l'analyse, mais e l le se perçoit 
doucement et dé l ic ieusement . 

C 'es t là que réside le pouvoir discret , subtil mais si 

reel des pures strophes beauc hcminiennes, et ce qui 

vaut à leur auteur d 'ê t re l 'un de nos plus sincères poètes , 

e t , à c o u p sûr, le plus profondément exquis . 

M M T I M H i ; H i ; i n . 
publici s te Je la province de Québec 

POI it i t n u t « o \ i m. 1 1 ( M U N I 

v I . I« Cardinal Verdler a pria l'Initiative <l«- construire 
cent églises dani Ica quartier* le* plua déshérités, de 
Paria et de M banlieue. Cent clochera nouveau* o n t 
;iin-i aurai «!«• la terre Mupoudranl la ceinture rouge 
de ragaloinération parisienne d'autant centre* 
spirituels «l'«»ù rayonne la charité ohrétienne. On 
voit, cl-deasus, la carte des cent chantiers «lu t nrdlnal 
Verdier. 

Pa$t 80 

http://tr.iv.nl




l« Secretarial Son aménagement 
Depuis le 6 novembre dernier 1 9 ^ 6 ) le Sec ré ta r i a t on Cent ra le des 

enivres ca tho l iques diocésaines est ni.iinicii.int instal le dans de confor ­
tables bureaux, si tués sur toute la par t ie nord de notre nouvel édifice 

D M pièces séparées logent M . le Directeur e t son ass is tan t , de même 
que le chef du Secré tar ia t et la secré ta i re de la sec t ion féminine. 

Les directeurs tint ma in tenan t un bureau spacieux et bien é c l a i r é , 
qui sert à cer ta ins |ours pour les réunions d 'œuvres . Les dames on t 
aussi une sal le de réunions séparée ; enfin une immense pièce, s i tuée a 
l ' ex t rême ouest , sert aux grandes réunions des i ruvrcs ou du personnel 
de la maison. 225 personnes peuvent y trouver p lace c o m m o d é m e n t 

Le reste du personnel du Secré ta r ia t est bien ins t a l l é . Rien n 'v man­
que : voûte , sal les de t o i l e t t e , e t c . 

L 'on est loin du dénùmcnt de la rue Ste-Anne e t l 'on n 'entend plus 
parler de 1 é t ro i tessc des locaux a lors qu ' i l fal lair souvent avoir recours 
aux bons Fcrcs J é su i t e s pour les réunions d 'œuvres . Qu ' i l nous soit 
permis de leur dire encore une fois un sincère merci pour la b ienvei l lante 
hosp i ta l i t é qu ' i l s ne nous ont | amais ménagée 

l.c personnel du Secré tar ia t désire lui aussi expr imer sa vive reconnais ­
sance aux directeurs de l ' A c t i o n S o c i a l e C a t h o l i q u e qui leur ont donné 
tout le confort que réclame leur t ravai l parfois pénible et ardu. 

Souha i tons que cet te a tmosphère nouvel le - pas toujours c a l m e , il 
est \ r a i . a cause du bruit des machines insta l lées à l ' é t age supérieur — 
favorise le plein épanouissement de toutes lcs_œuvrcs . 

I i i assistant-directeur 

Remèdes $ 3 4 , 0 9 5 7 6 

So in s au dispensaire 153 .675 
Paniers de provis ions 2 0 4 , 0 7 6 
Argent HS.473.6B 
Fami l l es soutenues 2 0 , 1 2 2 

l-.n face de ces chiffres qui parlent pai eux-mêmes , les dénigreurs des 
voniniunautés ne pourront plus guère trouver d ' a rguments A remar­
quer que ceci ne représente que les dons des communau tés en dehors .les 
i ruvrcs qu 'e l les accompl issent scion leurs fins propres. 

Il L'Exposition Mondiale de la Presse Catho­
lic ue 

N o t r e pavi l lon à ce t t e Imposi t ion V a t i c i n t a remporté un immense 
succès . Ouver t d ix-neuf lours en re tard, il a é té l ' ob je t d'une v is i te 
par t icul ière de Sa .Sainteté le Fapc Fie X I qui a expr imé sa \ i \ e ad m n a t i o n 
pour les cruvres de presse qui M - mul t ip l ient au pavs . La presse c a t h o ­
lique de langue française lui pai i icul iè iemei i t a l 'honneur . Le S c i r é -
t .n ia t organisa la par t ie matér ie l le . A R o m e , monsieur V u tor R o b i n , 
p . s. s., é c o n o m e au Co l l ège Canadien ci M 1 sbbé Gcorgei Bd Deniers , 
du Sémina i r e de Q u é b e c , é tudiant dans la V i l l e L te rne l l c , virent à 
l ' i n s t a l l a t i o n du pav i l lon canadien A ces généreux o rgan i sa teurs , 
nos v ives fé l ic i ta t ions e t nos sincères remerc iements . 

Les car tes de l ' F x p o s i t i o n sont revenues au p . i \ s eu p.iif.ut ordre à la 
fin d ' aoû t . F i l e s servi ront désormais à l ' o rgan i sa t ion d ' expos i t ions 
re t rospect ! ves dans tou tes les part ies du Canada l a p icmière devrait 
avo i r lieu à Québec au cours de 1938 . 

En septembre 1936 , il a plu a l'Ordinaire de donner un ass is tant a 
\ l le chanoine ( hainbcr land dans la personne de M l 'abbé Ernes t 
Duinais qui fut pendant plusieurs années visiteur des F c o l c s c a t h o l i q u e s 
de Québec. 

M . l 'âfibé D u n i s i l voi t a la régie interne de la Cent ra le des œuvres 
ri a son admin is t ra t ion F t ainsi le lourd fardeau qui pèse sur les 
épaules de M le Di rec teur général est a l légé d ' au tan t . 

TR W U L 1CCOMPL1 

I I I Fichier central des Oeuvres 
Avec la généreuse c o l l a b o r a t i o n de la Fédéra t ion des Oeuvres de 

cha r i t é ca tho l iques de M o n t r é a l , deux membres du personnel du Secré­
tariat on t étudié le F i c h i e r centra l de Mont réa l l 'u plan comple t a 
été é laboré pour met t re en marche cet te œuvre fort ut i le . Il est pro* 
bablc que ce t t e o rgan i sa t ion sera lancée au cours de la présente année 
Il lui faudra cependant le concours de toutes les œuvres île cha r i t é de la 
vi l le pour quelle rempor te un réel lUCCèt 

I < harités extérieures 
Quatre ans se sont écoules depuis l ' ins t i tu t ion de la premiere enquête 

re la t ive aux char i t é s extér ieures dc> communautés religieuses Les 
, hilfrcs de 19V» peuvent se comparer avantageusement avec ceux des 
années précédentes Ce qui prouve que le zèle des ins t i tu t ions rel i ­
gieuses ne s es t pas refroidi . 

VotCJ quels sont les chiffres compi l é s pour 1936 : 
Repas comple t s 4 7 , 6 6 6 
Ra t ions et lundis . . . 404 .203 

Vêtements 20 ,317 
Chaussure! p a i r e s ' 4 . 3 4 9 
Remèdes $ 1 3 . 0 1 7 6 3 
Soins au dispensaire 65.49H 
Paniers de provis ions «S5.342 
Argent $ 4 , 8 9 4 . 2 4 
Fami l les soutenues 11 ,319 

Ce ne sont là que des chiffres généraux Combien d 'autres char i t é s 
nos rapports re la tent et que nous ne pouvons pas insérer I C I , faute 
d 'espace 

Après quelques années de s t a t i s t iques , il fait bon de met t re sous les 
veux de nos l e t t e r s la somme to ta le de ces c h a n t e s pour 1934, 1935 
et 1936 Ce rapport M manque pas d 'é loquence Le voici : 

Repas comple ts 404 ,822 
Ra t ions et lunchs 631 .271 
Vêtements 37 ,604 
Chaussures (pa i res^ 12,746 

l\ Propagande anticommuniste 
Avec le concours de M René Bc rge ion , conférencier de l ' F c o l c Soc ia le 

Popula i re de M o n t r é a l , une série de la i i scr ics a c te organisée dans le 
diocèse de Québec . 

Une t renta ine de paroisses, ainsi que nombre de c oniniunautés e t de 
maisons d enseignement ont reçu M Bergeron ent re le mois de mars 
et le moi s de juin. 

M . Bergeron , qui est un conférencier d ex (sérielle c , n ' a pas manqué 
de peindre un tableau réal is te du problème communi s t e devant ses 
audi to i res jeunes et v ieux. 

Il a fa i t magnifique impression également devant nos Comités d'ai non 
Catholique d'hommes et de femmes A l ' a u t o m n e , M Bergeron pour­
suivra son t ravai l en par t ie avec t'aide financière de l'Ordre des C h e ­
val iers de C o l o m b 

\ Su r \ c i l l an«« - de la mora l» 

Cet t e besogne a appor te , comme par le passé, des résul ta ts p roban t s . 
Dans le domaine des iev nés et m. iga / ines , deux ont été s ignalés au M i n i s ­
tère du Revenu N a t i o n a l . L 'un a été interdit au pavs et l ' au t re le sera 
bientôt. Une campagne d'un nouveau genre dév ia i t d'il i peu régler 
déf ini t ivement le p rob lème. 

Des pla intes |>ortécs cont re le s ta t ionnement noc turne on t amené les 
au tor i tés provincia les à faire une survei l lance plus é t ro i t e des routes . 

D ' au t r e s munic ipa l i t és ont adopté le règlement proposé par La Ligue 
C a t h o l i q u e féminine pour les plages 
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Il e x i s t e depuis longtemps plusieurs modes de souscr ip t ions en laveur 
des en iv re s J u s q u ' i c i , il n'v avait pas e i u o r c de svstènic cen t ra l i sé 
pour I e m e g i s t r e m e n t des souscr ip t ions II a m v a i t parfois cjuc Ic i 
rci .hcri .hcs é ta ien t longues pour retrouver ce r t a ins dé ta i l s 

L ' é t é dern ie r , on a adopte un mode uniforme et il est ma in t enan t t i c* 
faci le de se renseigner en un rien de temps 

\ 1 1 S o u s c r i p t i o n ! 

L ' A c t i o n S o c i a l e C a t h o l i q u e a entrepr is , au cours des derniers dou /c 
m o i s , deux sousc r ip t ions populaires qui ont rempor te , selon leur impor­
t a n t e , de vifs succès . 

La première lut organisée à la suggest ion de S L . le Card ina l Cof f l l 
Y T o n u s . F r imâ t de I T . g l i s c dT . spagnc . qui a subi une persécut ion 
d igne des p remie r s ages de l ' É g l i s e 

Lors de la v i s i t e de Son E m i n e n c e le Card ina l Secréta i re d Lt.i t .1 
N e w - Y o r k , le P r i m a t de l ' P g l i s e Canadienne a été heureux de remet t re 
à ce dernier un chèque de $ 2 , 9 ^ 2 . somme to t a l e recuei l l ie pour venir 
en aide au c l c rgc espagnol dépouillé de tous biens 

S E . M g r J e a n C o u d c r t , o m 1 , coad |u tcu r du vicaire apos to l ique du 
Y u k o n e t de Pr ince -Ruper t , a rtfV en ces derniers temps, un chèque de 
$ 1 V J SO qui turent souscri ts 1 0 et là dans le d iocèse , « pour l ' av ion de 
M g r Coudcr t » 

Dans ces deux campagnes de souseï ipt ions . I on .1 cons ta te que toutes 
les c iasscs de 'a soc ié té ont voulu taire leur part L c o l i c r s , universi­
t a i res , gagne -pe t i t , gens des professions, tous ont appor té leur obo l e 
à ces i r u v r e s admi rab les . 

Nouvelles religieuses à l ' é tranger 

Le Serine Je Soutellei rti'nitmii, inauguré en décembre 19 ÎS a l imen te 
plusieurs cen t res d informat ion c a t h o l i q u e a l ' é t ranger A partir 
d ' avr i l 1937 , ses expéd i t ions hebdomadai res ont même doublé et a t te i ­
gnent a c tue l l emen t s ix pav s la Ci té V a t u a n c , les F . t a t s - l ' n i s , la 
F rance , la B e l g i q u e , la Suisse et les Pavs-Bas Voici les des t inâ t m e s 
de ces nouve l l e s YOsien atore Roman14 C i t é du Vatican . le \ < >'.' C 
Sru 1 Senne W a s h i n g t o n . La Cr,i\ Paris . la (.eurrj.'e Catholique Je 
Prtist ( B r u x e l l e s ) , le Bureau Permanent a* l'Entente Internationale Auti-
,ommum\t> G e n è v e " , le Secrétariat Je la Commun u Permanente Intrrna-
tionale Jet Directeurs Je Journaux Catl"li,juri Bred a . le ( .«/ ' ' /. Du. 1 
Tribune Dubuque et Paroles Je Fran.e P a n s 

Ainsi le Senne Je Souveltes rttipauu Je l'A S C espère con t r ibuer 
e l ik .Kcn ien t à renseigner plusieurs pav s é t rangers sur l ' ac tua l i t é c a t h o -
l ique et française au Canada , e t a développer autour de cel le-c i un intérêt 
c ro i s s an t , une s v m p a t h i c de plus en plus marquée 

u r u i > \< 1 1 \ 1 1 i> 

C o m m i s s i o n des Etudes jur id iques 

Nos h o m m e s de loi se sont encore réunis à cinq ou six reprises et ont 
é tudié !a l ég i s l a t ion en cours dans les Par lements provincial et fédéral. 

Ces jur i s tes éc la i rés nous rendent des services qui n ' on t vra iment aucun 
p r ix . 

I . i l Ligue « I n D i m a n c h e 

Sous l 'égide de son nouveau président , M le nota i re Henri BoÙvctt, 
la L igue du D i m a n c h e a eu de nombreuses a c t i v i t é s . 

L e mo i s de mai fut par t icu l iè rement consacré a développer dans la 
presse et par la r ad io les thèmes habi tue ls du repos domin ica l . I. Ac tion 
C a t h o l i q u e a aidé a diffuser ces idées par des sentences incluses au cours 
de I émiss ion quo t id ienne de son journal parlé. 

Pour la première fois , la sect ion de Québec fut représentée à la réunion 
plénièrc de la L igue a M o n t r é a l en janvier dernier . Les MigMtcioni 
présentées furent jugées très oppor tunes et adoptées par les ( omî t e s 
r ég ionaux . 

Un concours pr imé dans les éco les sous le c o n t r ô l e de la Commiss ion 
S c o l a i r e , pour les c lasses de 7 c , Se et 9c années, remporta un grand succès. 
Ce concours compor t a i t une compos i t i on française sur deux ques t ions 
posées par la L i g u e . 

I .1 Ligue «111 ' i 11 <' 111 ; 1 

La l.i.'ur au (.mima s est appl iquée , au m u r s des den ici s douM mois , .1 
défendre les in térê ts de la morale publique sur le teiraui du c inema, 
c o m m e e l le n 'a cessé de le faire depuis sa fondat ion. | .a survei l lance 
des affiches, l ' observance de la loi proh iban t l 'admission d i s enfants 
au c i n é m a , l ' amé l io r a t i on de la censufe prov inc ia le , ont cont inué 
d ' ac t iver ses demarches et de lui faire appuve-i ( i n i n i q u e m e n t les reven­
d i ca t i ons de la consc ience chrét ienne encore en éveil chez les honnêtes 
gens . 

Les re la t ions e x i e n e u i c s de la ligue lui oui (vermis de se teni r au 
COUraai des 1 ealis.it ions et des é t i o n s menés a i l leurs , de leur assuiei .111 
besom son c o i K o u r s e t de recuei l l i r sur la valeur des films en c i r cu l a t ion 
les |ugci i icnts de pub l ica t ions connue Cktjttt et les I 1 J 1 , Ju (imwa 
C'es t dire qu el le se tient prête a répondre a u l d i rec t ives de I e p i s c o p a t , 
a qui elle soumet ta i t un long mémoire , en |uillet l9}r>. et au ICfViCC 
duquel elle reste vouée, en même temps qu .1 celui du publ ic dési reux de 
I c o m b a t t i e le 111.1uv.11s c inéma et d 'aider le bon ». 

L f i lomité il* \ i « l r à l ' A i I •• 

il a repris ses ac t iv i tés en mai dernier . ton JOUI? dans le but de t rouver 
des sousci ipicurs aux cruvies diocésaines 

Un nouveau plan a été o rganisé On lui a donné le nom de S a m i -
M k h c l en l 'honneur du patron de la maison 

L j compagnie d assurances qui a été cho i s i e est l ' U n i o n S t - Joscph du 
Canada et la fiducie est la Soc ié té d Admin is t ra t ion et de Fiducie donc 
deux ins t i tu t ions canadicnncs- l ia i ica iscs . 

C o m m e dans le plan o r ig ina l une pol ice d assurance de $1 .(XX) rappor te 
$ W 0 a I Act ion Soc ia le Ca tho l i que et $ V X ) rappot ten t $ 1 5 0 . Les 
paiements sont éche lonnés pour une durée de 100 mois . 

Plusieurs paroisses rurales ont é té \ i s i t écs . lars résu l ta t s s annoncent 
sat isfaisants 1. automne de 19 Î7 devraient en appor ter de mei l leurs . 

L'Heure Dominicale 

l \ u x diocèses , ceux de Québec et d O t t a w a . OUI assuré l ' o rgan i sa t ion 
et l e x é c i i t i o n de Y Heure Dummna.t. au cours de la dernière saison 1930-
VI. Grâce à la précieuse coopéra t ion des au tor i tés de R a d i o - C a n a d a , 
le Bureau de Di rec t ion , assisté des deux c o m i t é s d iocésa ins intéresses, 
a pu faire irradier ahc rna t ivcmci i t de Quebec égl ise N - D . cl 11 C h e m i n 
et d O t t a w a égl ise du S . i c r é - O t u r ) , sur tout le réseau français de l 'Es t 
relié aux postes ( HK( et C K C H . une série de p rog rammes du plus vif 
intérêt 

Au micro , les conférenciers en t re t inrent leurs audi teurs de i'Attif* 
( atholijue. ses principes, ses re la t ions et ses pr incipales conquê tes . Deux 
lournal is tcs de marque le Dr Ju l e s D o n o n . directeur de /..'Anion Cat'0-
• laue de Quebec . et M ( liarlcs G a u t i e r , directeur du Droit d ' O t t a w a , se 
par tagèrent la chronique de l ' ac tua l i t é . Cel le-c i faisait son appar i t ion 
.1 Y Heure Duminu.i't et il v a lieu de croire que son mfluciiee a é té bien­
faisante et oppor tune sur l 'op in ion publ ique 

Les chora les de Québec et d O t t a w a , respect ivement d i r igées par M 
l 'abbé Ju l e s Ra ïuou r t et le R P Conrad L a t o u r . o m 1 . d i rec teur de 

I F.colc de Musique de l 'Un ive rs i t é d O t t a w a , ont e x é c u t é avec soin la 
part ie musicale des programme* 

Assurément . Y Heure Dtmiwiréfl eontrnue de figurer parmi les plus 
heureuses in i t i a t ives d 'Ac t ion ca tho l ique par la rad io 

< omî tes paroissiaux 

Au cours de tous les mois , de septembre à |uin, le C o m i t é de D i s t r i c t 
a foot t ionné pour le bénéfice de toutes les paroisses de la v i l l e . 

Les réunions ont été plus représentat ives que cel les des années dernières . 
II a été donné aux membres d entendre, au cours d 'une réunion spéc ia le , 
M René Bergeron 1 conférencier a n t i c o m m u n i s t e . 

M le notai re Mamcl , présulcnt , a exposé dans de brèves causer ies les 
précieux services que nous rendent les c o m m u n a u t é s , services q u ' o n ne 
c o n n a î t pas assez. 

L e t ravai l habi tue l s'est poursuivi v igoureusement . 

Propagande dans les e o m m a u n u t é s 

Au cours de 1 "etc, M le C h a n o i n e C h a m b e r l a n d , d i rec teur g é n é r a l , 
et M le Docteur Ls-Ph R o v ont profité des re t ra i tes des c o m m u n a u t é s 
pour parler , devant leur personnel , du tournai c a t h o l i q u e . 

I.«- j o u r n a I 

NV7 a é té , pour le |ourna l . l 'année par exce l l ence de la cro issance 
L'Ait ion Céthilifm v a pra t iquement t raversé ce q u ' o n appel le « la 

cr ise » chez cer ta ins adolesecnts . et qui se t radui t en quelques moi s par 
Hfl c-on considérable en t a i l l e , en poids , en vigueur . H ie r , encore en­
fants , i ls sont au iourd 'hui de robustes adul tes . 

Le modeste quot idien catholique, Itticé de peine et de misère il v a 
trente ans, et à la perte duquel se sont M harnées tan t de puissances 
o c c u l t e s , a donc réussi à vivre , a c ro î t r e et à exercer une influence 

C e t t e influence paraît a tous les veux, m a i n t e n a n t que prennent une 
part de plus en plus aet ive aux mouvemen t s p o h t i q u c s et s o c i a u x , les 
généra t ions qu'il a pétries de son espri t . 

L'Acti.n (atholi.jue est devenue un des journaux impor tan t s du pave 
F l i c a du émigrer dans un nouvel immeuble pour loger des services qui 
se mult ipl ient tout en grandissant ; ses a te l ie r s compten t parmi les plus 
réputés, et ses ouvriers parmi i c u x qui t rava i l l en t dans les mei l leures 
conditions hygiénique! 

Keioii issons nous de ce épie Dieu a i t si v is ib lement soutenu le t ravai l 
de ses fondateurs ' 
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Avec soixante mille lecteurs, L'ALIIOH Catholique est plus en mesure 
que I . I I I I . I I S « d'accoter » les enivres, que I Lglisc multiplie chez u . U N 

pane qu elles s'avèrent nécessaires. 

La librairie 

Les affaires de la Librairie ont augmente ict te année d'une flCOl] 
ceinsidétablc 

Deux facteurs principaux en sont la cause : 1 ° les nouveaux locaux 
di: houlevard Charcst qui attirent beaucoup de clientèle . 2 I augnicn 
tation du tirage du )ournal dont les annonces atteignent heaiuoup plus 
de lecteurs qu'autrefois Les annonces de la Librairie hcnéfuicni, tout 
comme les autres, de cette plus grande dilfusion. 

Vie nouveaux collaborateurs ont été appelés à trac ailler a icttc <ru\ rc 

I . ' \ l m a i K M li 

Comme on pourra le constater facilement, l 'Almanach a revêtu cette 
année une toilette toute neuve. 

On en a change la te pograplue, les dessins, les procédés d'il lustration 
Les dessins artistiques que l'on \ admirera sont l'eruvre de Mademoi­

selle Marguerite Boivm, qui fut il v a peu d années une brillante élève 
de l'Ecole des Beaux-Arts 

Seul le format traditionnel a été conservé ahn de faciliter la tâche des 
collectionneurs. 

Plusieurs de nos amis ont. en clfct, la collée tion complète de I Almanac h 
depuis sa première livraison 

N'ous espérons que les changements radicaux qu'on a apportés cette 
année à sa tenue le feront apprécier davantage de ses fidèles lecteurs 

No» défunt8 

Au cours de l'année écoulée, nous avons eu à enregistrer le dcccs de. 
deux généreux bienfaiteurs. 

Le 21 mars 19Î7. ce fut Mademoiselle Liiinma Hrochu. décédée a 
I âge vénérable de 90 ans, a St-Dcnis de Kamouraska. Sa serur, made­
moiselle Dcrilis Brochu qui l 'avait précédée dans la tombe le lf> niais 
1925. figurait elle aussi au livre d'or de nos bienfaiteurs 

M l . ibbé Lrncst Montrcui l . ancien cure, retiré à I Hospice OC Si 
Damien, a été rappelé .1 Dieu le t> |uiu dernier 

Puisse la Divine Providence lent doiuiei hic mot a tous la réCORpCDM 
que inciiteut leurs bonnes .niions. 

Section féminine 

Oltt l t la continuation dis ti.ivaux lommciuts . notic section le-mu11fit 
a tonde, CCttt année, une Lcolc d Ai tion Catholique . oiganisé une v.isti 
tournée des olfuicres dis oiganisines généraux aux sièges di tous li • 
viiariats forains et o|>érc la nansforniation de l 'A ( | ( I en fede 
ration diocésaine de mouvements spécialisés 

a I n u i i» ACTION C A T I I O L I Q U S . Tien te murs théoriques et doCU 
incntairrs. suivis d échanges de vue. dou/c visites d'enivrés et trois 
rencontres de représentantes d «ruvres. le tout distribué sur 10 |outs de 
travail constitua ce que Ton est convenu d ap|xrlet. dans le langag'. 
inodcrne, une Lcolc d Action Catholique _l.es matières au piogramni: 
se | lassent sous les rubriques suiv antes I vangilc. Liturgie, Histone 
le l 'Lg l i sc . Action Catholique, Droit naturel. Droit s imal . Morale 
familiale. Morale sociale et plusieurs cours documentaires sur les 
l i n v c I unies Rtrum \oturum. ÙHwlnUtiÙ$ê Aunn et Cdttt i.ouuubii , la 
situation religieuse et familiale dans le (Québec , l 'Histoire de l ' A i lion 
Catholique à travels les âges . le Service social de nos Institutions rch 
gicu-cs . la Ligue Catholique feininine . les Mouveii i inis specialises . 
les Oeuvres de chanté et de formation . les Oci ivus auxiliaires , la 
presse, les lectures, le cinéma, la radio . la tenue des secrétariats 

223 élèves s'inscrivirent Sauf quelques exceptions, toutes lutrin 
choisies par leur curé 212 suiviicnt régulièrement les cours c l , sur cr 
nombre. f>9 n en manquèrent aucun I JÛ s ins> riv irent pour les examens 
Ces examens auront lieu au début du stage 193H La Juice du cours est 
de trois ans. après quoi un diplôme sera décerné auv candidates dûment 
qualifiées 

Ixs 212 élèves de 1937 représentaient 43 paioisses du dioc esc de Québec 
Il v avait, en outre. 2 dirigeantes d enivres de Chi iou i imi , 4 de Ri 
inouski et 2 d une paroisse OU dioiese d; Sherbrooke-. 

Fondée dans le but de préparer des aides compétente s .m > lcigc parois 
siul pour I organisation de l 'Action C atholiquc feininine. notre luol i 
répond a un besoin réel et l 'Act ion Sociale Catholique se ré|ouit des 
succès qui ont couronné cette opportune initiative IXpnis , noue 
secrétariat est resté en relations constantes avec les élèves, afin de lent 
aider dans leurs études, les stimuler dans leur apostolat et les encourager 
à se qualifier lorsque l'heure des examens aura sonné 
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ftOAl U 22 n o v e m b r e 1916, seize i c u n i o u s d 'Act ion ( a i l i o l i que t u r e n t 

t e n u e s a u x s i è g e s d e s vicariats forains, aux l i n s de p r o m o u v o i r la fond.» 

lion Je lectione peroiceialae de la Ligue Catholique féminine ci de 
mouvements s p é c i a l i s é » d m BOCfl I. uiicssc 

Ce t r a v a i l r e l a t e partiellement dans mitre rapport d c l'an dernier lut. 
en r é a l i t é , accompli a u c o u r s d e l a p i é » c n t e HON Nous , -ovons d o n c 

intéresser nos lec l e u r s e t lectrices e n complétant, M , par des st.itisii 
q u e s , ce que n o u s a v o n s p u b l i é d a n s l ' A l i i u i i . u h 1917 l . . i doctrine de 

^Ctioa Catholique l u t a l o r s dilluséc à p l u s d e N . O U I par oissiemies 

t c i i i i i i c s ou til 'es. représentantes d e 111 ptroi l lÇI ISO piètres, dires ou 
v i c a i r e » , assistèrent a u x d i v e r s e s s é a n c e s t o u j o u r s présidées, s a u t une ou 

d e u x exceptions, p a r M M les v u a i r c » lorains ht c o m m e icsultats p l u s 

tangibles, l a Ligue Catholique l é n n u i n e a r c s i i p r è s d e 10 d e m a n d e s d e 

t n i d a t i o n , l ' A C J. C . F a renseigné des . . e n t a m e s d e | c u n c s t i l l e s sur 

l'Action catholique spécialisée C ' e s t d i r e que cette n o u v e l l e sememe 
tut particulièrement t é c o n d c ct n o t r e s e c t i o n f é m i n i n e , qui e n tu t l'âme 
dirigeante, rencontra chez l e s aumôniers ct l e s o f f i c i è r c » propagandistes 
Je l a Ligue Catholique f é m i n i n e ct de l ' A . C. J C. F un esprit d ' a b n é ­
g a t i o n , un dévouement, un a m o u r de l ' a p o s t o l a t , des truvres c t des 

i m e s c a p a b l e s d ' é d i f i e r l e s p l u s récalcitrantes, d e convertir les p l u s 

sceptiques ct d e r é j o u i r grandement le c o t u r d e nos d i e t s ecclésiastiques 

1 T u A N s r o K s i A r i o N D B î . 'A C . J. C . F. - La transformation dc 

l ' A C. J. C. F. en fédération diocésaine de mouvements spécialises, 
d é c i d é e par l 'Ac t ion Sociale Catholique cn avril 1916, ne s'est cl icctnc-
m e n t o p é r é e q u e durant l ' a n n é e septembre 1916-scptcmbrc 1917 On 

est p r i é de l i r e , d a n s u n e a u t r e c o l o n n e , l e rapport Je ladite fédération 

Notre secrétariat a puissamment contribué .1 son orientation nouvelle et 
continue de l u i a i d e r chaque fois que sa collaboration est requise 

COLLABORATION AUX OBIVUKS \FMI n K» II en est ainsi pour toutes 
les autres icuvres affiliées Le secrétariat se tient en relations . i m > 
tantes a v e c les dirigeantes de toutes ces œuvres, leur procure les direc­
tives sollicitées, les renseignements ct la documentation nécessaires 
a la poursuite de leurs fins respectives 

La S B c R L T A i t i \ T Un travail extraordinaire lui t u t impose, de 
décembre à mars, par l a préparation ct la tenue de l ' l uo i e II y e u t de 
450 a 500 lettres écrites a M M les Curés . 221 aux élèves elles-mêmes 
Il fut fait, cn outre, un tirage de 100 copies de l 'horaire d e s cours, docu­
ment de 1 feuillets et 10,(XX) feuilles de papier fuient utilisées pour 
l'impression de 210 copies de chacun d e s 10 cours c e s t à-dire 7,500 co­
pies Depuis, quatre séries de lettres e t renseignements complémen­
taires furent adressées aux élevés 

Si l'on a|outc tout cela à la correspondance régulière nécessitée pour l e 
maintien ct le développement de l 'Ac t ion Catholique, l ' o n aura une 
bonne idée du travail accompli durant l'année qui I achève 

La Ligue 1 atholique féminine du < anudii 

La Ligue Catholique féminine a accompli, a u mois d e mai 1917. s a 
première décade. Un regard rétrospectif sur ces dix premieres années 
tait voir la marche progressive de l 'Oeuvre qui a s u b i quelques modi­
fications, pour s'adapter aux besoins nouveaux de l'apostolat En effet, 
clic a élargi graduellement ses cadres d'action suivant les nécessités 
de l 'heure, cn poursuivant touiours s o n b u t premier: le développement 
de l'esprit chrétien dans la vie inJiviJucllc, familiale ct sociale 

Parmi les faits marquants Je l'année éboulée, mentionnons l'introni 
sation de la Ligue dans u n neuvième dtOCète, celui Je St-Jcan, P 
Sept Jcs neuf comités Jiocésams Je la Ligue remplissent le rôle Je comi­
tés d 'Act ion Catholique. Nous pouvons Jonc reconnaître que cette 
Oeuvre a |cté les bases Je l 'Act ion Catholique féminine et lui sert, dâPI 
la plupart des cas, d'organisme général comme dc comité directeur. 

Son organe dc propagande, le Bullttin trimestriel a commencé sa 
deuxième décade dans une tenue nouvelle. Un comité spécial, ou comité 
Je rédaction, a opéré c e changement qui lui a valu d'unanimes félici­
tations I)cs abonnements nouveaux sont venus, cn grand nombre, 
mais suffisent i peine i couvrir le coût de sa publication devenue beau­
coup plus élevée, puisque le nouveau bulletin, Ltiutuit, » est enrichi de 
vignettes ct d'un plus grand nombre de pages. 

Depuis sa fondation, le Comité (.entrai a tenu quatre congrès intcr-
diocésams et un congrès d'aumôniers ct dirigeantes Plus de cinquante 
journée* d'étude ou réunions générales furent aussi organisées par les 
comités diocésains eux-mêmes 

Si l'Œuvre a prospéré ct a pu accomplir un travail fructueux, grâce 
.< la ténacité généreuse dc ses fondatrices, au zèle éclairé dc leurs s aillantes 
collaboratrices, aux efforts apostoliques dc ses propagandistes ct ses 
adeptes, c l i c lut, d'autre part, magnifiquement aidée d'approbations 
episcopales, dont celles de Son Eminence le v é n é r é Primat Je I Eglise 
inadtetine et dc celle Je Not re Saint Père le Pape Pic X L 

L'ère nouvelle Je l 'Act ion Catholique organiste provoque, pour les 
'cuvres cn général, certains rctarjs o u hésitations La Ligue Catholique 
féminine, cn certains milieux, subit l'épreuve générale D ' a u t r e p a r t , 
clic a J énormes compensations puisque dans maints diocèses, c l i c a é t é 
.hoisic comme mouvement coordonnatcur et comités d ' A c t i o n Catho­

lique , et connue 1 c s 1 1 l 1 . 1 t tangible, le seul diocese de Quebec compte 
quatre-v iiigt-hint sections 01 ganisccs. pour un grand nombic comités 
d 'Act ion Catholique 

\ u \ activités nouvelles, nous de v un» mentionner la campagne entre-

prtee pur le Comité Central, en collaboration svt* le iournal« L'Action 
Catholique> ei l 'A S C . contre lea tnnowrei suggestives dans les 
lournaux, pour donner s,iiic au communiqué de Son I uiuiciue le cardinal 

Villeneuve. 
Que ce regard succinct dans le peatj soit un encouragement et un 

stimulant pour l'avenu . Jans la poursuite du but à atteindre selon l 'onen-
tation nouvelle, ct touiours avec entière soumission à l 'Autorité 

Le Comité diocésain « l « Québec 

La Ligue Catholique feminine du diocèse Je Quebec, devenue « Orga-
nismc général J 'Actum Cathol ique" a eu de nombreuses activités 
cette année Lu V O K I les principales 

a) Vistit du 16 th.iri.in forjini a la demande Je Monsieur le chanoine 
J . -A. Chambe-rlanJ. Directeur général Je l 'Act ion Sociale Catholique 
Jans le but Je promouvoir la fonJation Je sections paroissiales. 

Après ces visites, une cinquantaine Je paroisses se sont mises cn 
relations avec I Exécutif pour demander des informations ou Jcs fon­
dai ions. 

b Fondafiom uomt'.'ti Connue résultats pratiquai fondation à 
N'allée Jonction, novembre 1936 . 1 I toi -Mroughton. novembre 1916 , 
a Lauzon, février 1917 . à Jacques C artiei, avril 1^17 , à Saint-Pasc.il  
Je Kamouraska. août 1917 Un grand nonibrede billets d admission 
turent signes À Saint-F.v ariste de Hciucc. septembre 1917 . à Plcssis-
v i l l c , une réorganisation a été taite et parachevée, septembre 1917 , 
.1 Montmagnv. la réorganisation se fait et la section est très active , 
a Saint-Sac renient de Québec, la réorganisation se tait a base de Cercle 
J étude. 

Chaque BACH* apporte plusieurs fondations nouvelles Les paroisses 
Je la vi l le témoignent J une grande émulation. 

. Jjurnte ditudt lx- 1 novembre, une journée d etude diocésaine 
groupait une centaine de personne» ct plusieurs personnages ecclésias­
tiques Des déléguées dc presque toutes les paroisses étaient présentes 
Le but : expliquer la nouvelle orientation Je la Ligue Catholique 
(feminine devenue « Organisme général d 'Act ion catholique » chez les 
femmes. I.c» différente! questions j l'étude traitèrent de l'adaptation 
nécessaire a cette nouvelle orientation 

./ Cerc.'t ditudt L'ouverture de notre Cercle d étude diocésain 
cn janvier 191"" comblait les espoirs de .h.uune C est le travail en 
Mofondeur qui nous promet des du nîcintcs bien renseignées pour 
avenir. 

Les Cours de l 'Ecole d Action catholique ont été S U I V I S avec persé­
vérance par les membres du Cercle ct du Comité diocésain 

e Jtêtrnii de rictUtctio*.— Une journée dc recollection cut licu le 18 
mars 1917 Trente dames et demoiselles la suivirent avec giande picte 

' Actititti d.iHi !ri uctior.\ Nos sections sont très actives : tant 
celles en formation que les anciennes qui tiennent à honneur de ne pas 
se voir dépasser Conférences, reunions de Comités, Cercles d'étude 
etc 

La signature du billet d admission est l'objet d'une particulière 
attention. 

£ A l'Exhulif dsoa'i.ii'i L'Exécutif s est réuni régulièrement une 
lois la semaine (.omnic dernière activité, il a rédige des règlements 
concernant sa régie interne et ses relations avec le Comité Central 
ainsi qu'avec ses propres sections paroissiales. 

Le mouvement d'ActtOO catholique par la Ligue Catholique féminine 
susute un vit intérêt chez toutes les femmes désireuses de se grouper 
dans une action commune effective pour garder au Christ la famille 
ct, par elle, la société 

I V . C. I. C. I. 

L A . C . J C F a franchi une étape importante depuis un an. Les 
anciens cercles d'étude sont devenus des sections juistcs bien vivantes 
Dix sections sont parfaitement organisées, ce qui porte le nombre des 
luistes a près J< trois cents ct, quatre autres sections demanderont leui 
alhliation bientôt Quelques-unes ont leurs équipes ct tiennent régu­
lièrement leurs assemblées générales L'ancien esprit a fait place au 
véritable esprit pas te ct, déjà les résultats sont fort appréciables. 

Au mois de mars 1917. curent lieu les cite nous qui achevèrent le travail 
de transformation ct firent disparaître tout ce qui restait des anciennes 
méthodes. L ' A C J. C. F. fut reconnue comme la fédération des mou­
vements spec i.iliscs et leur tète dirigeante Son comité central fut aboli 
ct remplacé par un trio diocésain qui icgit tous les mouvements A son 
tour, chaque groupement est dirigé par un tr io fédéral et chaque section 
pat un trio qui remplace les anciens conseils d'autrefois. Le comité 
diocésain est formé du trio diocésain et des trios fédéraux Ixs aumô­
niers sont a la tête de chaque trio IX-puis un an, enfin, en plus de la 
uansformatiou qui s'est faite dans le» cercles d'étude, un gros travail 
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s ' e s t a u s s i p c r p c t i c d a n s l a n i c n u l i i c d e n o s j e u n e s I x s e s p r i t s s o n t 

p l u s o u v e r t s , m i e u x d i s p o s e s , n o s m o u v e m e n t s s o n t m i e u x c o m p r i s e t 

m i e u x a p p r é c i é s . L ' a v e n i r n o u s s o u r i t ; a u s s i , n o s a m b i t i o n » s o n t -

e l l e s g r a n d e s e t n o s r ê v e s t r è s b e a u x . 

I . a | O . C . F . a a u s s i f o u r n i u n e f o r t e s o m m e d e t r a v a i l . F l i c e s t 

c o n s t i t u é e e u u n e f é d é r a t i o n d i o c é s a i n e , d i v i s é e c l l c - m c n i c e n t i o i s te. le 

r a t i o n s r é g i o n a l e s . F l i c c o m p r e n d q u a t o r z e s e c t i o n s a f f i l i é e s e t c i n q 

a u t r e s e n f o r m a t i o n , c e q u i p o r t e le n o m b r e d e s e s m e m b r e s TtÇttt I 
h u i t c e n t s , d o n t d e u x c e n t c i n c | u a n r e d i r i g e a n t e s e t m i l i t a n t e s e t a q u a t r e 

c e n t s s y m p a t h i s a n t e s F l i c a o r g a n i s é a u c o u r s d e l ' a n n é e d e u x retraite* 

f e r m é e s e t q u a t r e r e c o l l a l i o n s p o u r l e s d i r i g e a n t e s e t m i l i t a n t e s Bill 
a t e n u t r o i s | o u r n é c s d ' é t u d e p r é p a r é e s p a r u n e s e m a i n e d e t u d e s s p é c l a ­

i e s . L e s a c t i v i t é s d e s m e m b r e s f u r e n t r é p a r t i e s , c e t t e a n n é e , e n p l u ­

s i e u r s s e r v i c e s t r è s b i e n o r g a n i s é » : s e r v i c e d e s v a c a n c e s , s e r v i c e d e 

p l a c e m e n t , s e r v i c e d e l a b o n n e p r e s s e , s e r v i c e d ' i n f o r m a t i o n e t d ' e n t r ­

a i d e . 

1-a j e u n e s s e é t u d i a n t e , d e v a n t l ' e x e m p l e d o n n é p a r s e s a î n é e s , a a u s s i 

e m b o î t é le p a s I X - j à , e n v i r o n 2e» s e c t i o n s | é c i s t c s s o n t o r g a n i s é e s e t 

d ' a u t r e s s o t . t e n f o r m a t i o n d a n s les p r i n c i p a u x c o u v e n t s d e la v i l l e 

I - c t r i o d i o c é s a i n | é c i s t c e s t c o n s t i t u é e t s i è g e a v e c s e s a î n é s . 

V o i l à p o u r n o s m o u v e m e n t s s p é c i a l i s e s 

F t v o i c i m a i n t e n a n t q u e l q u e s a c t i v i t é s e x t é r i e u r e s : 

* ) T o u r n é e d e p r o p a g a n d e a u x s i è g e s d e t o u s l e s v i c a r i a t s ( o r a m s . 

s u r d e m a n d e d e l ' A c t i o n S o c i a l e C a t h o l i q u e , d a n s le t r i p l e b u t d e r é p a n ­

d r e l a d o c t r i n e d e l ' A c t i o n c a t h o l i q u e s p é c i a l i s é e , p r é p a r e r l e s i c u n c s à 

e n t r e r d a n s les d i v e r s m o u v e m e n t s e t s u s c i t e r l a f o r m a t i o n d e s e c t i o n s 

p a r o i s s i a l e s P l u s i e u r s s e c t i o n s e n f o r m a t i o n e n s o n t d é | a l e r é s u l t a i 

t a n g i b l e . 

b F o r m a t i o n d ' u n e C o m m i s s i o n s p é c i a l e , q u i s i é g e a u n e f o i s l a 

s e m a i n e d u r a n t p l u s i e u r s m o i s c o n s é c u t i f s , a f in d e p r é p a r e r e t J i r i g e i 

l e t r a v a i l d e l ' a n n é e d a n s l e s c e r c l e s d ' é t u d e 

c~) R é d a c t i o n h e b d o m a d a i r e d ' u n e P a g e s p é c i a l e i n t i t u l é e « C o n q u é ­

r a n t e s » d a n s le s u p p l é m e n t d e L Action Cutldtjui 

.1 A s s i s t a n c e d ' u n g r a n d n o m b r e d a c é j i s t c s a u x COBTI d e E c o l e 

d ' A c t i o n C a t h o l i q u e 

# ) C o l l a b o r a t i o n à R a d i o - é d u c a t i o n 

/ ) T e n u e d ' u n e | o u r n é c d ' é t u d e c h e z l e s p c i s t c s , l e 1 6 m a i S u j e t 

t r a i t é I x M a r i a g e R é u n i o n s p é c i a l e le s o i r p o u r a u m ô n i e r s , d i r i ­

g e a n t e s e t m i l i t a n t e s . S u | c t l ' é t u d e t e c h n i q u e d u m o u v e m e n t , s e s 

r é a l i s a t i o n s e t p r o | c t s d ' a v e n i r 

t I n s t a l l a t i o n d ' u n l o c a l p o u r t o u s l e s m o u v e m e n t s s p é c i a l i s e s d a n s 

l ' a n c i e n i m m e u b l e d e l ' A c t i o n S o c i a l e C a t h o l i q u e . 

h P l u s i e u r s a u t r e s t o u r n é e s d é t u d e . r e t r a i t e f e r m é e . t ê t e J e D o l -

l a r d , p a r t i c i p a t i o n a u c o n g r è s e!c l a l a n g u e f r a n ç a i s e t a g cl a v . 

a s s e m b l é e s d e m a s s e . i m p r e s s i o n e t d i f f u s i o n d ' u n m a n u e l jk i s t c . a u t a n t 

d ' a c t i v i t é s d é p l o v é c s d a n s le b u t d e g a r d e r a u C h r i s t t o u t e l a j e u n e t e e 

f é m i n i n e d u d i o c è s e 

L'oeuvre «l«- Protection <!«• l a jeune fille 

Le F-y<r m a i s o n d e f a m i l l e e s t d e p l u s e n p l u s f l o r i s s a n t I x s e m ­

b e l l i s s e m e n t s q u ' o n l u i a f a i t s u b i r , d a n s le c o u r s d e l ' a n n é e , l ' o n t r e n d u 

p o p u l a i r e à t e l p o i n t q u ' o n d o i t s e i u v c n t r e f u s e r d e s p e n s i o n n a i r e s 

L a si jolie s a l l e à m a n g e r a t t n c un p l u s g r a n d n o m b r e d e m i d i n e t t e s 

e t l e s j e u n e s f i l l e s s o n t f i é r e s d e l a f a i r e a d m i r e r à l e u r s a m i e s . 

L e F o y e r a b r i t e c e t t e a n n é e t o u t un g r o u p e d e j e u n e s é t u d i a n t e s 

v e n u e s d e d i v e r s p o i n t s d e l a P r o v i n c e e t m ê m e de l ' O n t a r i o C e s 

d e r n i è r e s a p p o r t e n t à l a v i e j o u r n a l i è r e u n e n o t e | i i v é n i l c e t le b o n 

a c c u e i l rec;u l e u r d o n n e l ' i l l u s i o n d U n e s e c o n d e f a m i l l e . 

Patronat,! Notre-Dame Je la Protection N o u e p a t t o n a g e a p r o d u i t 

c e t t e a n n é e e n c o r e d e c o n s o l a n t s r é s u l t a t s . Q u e l q u e s - u n e s d e n o s j e u n e s 

filles o n t S U I V I a v e c i n t é r ê t e t c o n s t a n c e l e s c o u r s d ' i n s t r u c t i o n r e l i ­

g i e u s e , d e français e t d ' a n g l a i s d o n n é s g r a t u i t e m e n t . 

T o u s l e s s o i r s e l l e s v i e n n e n t p r e n d r e , à l a « P r o t e c t i o n » . u n e r é c r é a t i o n 

s a i n e o ù r è g n e l a p l u s f r a n c h e g a i e t é , q u i r é c o n f o r t e l e u r s é n e r g i e s 

N o t r e d é v o u é c h a p e l a i n . M o n s i e u r l ' a b b é J o s e p h H o u t i n , v i c a i r e à 

la H a s i l i q u c , c o n t i n u e d e d o n n e r à l ' Œ u v r e t o u s s e s s o i n s I I v i e n t , 

l e t r o i s i è m e d i m a n c h e d e c h a q u e m o i s , f a i r e u n e i n s t r u c t i o n t r è s p r a t i q u e , 

e n r a p p o r t a v e c l e u r s b e s o i n s . O s | c u n e s filles c h a n t e n t , e l l e s - m ê m e s , 

le S a l u t d u S a i n t S a c r e m e n t . F l i c s s o n t e n c o u r a g é e s à a s s i s t e r à c e s 

r é u n i o n s p a r d e s p r i x d e p r é s e n c e q u i s t i m u l e n t l e u r i n t é r ê t 

C i n q d e n o s p r o t é g é e s o n t p r i s le c h e m i n d u n o v i c i a t a u c o u r s d e s 

v a c a n c e s P l u s i e u r s o n t f a i t d e s r e t r a i t e s f e r m é e s . 

U n e a u t r e m a r i é e r é c e m m e n t , v i n t n o u s p r i e r d e l a r e c e v o i r a p r è s 

s o n m a r i a g e p o u r s o n r e p a s d e « N o c e s » . U n | o l i d é j e u n e r fu t s e r v i 

a u « Foyer». L e s n o u v e a u x é p o u x f u r e n t e n c h a n t é s d e l a r é c e p t i o n 

q u i l e u r fu t f a i t e . F n t e r m e s r e c o n n a i s s a n t s e t é m u s , i l s r e m e r c i è r e n t 

l e s directrices. 
IXr b e l l e s i n i t i . u n c s s ' a n n t i n c c n t c e t t e a n n é e p o u i l e d é v e l o p p e m e n t 

d e n o t r e c c u v r e . 

Lt bureau Je placement a f o n c t i o n n e r é g u l i è r e m e n t . L a c r i s e p t é s e n t e 

a c e p e n d a n t é t é c a u s e q u e m o i n s d e | c u n c s filles s o n t p a s s é e s p a r n o t r e 

b u r e a u , p l u s i e u r s o n t r é i n t é g r é l e f o v e r p a t e r n e l , d ' a u t r e s , f a t i g u é e s 

d ' u n t r a v a i l a r d u , o n t d é c i d é d e p r e n d r e u n r e p o s m é r i t é . 

I x s i c u i i c s . o n e a i e s , e n t e s , o u | e i i n c s f i l l e s d o n t l ' é t a t d e s a u t e n 

. p i e i a i t l e s s o i n s d ' u n S J X M . I I I S U o n t p m l i t c de I h o s p i t a l i s a t i o n . 

I . ' i r u v i e a e u le g r a n d b o n l i e u i d ' a i d e r a u s s i une d i / a i n e d e l a m i U e s 

de c o l o n s e n l e u r d i s t r i b u a n t d e s v ê t e m e n t s o u t u t i c s o b | c t s u t i l e s d a n s 

l e u r c a s . A p e u p r è s V X ) v ê t e m e n t s o n t c l é d i s t r i b u e s et t o u s p a r t a i e n t 

a v e c u n e figure s o u r i a n t e e t p a r a i s s a i e n t t r è s e n c o u r a g é s . 

L'Omroir a p r i s u n n o u v e l e s s o r IV g r o u p e d a m i e s d e l ' d . u v r c 

se- r é u n i t t o u s l e s l u n d i s e t c e s s é a n c e ? l a b o r i e u s e s se t e r m i n e n t p a r un 

a g r é a b l e « i x - t i t t h é I. I x s c e n t a i n e s de v ê t e m e n t s a l o r s c o n d i t i o n n e s 

procurent du s o u l a g e m e n t d a n s les f a m i l l e s p a u v r e s 

/ 1 pitit /tut « /v ••/>.• < crli • c o n t i n u e t o u j o u i s d e p r o g t c s s c i S i x d e 

n o s é l è v e s s o n t e n t r e s a v e c g r a n d s u c e s d a n s n o s d e u x c o l l i g e s . l a s s i q u e s 

I x s CAtlBfl f r e ç o i v e n t u n e é d u c a t i o n s o i g n é e , u n e i n s i i u . l i o n s o l i d e 

Dee i n s t i t u t r i c e s c o m p é t e n t e s s e d é p e n s e n t s a n s c o m p t e r a u p r è s d ' e u x . 

N o s p e t i t s s e x e r c e n t a u s s i à l ' A p o s t o l a t a u p r è s d e s p a u v r e s p a r l a 

préparation de l'Arbre de N o e l b e l l e fê te O U r é u n i t u n e c i n q u a n t a i n e 

d ' e n f a n t s p a u v r e s c h a q u e a n n é e I x s m i s s i o n s n e s o n t p a s o u b l i é e s 

p a r DOS v a i l l a n t s a p ô t r e s d e l a S a i n t e I n f â m e q u i p r é p a r e n t g é n é r a l e ­

m e n t d e u x s é a n c e s a u p r o f i t d e s m i s s i o n s , s a n s c o m p l e t l e n t s a u m ô n e s 

p e r s o n n e l l e s 

L'Q uvre de Notre-Dame du Bon-Conseil 

I . O e u v r e d c N o t r e - D a m e d u Hon C o n s e i l e s t une i r u v t e de p r o t e c t i o n 

e t de s é c u r i t é p o u r l e s | c u n c s f i l l e s , e l l e s o c c u p e s u r t o u t d e l e u r p r o 

Curat t o u s l es r e n s e i g n e m e n t s t c q u i s evet Cette ">agc d i s c i é t i o n q u i l eu i 

a s s u r e l e s s e c o u r s d o n t e l l e s o n t t a n t b e s o i n d a n s l e s t e m p s a c t u e l s 

S i c e s j e u n e s f i l l e s s o n t o r p h e l i n e s , c h ô m e u s e s , m a l a d e s , a b a n d o n n é e s 

o u i s o l é e s . l'Oeuvre B " e m p l o i e a leur p r o c u r e r le s o u l a g e m e n t s p i r i t u e l 

e t c o r p o r e l ; e t e n m ê m e t e m p s q u e l l e s ' o c c u p e d e l e u r p l a c e m e n t , d e 

l e u r d i r e c t i o n , c l i c c o n t r i b u e à m e t t r e du c o u r a g e d a n s leur à nie e t de 

I e s p o i r d a n s l e u r v i e 

I x s m i l l i e r s q u i p a s s e n t a u b u r e a u s o n t dénie a s s u r é e s d v r e n c o n t r a i 

t o u | o u r s l ' a p p u i m o r a l e t 1 a s s i s t a n c e d a n s l a d i r e c t i o n d o n n é e n o n 

s e u l e m e n t p o u r l e s d o m e s t i c | u e s m a i s p o u r t o u t e s c e l l e s q u i s o n t o b l i g é e s 

.le g a g n e r l e u r v i e d a n s t o u t e s l es p o s i t i o n s 

A u x o r p h e l i n e s c h ô m e u s e s r e ç u e s e n p l u s g r a n d n o m b r e c e t t e a n n é e , 

I'OgOVre a é t é p a r t i c u l i è r e m e n t > c c o u r a b l c 

L a « C a i s s e d ' É p a r g n e » d e l ' o e u v i e . v o i t s e s d é p ô t s s , i c c r o i t r e c o n s i 

d é r a b l c m c n t Ce m o v e n e f f i c a c e c l p t a t i q u c d apprendre a t a i r e d e 

I é c o n o m i e , s e r e c o m m a n d e d e l u i - m ê m e p a r l e s . . v a n t a g e s qu ' i l o f f r e 

I . o e u v re [ v i s s e , le e n c o r e une b i b l i o t h è q u e d ' a u . I d a de CUM] m i l l e v o l u ­

m e s m i s e t l a d i s p o s i t i o n d e s j e u n e s l i l i e s e t ses d e u x c e n t s a b o n n é e s 

v t r o u v e n t , e n p l u s d ' u n e l e c t u r e i n s t r u c t i v e e t i n t é r e s s a n t e , l ' o c c a s i o n 

d e p a s s e r a g r é a b l e m e n t l e u r s h e u r e s d e l o i s i r , t o u t e n s ' i n s p i r a i i t d e s 

p r u i c i p e s d u n e c o n d u i t e s a g e e t é d i f i a n t e , p u i s é s a u x s o u r c e s l e s m e i l l e u ­

r e s e t l e s p l u s s a i n e s . 

C e t t e œuvra s i j u s t e m e n t p l a c é e s o u s I é g i d e de N o t i e D a m e d u Bon 
C o n s e i l , e s t d i r i g é e p a r M o n s i e u r l ' a b b é G - F ( h . i p l e a u a v e . l a i d e 

d e s S e r u r s d e la C h a r i t é . 

Société Féminine de St-Vincent-de-PauI 

Le Société" féminine de S t V i n c e n t de P a u l fut f o n d é e e u l8SS»d B o i o 

g n e , I t a l i e , p a r C c l c s t i n a S c a r a b c l l i F l i c e s t a n a l o g u e à c e l l e d e s 

M e s s i e u r s , l o u i s s a t i t c o m m e e u x d ' u n C a r d i n a l P r o t e c t e u r à R o m e , e t 

d e t o u t e s les i n d u l g e n c e s a c c o r d é e s à l a S o c i é t é p a r l e s S o u v e r a i n s P o n ­

t i f e s . 

A u C a n a d a , l a p r e m i è r e C o n f é r e n c e p a r o i s s i a l e f é m i n i n e fut fondée 
à S t - C « r u r - d c - M a r i c , d e Q u é b e c , le 12 m a r s i y 3 î p a r un g r o u p e d e j e u n e s 

f i l l e s . I x 6 d é c e m b r e d e la m ê m e a n n é e , u n e s e c o n d e l o n f é t c n c e . s o u s 

le VOCablc d e S t c - H c r n a d c t t c S o u b i r o u s . s o r g a n i s a i t p«>ur v e n i r e n a i d e 

a u x j e u n e s f i l l e s c h ô m e u s e s d e la v i l l e . I x s d e u x p r e m i e r s g r o u p e m e n t s 

r e c e v a i e n t l e u r s a g r é g a t i o n s a u C o n s e i l ( i é n é r a l d e H o l o g n c , le 2 4 

n o v e m b r e I 9 Î 4 

D e p u i s s i x a u t r e s c o n f é r e n c e s o n t é t é a g t é g é e s , c e s o n t c e l l e s d e 

Snmi 
S t - C i c u t - d e M a r i e . Q u é b e c 

S t c - H c r n a d c t t c S o u b i r o u s 

\ D - d u - R o s a i r e , Lévil 
S t - A n t o i n c d e S t - S a u v e i i r 

S t - J c a n - H a p t i s t c 

S t c ' - F l i s a b c t h d e S t R i K ' h 

N' - D - d u - P c r p é t u c I S e c o u r s 

d e L a i i z o n 

S t - S a c r c m c n t 

PrtiiJentii 

A l i c e D u s s a u l t 

M a r g M o f f c t 

M a r g Roy 

S t e l l a P o i t r a s 

C é c i l e D o r v a l 

M m e P . N a d c a u 

C é c i l e C o n f l u e r 

A u g R o b i t a i l l c 

Aumontert 

P I- C o q u c r c a u 

l ' a b b é F C h a p l . a u 

M . l ' a b b é F m o n d 

R P M a g n a n , o m i 

M g r F F a b c r g c 

M . l e C u t é Perland 

M l ' a b b é | L è v e . l i é 

R P C o i n e r , S . S . S 

L e s a c t i v i t é s d e n o s c o n f é r e n c e s s ' e x e r c e n t , c o m m e le v e u t le r è g l e m e n t , 

p a r l a v i s i t e d e s p a u v r e s d a n s l e u r s f a m i l l e s , e s s a y a n t d ' v d é v e l o p p e r 

l'esprit c h r é t i e n , e t p r a t i q u a n t l a c h a r i t é s o u s t o u t e s s e s f o r m e s 

N o t r e S e x i é f é a e u l ' h o n n e u r d e r e c e v o i r l a v i s i t e d e S o n I m m i n e n c e le 

C a r d i n a l V i l l e n e u v e , qui, à hj d e m a n d e de M C -J M a g n a n , préaideni 

Pa$t S J 
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N o i K i BEAI P A Y S i U - M u n i du Hibou, 

au l.a< M<iii|ihr< •mastutt, * m» torn* dk I l -i 

g e n e r a l , f i t venu rec t i f i e r lechoix du p r e m i e r C o n s e i l particulier f é m i n i n 

d o n t \ O I L I les n o m s 

A l i c e D u s s a u l t 

M a i g u é r i t e M o l i e t i 

M a r g u e r i t e K m 

Yvette ( i a g n o n 

R c g u i a T a r d i f 

S t e l l a P o i t r a s 

P r é s i d e n t e 

l i e \ i c c - p r é s i d e n t e 

2inc v K c - p r c s i d e n t c 

S e c r é t a i r e 

Ass i s ran te -sec rc ta i t c 

T r é s o r i è r c 

L e i l janvier, 1937, S o n L m i n c n c c le C a r d i n a 1 Villeneuve n o m m a i t 

M . l e C h a n o i n e F.dgar C h o u i n a r d u i m n i e a u m ô n i e r général del ( M te 

t e i i ccs f é m i n i n e s 

F .spérons q u e sous le soui l le b i e n f a i s a n t de la c h a n t e , un p l u s g r a n d 

n o m b r e d e jeunes fil les se p e n c h e r o n t avec a m o u r v e t s les d é s h é r i t é s 

de la t e r re , e t q u e dans t o u t e s les pftfOMKI se f o r m e r a un g r o u p e m e n t 

de la S o c i é t é d e S t - V i n c c n t - d c - P a u l C e serait un des retitcdes a a p p o r t e ! 

. o u t r e le c o m m u n i s m e . 

D a i g n e n o t r e S a i n t P a t r o n \ c i l l e r sur n o t r e S o c i é t é na i s san te afin d é l o i ­

gne r d ' e l l e t o u t ce q u i sera i t c o n t r a i r e a son e s p r i t . 

Conférence Sainte-Bernadette*Soubiroiai 

L a G m f é r c n c c S t c - B c r n a d e t t c - S o u b i r o u s de la S o c i é t é f é m i n i n e d e 

St-V u iccn t d e P a u l , f o n d é e en 1933 p o u r venir en a i d e aux o r p h e l i n e s 

h ô m e u s c s o u c o i n a l c sce i i t e s de la V i l l e d e Q u é b e c a é t é la p o u i v o v c u s e 

de c c n r - q u a r a n t c - c i n q jeunes f i l les durant ! année 1 9 ) 6 

I I le a d i ' i iuc a ses p r o t e g e e s 1,700 l o u i s d h o s p i t a l i s a t i o n à « l.a M a i s o n 

Sec-Bernadette S o u v e r t e sjxèc l a l c incn i p o u r les i c c c x o n , au N o 72 rue 

d e I I g l i s c 

L e s c o n v a l e s c e n t e s o n t béné f i c i é d une l a r g e part itt K C O t t f l . u c o r d é s 

I . co i |>énible s i t u a t i o n les a m e n t e s .i p lus cl un t i t r e N ' a v a u t p o i n t 

d e f o v e i peut se t e i i ' e i a l eu r so r t i e d e l ' h ô p i t a l , ces p a u v r e s m a l a d e s 

se voient dans la nécess i t é d e r c p i c n d r c i m n i é d i a i e i i i c n t leur t r a v a i l , 

> i \ p - i s a n t .111 si a de n o u v e l l e s r e c h u t e s l l l e s o n t t r o u v e a la M a i s o n 

Stc I k i r a d e f t c le r e p o s et les so ins nécessa i r e s à leur c o m p l e t r é t a b l i s ­

s e m e n t La COnfittCBCC leur a d o n n é g r a t u i t e m e n t S5 p r e s c r i p t i o n s 

m é d i c a l e s . 

It IfOUpe des letines Mlles o i p h e l i n e s c h ô m e u s e s a aussi tecju t o u t e 

n o t r e s v m p a t h i e . L l l c s se sont p i c s c n t é c s clans les d i v e r s s c i v i e c s du 

t r a v a i l t e i i i m i n d o m e s t i q u e s , o i i v r i c t c s , e m p l o v ces de m a g a s i n , c m p l o v é c s 

d e b u r e a u , a i d e s g a r d e s - m a l a d e s , etc . 1 te 

N o u s a v o n s é t é en mesure d e cons t a t e ! c o m b i e n le c h ô m a g e a la issé 

c h e z les jeunet Wlei d e s t r aces p i o l o n d e s de d é m o r a l i s a t i o n P a r de 

c o u r t e s causer ics r e l i g i e u s e s , d e s e n c o u r a g e m e n t s m u l t i p l e s , d e s c o n s e i l s 

a p p i o p n é s n o u s n o u s s o m m e s e f fo rcées d e r e f a n c len ts f o r c e s m o r a l e s 

P a r n o t r e i n t e r m é d i a i r e p lus ieurs o n t t r o u v e un e m p l o i c o n v e n a n t à 

j e u r s a n t é et à leurs a p t i t u d e s . 

L absence d e t o u t e a l l oc a n o n de c h ô m a g e , une ba i s se e x a g é r é e des 

s a l a i r e s a r é d u i t ces t i a v a i l l e u s e s a un g i a n d é ta t d e p a u v r e t é N o u e 

v c s t i a n c est v e n u à leur secours en lent d i s t r i b u a n t lf>0 a r t i c l e s de l i n g e r i e 

u sagés ma i s c o n v e n a b l e s . 

Href, nous n o u s s o m m e s a p p l i q u é e s a rendre a CCI | eunes f i l les t o u s les 

s e r v i c e s p h v s i q u c s e t i n o r a u x q u ' e l l e s sont eu d m i t d ' a t t e n d r e d ' u n e 

OenVfC d e p r o t e c t i o n p o u r la icunc f i l l e 

M a i s la m é d i o c r i t é d e n o t r e b u d g e t n o u s a souve i i t e s f o i s o b l i g é e s a 

r é d u i r e n o s a c t i v i t é s C o m m e tou tes les n u v i e s de S t - \ ' i n c c n t d e P a u l , 

n o t r e c o n f e r e n c e ne se m a i n t i e n t que par la c h a n t e p u b l i q u e e t pa t les 

d o n s généreux du C o u s ; i l P a r t i c u l i e r d e la S t - N ' i i K c n t de P a u l m a s c u l i n e 

i . H l i ~ l . 

P lus d e Soixante d i x N o e l i s t e s MOI .1 Quéfaet de b o n n e s m i l i t a n t e s 

de l ' A c t i o n ( a t h o l i q u c . el l'ciFortent de p r e n d r e leur p a r t du t r a v a i l 

d e rénovation qui s effectue prétcneetoeni cuni tous les m i l i e u x 

I . Union Diocésaine Noël i stc de Q u e b e c .1 pout précédente M l l e M a r i e -

P . ' t d e Bédtrd T r o i s c o m i t é s t i ennen t r é g u l i c i e i n e i i t l eurs r é u n i o n s -

Ouvroin deux f o i » par m o i s dans les pa ro i s se s de S t - D o i n i n i q u c , d e 

N D du C h e m i n et d e la Basilique I ls o n t r e s p e c t i v e m e n t p o u r 

1 protecteurs 1 le Rcv Père M a r t i n . ( > P . , M le curé D c s l a u n c r s . et 

M g r L a t l a m n i e . l e m p l a c c ce t t e année pour r a i s o n s d e s an t é , pa r M . l ' a b b é 

Boutin 
Lei N o e l i s t e s o n t secouru p e n d a n t l'année écoutée 15 ta m 11 les p a u v r e s , 

pour se p r o c u r e r les subs ides necessar ies , e l l e s a v a i e n t o r g a n i s é un t l i e -

1 i f r . i ndc . une séance r é c r é a t i v e , une p a r t i e de CartCS, et ci i t in un c o i u c i t 

au Palais M o n t c a l m Un a r b r e de N o e l , la participation .1 n o m b r e de 

Quêtes e t b a z a r s , l ' e n v o i de l i n g e s sacrés a un P c r e M i s s i o n n a i r e au 

Japon e t a S pa ro i s ses de c o l o n i s a t i o n , d o i v e n t aussi f igu re r s o u s la 

r i b n q u c des « r u x r c s d e c h a n t é n o e l i s t e s 

L e * N o c ! » q u é b é c o i s a été r ep ré sen té par c i n q de ses m e m b r e s a I é c o l e 

d'Action C a t h o l i q u e , et il se g l o n l i e du f a i ' i |ue la s ec re t a i r e de l ' A . C . 

I I C et II t r é s o n e r c d e la I I C F f o n t p a r t i e de l'Union N o c l i s t e . 

IOU1 les p s e u d o n v m c s d e « C h a n t a i » e t d ' « A u v e r g u e - Q u é b e c >'. P l u ­

sieurs a d h é r e n t e s c o l l a b o r e n t aussi a la « p a g e des t r u v r e s >'. 

Quinte N o e l i s t e s o n t S U I V I les e x e r c i c e s d ' u n e r e t r a i t e f e r m é e p r é c h é c 

par le K P S c h e l p c . 3 J . e t , t o u s les m a t i n s , d e u x o u t r o i s c o m m u n i ­

a i en t a u x i n t e n t i o n s de leurs s œ u r s . 

A u l a L c f a i v r e . m e m b r e du comité de N - D du C h e m i n , es t a l l é e 

r c | o m d r e c o m m e p o s t u l a n t e au m o n a s t è r e d e s l ' r s u l i n c s . les t r o i s N o e l i s ­

tes q u i l ' y a v a i e n t p r é c é d é e 

I x 23 m a i , u n e p r e m i è r e « J o u r n é e N o c l i s t c » o r g a n i s é e à Q u é b e c 

remporta un p l e i n M C C è s , et la séance d ' é t u d e d é m o n t r a q u e la N o c l i s t e 

c a n a d i e n n e peut f igurer avec h o n n e u r d a n s les r a n g s des c o n q u é r a n t e s 

l e s N o e l i s t e s c o l l a b o r è r e n t aussi au G n i g r è s d e la L a n g u e F r a n ç a i s e en 

o r g a n i s a n t la J o u r n é e d e s Jeunes . 

P l u s i e u r s r é u n i o n s - o u v r o i r s d e c e t t e année furent s u i v i e s de c o n f é ­

rences données à S t - D o i i i m i q n c pat le R . P . L a m a r c h c , O P . , sur les 

1 Bases oc l ' é d u c a t i o n » Daines e t demoiselles é t a i e n t cordialement 
inv n é e s a v ass is ter A u cou r s des r é u n i o n s , l e s N o e l i s t e s o n t b é n é f i c i e 

d e c o m m e n t a i r e s des L v a n g i l c s . de IcfOt t l de c a t é c h i s m e , e t de c a p t i ­

v a n t e s e n q u ê t e s p r o p o s é e s pa r leur | o u r n a l , le Notl. L e s t r a v a u x l i t ­

t é ra i res e t q u e s t i o n s d e la c o r b e i l l e o n t f o u r n i le su je t d i n t é r e s san t e s 

l i s i s a i o M p a r m i les m e m b r e s , e t . t a n d i s q u e les a i g u i l l e s c o u r a i e n t 

a g i l e s , les e sp r i t s t r o u v a i e n t aussi leur p ro f i t d a n s é e s r e n c o n t r e s a m i c a l e s 

L e s N o e l i s t e s o n t d o n c l ieu d e se d é c l a r c i sa t i s fa i t e s du b i l a n m o r a l , 

i n t e l l e c t u e l et s o c i a l de l ' a n n é e é c o u l é e , e t c ' e s t p o u r q u o i e l l e s v o n t 

l ' e n g a g e r avec c o u r a g e e t c o n f i a n c e sur la r o u t e d e I a v e n i r , s o u s la 

protection de J é s u s - N o è l 
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la Ligue «l«- la Jeune—«• Féminine 
Ixs activités J e la LtgUC J e M Jeunesse féminine, s a i n i n J e Québec 

pour I année Wï«S-i7 hircin ouvertes par un thé à I Hôte l St Louil , 
a cette m « asion, les nouveaux membres Jonncn t leur nom aux dircc ti U Cl 
des Ji l férents sous-c omîtes, où on en appellera à leur zélé et à leur bonne 
volonté pQm soulager quelques misère». 

Au mois J e novembre il est J é u J é J e Jonncr un concert au uiiiii i icii-
ccnicnt J e décembre J o n t les recettes seraient d'un grand seccours pour 
l'année a venir Le concert tut annoncé dans les dil léients |ournaux et 
a la radtO par des causeries et des pièces iini-icalcs exécutées par des 
iiiemhics J e la Ligue. 

le 12 décembre, salle comble au Palais Montca lm A cette Occasion 
Mme l.asgram et M l le Dussault, de Mont réa l , ont bien voulu nous taire 
le plaisir d être présentes, ainsi epic certaines personnalités bien en vue de 
Québec. Ce concert rapporte au-dcla de nos espérances, soit à peu près 

Au mois de décembre l 'Eco le C a r d m a l A il icneuve passe définit ivement 
de par la volonté de Son Eminence le Cardinal a la L igue de la Jeunesse 
Féminine qui en aura le contrôle entier 

Ml le Marguer i te larssard, assistée de M l l e Jacquel ine Métavcr en 
deviennent les directrices. Pour leur fai i l i tcr la tâche, on crée un C o n ­
seil d'administrat ion composé de ces deux directrices, de deux consei l­
lères, J une sccrétai ie-archi\ istc et d'une trésonere qui est la même que 
celle J e la Ligue 

A l 'oCCasiOD J e N o ë l , une tète est organisée pour nos entants infirmes ; 
et tout le monde rivalise de charité et tous les membres se dévouent si 
bien q u e nous avons un très bel arbre de N o ë l à la salle paroissiale de 
*>t Dominique, le 2} décembre, où le Père N o ë l \ lent distribuer des |oucts, 
vêtements et bonbons à nos 50 petits in t imes. 

Le 2d décembre, à l 'Hôp i ta l de l 'Enfant-Jésus, le sous-.omité J u ser\ u c 
social distribue des |ouets et bonbons à 71 entants pauvres. Au mois 
J e lanvicr, un nouveau contingent J e tricoteuses toutes J e jeunes 
dames «rient s a ioutcrà l 'ancien. K l les travai l leront spécialement pour 
l'École CarJ tna l -V i l l eneuvc . 

Le 23 mars, à la Chapel le S t - L J o u a r J J e la Basi l ique, assemblée 
générale ou le Car j i na l est présent ainsi que Mme Casgrain et M m e 
Panzcau . J e Mont réa l . 

L e C . n J i n . i l nous félicite pour le travai l accompli à date et nouscxh.irtc 

à continuer, 11 nous bénit et nous promet son appui quand D O W en aurons 

besoin. 

I-c 6 et le S avr i l sont Jeux beaux jours pour quelques-uns J e nos 
entants, qui ont le bonheur J e faire leur première communion et leur 
continuation. A la niesse, Son Eminence le Cardinal vient leur dire 
quelque! mots et il les confirme. 

Au printemps la Ligue prête soi. COBOBUfl pour la quête du Has B lanc , 

plus d'une trentaine de membres se sont dévouées pour cette bonne 

crus rc. 

La distr ibution des prix de l 'Eco le Card ina l -V i l leneuve fut un grand 
su. ces La présence de plusieurs personnalités tant religieuses que civi les 
rehaussait notre séance 

Nous devons remercier M l l es Lessard et Métaver pour le succès 
qu'el les ont fait de cette fête qui est si chère à nos élèves et à leurs pa­
rents. 

Let Gulden I atholiquei <l«- Québec 

Les Gttidcfl Cathol iques de Québec comprennent actuel lenient 19 
compagnies 

10 compagnies J e Gu ides . 4 compagnies J e (mules- \ i nees , *> rondes 
J e Jeannettes. 

Dans le courant J e l'année plusieurs aspirantes prononcèrent leur 

p r o nu nr 
T B C H N K J U E — Le travai l pour le gain J e s « bajgcs " est l'appât qui 

active le grand entrain J e s compagnies. Auss i , durant l 'année, plus J e 
cinq cents « ba jgcs » furent gagnées, soit Cuisinière, blanchisseuse, 
maîtresse J e maison, ambulancière, soins J e s enfants, santé publique 
etc ; autant J e qualifications qui permettront à la jeune fille J e bien 
remplir sa mission future. 

On compte également plusieurs guides J e première classe. corJel ièrcs 
bleu, rouge et blanc, bleu et blanc rouge et blanc 

Grâce à la générosité J e la Société Ambulancière S t - J c a n . Jes cours 
sur l e " soin J e s malaJes à la maison » ont été Jonnés par M le Jocteur 
R Beau J e t ( es cours taisaient suite à ceux Jonnés antérieurement sur 
les « premiers soins aux blessés » , quelques guiJes ont été à même J a n s 
des circonstance! assez sérieuses. J e mettre en pratique les connaissances 
acquises 

K r n I u . k N i i Dans le cours J e l'année les Chcttaincs J u Vue 
District M l été gratifiées, lors J e leurs réunions mensuelles, de causeries 
pédagogiques par l'un OU l'autre des aumôniers scouts 

Deux conferences ont été données à toutes les Guides par le R P 
\ | \ Bel louard. 0 P . J u couvent J e l.von 

Su|cts : La médiocrité , et les ricnfaisantCS, les malfaisantes et les 

bienfaisantes 

Une autre sur les missions d 'Afr ique par le R P Bissonnctte, BfO 

vi iu ia l des Pères B lams d Afrique contérciice publ ique). 

la? R P Thomas M ignau l t , s.j , de Mont téa l , a donné une causerie 

intitulée • « Ce que nous devons être ». 

Des conférences mensuelles ont etc données par le R P Gau t ie r , 

eiuliste, au Cercle Stc-Hclcnc et suivies avec intérêt. Su|ct traité 

La morale 

Les Cheftaines et Guide! Aînées ont assisté au dîner du giand tall ie-

tnent des groupements de icunessc canadienne lois du 2e 1 ongrès de la 

Langue Fraa{iise au Canada, tenu à Québec du 27 au W |uin 19V7 

S A U T S . — Plusieurs excursions ont été faites dans les environs de la 

ville pendant lesquelles les Guides firent honneur à l'étude de la nature, 

et mirent à profit les connaissances acquises Jans les visites aux musées 

et aux lieux historiques 

Bon nombre J e Guides ont S U I V I les cours J e natat ion. 

Les camps ' la vie en plein air. bonne poui la santé phvsiquc aussi 

bien que pour la santé morale curent lieu à St François, 1 C) , a u l ac 

Hami l ton , et à Stc-Croix J e Lothinièrc 

Le Maî t re Jésus, qui chaque mat in, à I appel J e nos pieux Aumôniers 

descendit sur nos modestes autels rustiques, la présence de nos J e vouées 

directrices, tirent J e ces quinze |ours les plus heureux J e l 'année. 

SiaVICS B A C o l l e c t i v e ! . Propagation J e la toi Quête à d o m i ­
cile missionnaires J u S -C«ru r Euchrc-Bingo-< orrcspondaflCS i Oeu ­
vre J e s églises pauvres Vente J e charité , v i s i t e s , liez les pauvres ; 
j oue ts réparés et arbres J e Noël ; séance poui les e n t a n t ! J e l 'Éco le 
Cardinal-Vi l leneuve et soitéc récréative pour les m.ilaJcs J e l 'Hôp i ta l 
J u Sac ré -Gru r par la I2ictiie C W L , une conférence à la nftdio sous 
les auspices J e la Ligue Féminine a été donné par Cheftaine Dugal, J u 
îièmc Distr ict ; su |c t traité « La jeune tille et la vérité » 

R B I I O I O N En décembre dernier les lund is -Aînées a s s i s t a i e n t à la 

messe de minuit et a u réveil lon c h e z les F M M à la maison de la Pro­
vidence à S t - M a l o . 

Les promesses ont é t é ptécédées de veillées de prières. 

Garde au Tombeau le Jeud i Sa in t , de 9 lires d u matin a 9 heures du 
soir. 

Part ic ipat ion aux processions de la Fête-Dieu. 

En ma i , pèlerinage annuel. i Stc-Anne de Beaupré,à N - D . des V i a » lies 
et a u sanctuaire OC N - D . du S a c r é - G r u r . 

I-a retraite à N - D . d u Cénacle a é t é pic'clicc p u le R P S, lu Ipt . • i . 
aumônier général de la J . I. C . 

Deux Cheftaines ont S U I V I les cours d ' Ac t i on Cathol ique 
Passage J e } Guides a un p l u s h a u t service 

L'A. < I. < . 

Depuis l'automne d e n i e r , l ' A C . J . C . a fait un grand j M s d a n s la 

spécialisation Nous avions alors la | O C et la J E . C . a u | o u i -
d ' h u i . nous avons en plus la ). I C . et la J . C P . . dcmanis nous anions 
la J . A . C . 

Tous nos efforts porteront cette année sur la Jeunesse Agricole (.atho-
liquc Nous comptons qu'el le sera demain une force pour le diocèse. 

Tous les autres mouvements ont pratiquement attaqué les points 

S t r a t é g i q u e ! et peuvent, maintenant, accomplit leur t r a v a i l avec el lua-

citc. 

Notre association compte aussi dans ses rangs et il nous fait plaisir 
J e le dire la m a g n i f i q u e Oeuvre des Terrains de Jeux dont un rapport 
particulier tait foi île la grande act iv i té . 

Outre le t ravai l J e propaganJe. les J i f létcntcs réunions J e s officiers 
J e s mouvements, il nous tait plaisir J e taire une mention toute s|vc laie 
J e notre organisation à l 'occasion J u deuxième Congrès J e la Langue 
Française la: dimanche de [ouver ture les |ctines se sont rendus à 
différents monuments pour rendre hommage a certains héros de notre 
histoire Différents icuncs des mouvements spécialisés v ont tait des 
discours et ont tiré des I ce, on s de la v ie de ces héros I x mercredi sui­
vant, à la journée des |cuncs, nos mouvements ont encore part icipé 
surtout par une soirée de masse avec part icipation de tous nos mouve­
ments. Nous avons attiré 20.000 personnes à cette démonstration qui 
fut un succès sans contredit 

L'année qui commence sera très fructueuse, et Jé ) . i nous avons organisé 
une grande |ournéc d'étude pour tous les dirigeants J e s mouvements 
spécialisés. Son Eminence le C a r J i n a l ) - M Rodrigue Vi l leneuve passa, 
en cette occasion, toute la journée avec les jeunes 

Nos leuncs commenceront aussi, b ientôt , l 'organisation de la journée 
des icuncs, au grand Congrès Euchar ist ique Nat iona l qui auta lieu en 
19ÎH 

Les nouveaux officiers pour l 'année à venir sont Geo -Henri Dagnca i i , 
président, Gaston ( hartré, secrétaire et F'crnand D o v o n , trésorier 
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J , E« Ct de l'enseignement secondaire 

C H E Z LUS C.ARÇON». - L a J . E . C . de l ' ense ignement scconda i i c des 
g a r ç o n s est cons t i t uée en Federa t ion depuis le début de l 'année s i . o l . u i c 
1 9 5 6 - 3 7 . E l l e comprend ncul sec l i ons , et compte au-delà de SIX) m c i r -
bre$. Au cours de l 'année la J . L C . a cont inué a progresser ct e l le a 
conso l idé ses pos i t i ons . 

L e t rava i l de l 'année c o m p o r t a i t des su |cts d 'enquête socia le te ls que 
l ' i nd iv idua l i sme co l l ég ien , la J E . C école de vie soc i a l e , la c h a r i t é 
f ra te rne l l e , nos lectures , l ' int luciicc de la J E C. dans le mil ieu co l l ég ia l . 
Ces d iverses é tudes avaient pour but de faire conna î t r e le milieu ct 
d ' o r i e n t e r l ' a c t i o n dans ce mil ieu 

L ' é t u d e approfondie et méditée de l ' E v a n g i l e ct de la l i turgie a con­
t inué la fo rmat ion rel igieuse des légistes Cet te e tude est faite de telle 
façon q u ' e l l e raffermit les COOviCtïOOl et fournit à la piété un a l imen t 
s o l i d e . 

C o m m e résultat on a pu cons ta te r dans la plupart des maisons d 'ensei­
gnemen t une a tmosphère plus chré t ienne , des réa l i sa t ions dans le do­
m a i n e de la c h a r i t é f ra ternel le , et dans celui de la vie in te l lec tue l le 
su r tou t à la sui te de l ' enquête sur les lectures. 

Cm U l n u l l . I . a J E C est insta l lée dans qua t r e de nos couvent» 
où se donne l ' ense ignement seconda i re . E l l e comp te une cen ta ine de 
membres Deux sect ions sont ac tue l l ement bien organisées c t ont me re 
une vie j é u s t c très intense , e l les ont s m \ i le même programme que les 
ga r çons après lui avoi r fait subir les adapta t ions convenables Les 
deux autres sect ions sont en format ion 

Au cou r s du mois d ' aoû t , les |écis tcs ont eu deux |ournécs d 'é tude au 
C o u v e n t de S i l l e rv . E l l e s ont é tudié ensemble la t echn ique de leur 
m o u v e m e n t , posé ct d iscuté les problèmes qui sont propres à l a ) . E C , 
c t résolu cer ta ines difficultés que rencontre leur apos to l a t 

Les r éac t ions du c ô t é des lécistes féminines sont très fortes ct très 
généreuses , ct laissent en t revo i r pour un avenir très prochain de magni­
fiques résu l ta t s dé |a en voie de réa l i sa t ion . 

,|. I\. C. Ecoles primaire! «-t supérieures 

L e v ingt -sep t février dernier , Son E m i n e n c e , faisait aux élèves de nos 
éco l e s pr imai res c t supérieures 1 insigne honneur d 'un appel pressant à 
l ' a p o s t o l a t . Ce même documen t ins t i tua i t la Croisade Eucha r i s t i que 
c o m m e pré- | éc i smc pour le d iocèse . Hui t sec t ions d é | i organisées 
fo rmèren t a lors la nouve l le Fédé ra t i on . 

Le d i m a n c h e , treize |u in , une journée d é tude prépara to i re aux vacan­
c e s , g roupa i t à Sa in t - .Malo , au-delà de ]0Q m i l i t an t s et mi l i t an tes .les 
51 s ec t i ons fondées à da te , où quelques jeunes se prépara ient avec MU 
à la conquê te de leur mi l i eu . 

M . l ' a b b é G u i l l a u m e D c c h ê n e , a u m ô n i e r d iocésa in de l ' A . C. J . C , 
d o n n a le sermon 

J u i l l e t c t aoû t virent l 'ardeur des | éu s t e s augmente r Les com 1 tes 
l o c a u x , les cerc les d é tude , c t les assemblées généra les furent des plus 
régu l ie r s Plusieurs excurs ions à la campagne a |ou tc t cn t le charme de 
ce rc les d é tude faits en se reposant d 'une par t ie de ba l le très contestée 
ou d 'une course en c a n o t 

L e s quinze cents jéc is tcs de |uin ont persévéré Sep tembre a ramené 
en c lasse des é lèves mieux disposés que les années précédentes e t la J E . C. 
d o u b l e le n o m b r e de ses sec t ions L 'espoi r de doubler le nombre de 
ses membres semble non seulement l ég i t ime mais nécessa i re , JO ou 50 
lécis tes dans une maison de 6 0 0 ou de 9 0 0 élèves forment un novau fervent 
qui ne demande qu 'à augmente r ct qui se do i t de le faire 

U n e soirée in t ime des filles à I Académie Sa in ta - M a r i e . le 17 septembre, 
une autre des ga rçons , à I F . c o l c Supérieure de S a i n t - M a l o , dans le but de 
se récréer en préparant le ra l l iement curent c o m m e résul ta t l ' en thou­
s iasme , l ' u n i o n , l 'é lan qui assurent le succès. 

L e r a l l i emen t du 26 sep tembre , co ïnc ide avec la grande (oiirnéc d 'étude 
d e l ' A C J C 

L a J . E . C . va chercher Son Eminence au Palais Ca rd ina l i ce accompa­
gnée des corps de cadets de nos écoles . 

L a J . E . C . F . est à l ' ég l i se de Sa in r - J ean -Bap . i s t c ou M l ' abbé Léo 
B o u i l l e , a u m ô n i e r d iocésa in , présente les verux de la Fédéra t ion au 
C a r d i n a l , qui béni t les quelques trente drapeaux nouveaux et dans une 
pa te rne l le a l l ocu t ion en thous i a sme les l en t e s à garder au Chr is r la 
(cunessc é t u d i a n t e . 

T o u t fai t présager un avenir magnifique 

1. C. « t J . 1. <:. F. 

L a J I C Jeunesse indépendante c a t h o l i q u e ! est l 'organe spécialisé 
d 'un mouvement d ' ac t ion ca tho l ique El le désire conquér i r et r e c h n s -
r ianiscr le mil ieu bourgeo i s , industriel ci commerçan t 

La fédérat ion, sect ion mascul ine , comprend dans le diocèse de Québec 
14 centres ou sec t ions paro iss ia les , groupant environ 200 membres . 

Q u a n t a la fédérat ion cor respondante féminine, 15 sec t ions , avec 2 3 0 
membres , essavent de pénétrer leur mi l ieu de l 'espri t de l ' E v a n g i l e . 

Chez les jeunes gens, grâce a leur allure conquéran te , nombre de 
fonda t ions nouvel les furent réal isées, dans un esprit de ferme discipl ine . 

JOMfllI t l d e ludes , lournecsdc r c c o l l e c u o n s , service d 'hô te l l e r i e en furent 

la fleur. 
Les demoisel les j i c i s t c s , c o n s u m a n t autrefois les CCfCics d é tudes , 

s 'or ientèrent dans le sens de l ' ac t ion ca tho l ique s o c i a l i s é e . J o u r n é e 
d 'é tude de S t - K o J i . récolkcttOB et retrai tes fermées, sont la promesse 
du plus bel avenir : Bref : é lan , discipline , le tout pour une vie plus 
profonde ct plus apos to l ique . 

J . O. C. et J . O. C. 1 \ 

« Nous con t inuons » est le mot d ordre actuel en marche à la J . O . C . 
ct à la J . O . C. F . , mot d 'ordre que chacun des membres réal ise . La 
J O C! ne se con ten te pas des posi t ions acquises ; e l le marche tou jours 
de l ' avan t , vers le but final : la conquête au Chr i s t de tous les )eunes 
ouvr iers et de toutes les |euncs ouvrières . 

Sous la poussée impuls ive de ses chefs, la J O . C. a fa i t , ce t t e année , 
un pas de géant dans cet te conquête organisée de la jeunesse ouvr ière 
Ions les points s t ra tég iques sont maintenant occupes 19 cen t re s 

ouvr iers pris d assaut par la J 0 C , avec un total de 51 sect ions répar­
ties en six fédérat ions régionales COUVraiM toufe l 'étendue du diocèse 

Après deux années d ' ac t iv i t és 16K d i r igeants . } S 2 mi l i t an t s , 2 , 5 0 0 
membres cons t i tuen t l ' e f fec t i f de cette année de l 'Ac t ion c a t h o l i q u e 
ouvrière que sont la J . O. C ct la J . O . C. F . 

M u s par une mvs i iquc puissante , puisée dans l ' E v a n g i l e , les |oCtltgl 
Mut des con t inua teurs de l 'oruvrc du Chr i s t dans la classe ouvr ière 
C 'es t par des réa l i sa t ions pra t iques que les i m i s t c s font leurs conquêtes 
Ce n ' es t pas seulement la pensée ca tho l ique qu ' i l s propagent , mais une 
ac tum apos to l ique conquéran te SViBt tout ce que cela suppose de pré­
pa ra t ion , d'activité* r I «• Boméqucocei 

La J . O . C a monrré publ iquement sa force de conquê te , lors de son 
fameux Ra l l i ement du IS ju i l le t 

Inoub l i ab le journée 1 2 , 5 0 0 jocis tcs manifestent leur foi en Dieu c t 
dans le mouvement qui relèvera la classe OUVriêfC T o u t Québec est 
ébranlé ' L 'ass i s tance des 5 , 0 0 0 personnes, le soir , à l ' A r c i u , indique 
bien jusqu'à quel po in t le public fut conquis par l 'ardeur et l ' en thou -
MMSM des joc i s tcs . 

« Organ i sons nos loisirs » , tel é ta i t un mot d 'ordre de l ' a rmée 
Aussi les jocis tcs se sont empressés de le réaliser. Deux camps de 
vacances à la disposi t ion des jeunes ouvriers c t des jeunes ouvr ières de la 
vi l le de Québec , ainsi que de mult iples o rganisa t ions semblables dans 
les sec t ions extér ieures prouvent combien les |oc is tcs met tent d 'a rdeur 
et de d isc ip l ine dans I accomplissement des direct ives de leurs chefs . 

L igue mtcrparo i ss ia lc de ba l l e -mol le , pique-niques. excurs ions o rga­
nisés, pendant l ' é té , ont é té aussi la conséquence de ce mot d 'o rd re , 
« Jet loi tin una s, pour uni c.'jut ouvrùrt laitit « 

« Aider pour conquérir » , est toujours par excel lence l 'arme de con­
quête loc is te , aussi en plus du service des lois i rs , la J Ci. C possède 
plusieurs autres services, afin de pouvoir aider la grande masse de la 
jeunesse ouvrière . 

S K R V U E D E P L A C E M E N T . — Il a obtenu 1 9 posi t ions permanentes , 2 2 
temporai res de janvier à septembre 

S E R V I C E DES J E I N E S C H Ô M E U R S . — Une v ing ta ine ont e tc aides les uns 
logés, les autres hab i l l és Sans ce secours, c ' eu t é té pour ceux- là . la 
grande misère. 

S E R V I C E D E N T R A I D E E T D E miMIBMIIIIWTI. - Plusieurs doivent 
a ce scrv icc abso lument g ra tu i t d ê t re sor t is de s i tua t ions embar rassan tes 
ou i ls se t rouvaien t . 

S B R V K E l à T O U t U B . - — C h a q u e d i m a n c h e , un feuillet con tenan t le 
texte de la messe est vendu au pr ix de un sou 6 . 0 0 0 personnes en tendent 
ct suivent mieux les cérémonies rel igieuses 

Tous ces services, la J . O . C. ne les o rgan ise que pour une chose 
« G i n q u é t c des âmes » . pour que la vie ouvr ière soi t une vie d i^nc d 'ê t re 
vécue par des h o m m e s fiers de leur t i t re de chré t i en . 

L a j O C veut, par ce moven , créer un courant de fraternité durab le , 
solide au sein de la |cuncssc ouvr ière F ra t e rn i t é faite de |ust ice et de 

h a n t é taistunices capable de transformer la vie ouvr iè re , afin que ce t t e 
vie i à l ' cncon t rc de ce qu 'e l le est présentement puisse aider la |euncssc 
Ouvrière à a t te indre sa dest inée é ternel le , l 'unique fin pour laquel le elle 
est faite 

Garder au Chr is t la |cuncssc ouvrière fierc. pure, joveusc ct conqué­
ran te , dans tous les mi l i eux V o i l à la devise de la J . 0 C ct e l le entend 
bien met t re tout en <euvrc pour la réal iser . 

L'Œuvre des Terrains de Jeux Québec 

La neuvième année d ' ac t iv i t é s de l ' O u v r e des Ter ra ins de J e u x de 
Québec touche à sa fin. E l l e ne fut pas des moindres C 'es t peut-ê t re 
la plus ex t r ao rd ina i r e des anna les de l 'Oeuvre . 

Des entants en tou t e saison I 
Des t r avaux tou te l ' année ! 
Des |o ies et des épreuves pour en être rassas iés . 
Plus de 1 6 , 0 0 0 enfants f réquentent les terrains de jeux que d ingr i . r 

c inq prêtres , douze é tud ian t s en t h é o l o g i e ou séminar i s tes , huit direc-
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t rucs , pendant que quarante cmplovcs l 'oCCUMOI de la partie nu i cnc l l c 

Mcoadci pai m J C ! J J e deux cent viut-cioq gardiens et gaidienncs 
héaévoJt i 

L'expansion de l'Ocus re H tait a p t l de géant d i \ terrains seront 
biCBtOI en act iv i té, munis des amusements et commodités les plus 
modernes, tandis q u a I étranger les fondations se mult ipl ient toutes 
prometteuses 

Ne v ci sons pas dans l ' i l lusion de croire que l O c u v r c des Terrains de 
JfttX -<••• d'une uti l i té discutable. 

Par elle beaucoup d i m e s sont conquises a J rsus -Chns t , protegees et 
guidées avec un amour et un surnaturel qui rappc'lcnt les plus belles 
heures du Christ ianisme 

les dévouements, les héroismcs obscurs procurent des |oies profondes 
.•t consolent des fatigues inhérentes .1 !.i ksogne 

L 'Oeuvre a ses épreuves, ses difficultés Dieu en soit loué elles sont 
r.. maires au succès 

Demain , maigre ses débuts modestes, I Oeuvre aura dix ans 
L l lc a fait son bonhomme de chemin avec un ravonncnicnt de hicnlaits 

indiscutables 

E t , sous la protection bienveil lante de Not re -Oamc-Aux i l ia t rue rr 
Saint Jean -Bosco , la vie continue 

I .»• icou i iimc 

De plus en plus le Scoutisme prend sa place dans les <ruvrcs de icuncssc, 
et se dé 1 cloppe avec I approbation de I 'Episcopa l . 

En t'ait, durant l'année qui s 'achève, il a fait de grands progrès dans 
le diocèse progrès en nombre, progrès aussi en vertus scoutes 

Le recrutement s'est fait abondamment dans les différents groupes 
et cette année a vu la fondarion de deux nouvelles troupes la troupe 
de N - D de Lév is et la troupe de N - I ) de Qucbe. Ix groupe de Lev is 
a même actuellement des Routiers et des lamvctcaux Le groupe de 
N -0 de Quebec plus jeune n a pas le même développement, mais donne 
delà de grandes promesses. Le nombre des scouts qui Lan dernier était 
d environ 250 dépasse actuellement 400. 

La Route s'organise Nous avons au Séminaire le C lan Cardmal -
Vi l lcncuve et dans les paroisses nous vovor.s 10 fonder le C lan S t -
|:.u .-Baptiste, le Clan \ D du Chemin , le Clan S t - G r u r de Mar i e . !c 
C lan St-Ftancois d'Assise, le C lan N . - D de Levis tëoui avons déplus 
I espérance d avoi r bientôt un centre routier J x s louveteaux soni 
partagés entre c inq Meutes qui ont bonne envie de v >v rc et de se dévelop­
per la Meute N -D du Chemin , la Meute St-Ccrur de Ma r i e , la Meute 
St -Jcan-Bapt is tc . la Meute des Saints-Martv r». la Meute N -D de I-évis 

Le scoutisme est maintenant une force avec laquelle il faut compter 
II s'aihrme par sa pieté Dans tous les groupes, les scouts sont mv ités 
à assister à une messe spéciale chaque semaine et répondent nombreux 
a cette invi tat ion Les chefs ont demandé spontanément des |ours de 
recollection spirituelle Les différentes trempes se sont réunies au 
MftCttUUIC de N - D des Victo i res, une première fois pour assister a une 
mène célébrée p t l l'aumônier diocésain pour le repos de l'âflM du cha­
noine Cornet te, aumônier général des scouts de France, une seconde fois 
pour une heure d adoration le icudt saint, une troisième fois pour la 
cloture de la rctrairc préparatoire au camp Cette pieté est agissante 
et le scoutisme s affirme par se>n esprit d apostolat Ce sont les Rout iers 
surtout et les grands scouts qu i , comme il convient, exercent autour 
d e u x une heureuse influence Beaucoup d entre eux visitent les pauvres, 
aident des chômeurs, etc et prouvent que le scoutisme préparc • r a i ­
ment à l'Action catholique Les vrais scouts l'ont compris et s'effor­
cent d'être tou|ours prêts a servir d ins tous les domaines 

Ce fut une grande loie pour eux Rout iers. Scouts et , Louveteaux 
d'être reçus tous ensemble au mois de lanvicr par Son Eminence !e 
Cardinal I ls n'ont point oublié le mot d'ordre qui leur fut donné, 
et veulent répondre aux espérances que l 'on fonde sur eux Le scoutisme 
catholique leur fait comprendre cette parole de J •('. qui doit leur servir 
de j fuiJc dans la vie « il vaut mieux donner que rcccvejir ». 

Le s « < rélarial des Familles 

rVwMÉI 19V> 

Entantl hospiralisés. réintenics ou élargis 1 ,962 
Malades hospitalises 4 } | 
Viei l lards hospitalises 64 
Lettres écrites 4.67} 

R K.i Rraa 

Rel iquat de I9 Î5 f 14) 12 
S l • ' ip t ions } .2 I9 12 

13,364 24 
l ) | l'| S S I s 

Papeterie et impression. 4 9 26 
Frais de transpor r 70.82 

Praia d'hoapitaJiaatioci ** 00 
Medicaments s : 1 

la.ve.s » J . » 

Pauvrea Dontcui »» 

Vêtements chaussures, combustible, lumière, poêles, meu 

bles, funérailles, lunettes, l ingerie, dentiers, al iments, etc 1 .64557 

Total S V 2 7 6 74 

Suaau* $S7 so 

L*Oeuvre Protectrice def Immigrant! catho-
11 • i m » 

L'Oeuvre Protectrice des Immigrants catholiques a continue de pour­
suivre son action bienfaisante pendant la dernière saison de navigat ion 
a Québec 

L ' immigrat ion au Canada est actuellement presque entièrement res­
treinte aux épouses et aux enfants allant rc|omdrc un chef de famille 
établi au pavs et en mesure de recevoir et faire v iv re sa famille convena-
Mciiicnt I xs fiancées allant rc|oindrc leurs fiances sont admises aux 
mêmes conditions que les épouses 

I l serait injuste et immoral d empêcher un père de famille de faire 
\cnir u i .1 ses fiais s.i femme et ses entants quand il est capable de les 
faire v ivre convenablement D autant plus, que le montant qu ' i l en-
voyait outre-mer pont la subsistance de sa famille sera maintenant mis 
EH circulation au Canada 

Tableau statistique indiquant le nombre de pavs d origine des immi­
grants catholiques arrivés a Quebec depuis le 17 avr i l au 22 novembre 

Ifgf 
Grande-Bretagne Ml 
Allemagne 56 
France M 
Ira lie 20 
Belgique 29 

Ukraine ÏW 
Pologne 252 
Yougoslavie, Tchécoslovaquie, Hongr ie , e u 5 W 

1.681 
N'ous estimons que cette année le nombre des immigrant* dépassera 

un peu celui de I an dernier 

Le tableau ci-dessus nous montre que les trois quarts de nos immi­
grants catholiques nous viennent de l 'Europe Centrale et c'est ce que 
noue avons ..instate des le debut de notre Oeovtt en 1912. Déia à cette 
époque nous jettona un en d'alarme et nous nous demandums avec anxié­
té continent l 'Egl ise du Canada parviendrait à desservir es races slaves 
parlant des langues que I immense majorité de MM prétNSa ignorent, et 
nous demandions aux Ordres religieux de 'aire venir au Canada, de leurs 
couvents d 'Europe, des su|cts et de les remplace! là-bas par des religieux 
Canadiena. Ces échanges auraient eu le double av .image de nous fournir 
immédiatement des religieux de différentes nationalités pour I apostolat 
des étrangers et secondement gr i ie au sé|our prolongé de nos religieux 
canadiens en Europe, nous aurions eu plus tard un bon nombre de rcl i-
gieux canadiens connaissant a fond la langue et les iwrurs des peuples 
«athol iqucs, d'or igine étrangère, établis au Canada 

Nètta exprimions aussi le désir que quelques leuncs prêtres apprissent 
suffisamment les langues étrangères pour pouvoir aux besoins spirituels 
des catholiques, d'origine étrangère. 

Malheureusement, ce grave et difficile problème de l 'apostolat d c s 

étrangers n a pas encore été résolu II est aussi pressant au)ourd 'hu ' 
qu'en 1912, e.ir un grand nombre de catholiques d'or igine étrangère 
s éloignent de l 'Eg l ise , deviennent indifférents, puis hostiles au catho­
licisme et à l'ordre social 

Les Obla ts et les Rédcmptoristcs ont dé|à pris I in i t iat ive a ce su|ct et 
possèdent un certain nombre de religieux de différentes nationali tés et 
nous savons quel ministère uti le i ls exercent S i les autres ordres 
religieux suivaient ce bon exemple et si quelques |cuncs prêtres appre­
naient chacun langue l i a * ? , nous aurions l'espon que le très grave-
problème de l'apostolat des étrangers serait résolu, au grand avantage 
des âmes et de l 'Eg l ise du Canada. 

Lei Ret raitei fermées 

./ V I L L A M A N R È S E 

I x rapport annuel des act ivi tés de la V i l la Manrcsc au cours de Tannée 
1951 l'avetC COCOn très satisfaisant. 

Env i ron 1.500 retraitants y ont S U I V I les Exercices Spir i tuels .Sur 
CC nombre on peut compter 275 prêtres et religieux Ils v ont S U I V I des 
retraites de huit |ours 

Les membres de l 'A C V du Canada dont le sort, on le sait , est si 
intimement lié aux retraites fermées ont organise au cours du printemps 
une semaine de propagande en faveur des Retrai tes Fermées et du Bon 
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Journal La Vi l l a Manrèse a coo tribal largement a cvni propefande en 
mettant ses registres a la disposi t ion d i s organisateurs 

I M >i M H \ k i i . k 

Dans cet te maison les choses ont aussi maiché rondement IV lanviet 
IW7 a septembre, 2.I2M r e t ra i t an t s divisés en g r o u p s ont lait un 
- C l l l l l l 

C est d i n que l ' i r u v r c d e s re t ra i tes fermées est partout plus vigoureuse 
que ïamais 

r % j f e S l ' S A I X ) L E S C K N T 

l a Maison de Re t i a i t c s ter mees Jésus -Adolescen t , en foiu t iouncmcnt 
complet depuis l * J J , i V K ses qua t re prét ics et ses trois frères la ïques, 
avec ses rel igieuses devonces qui assurent la table et la propreté de la 
l ingerie a rcc,u, depuis |anv I C I . |usqu 'au présent mois de septembre 19Î7 . 
I , } 0 4 r e t ra i tan ts , ainsi répartis : 

Se 111111.ore de Québec 112 
Col lège de Lfa is 157 
Frères des Écoles c lué t ie imes Î76 
f rères Maris tes 145 
Frères du S a c r é - G r u t 1S4 
Patronages Fr S -V de P l t é 
Vendeurs de |ournaux 
Oeuvre de Jeunesse S t - S a u \ c u r ..... y. 
Col lège de LaoSOS 13 
Jeunesse Indép. C a t h o l i q u e 46 
E c o l e de Si lier y 14 

Ecole T e c h n i q u e 
F F de l ' Inst r chré t ienne St-Casi t iur > 7 

U 0 4 

Cette maison reçoi t les é tud ian t s , les |cuncs cmplou- s de bureau et les 
leuncs ouvriers , toute la iciincssc studieuse ou laborieuse ; son recrute­
ment s adresse i tous ceux , qui n ' é t a n t pas mariés, cherchent U) We «hré-
t i cnnc . leur v o c a t i o n , ou les ardeurs du dévouement chré t i en . 

\ s s ( M . I iTIONS PROFESSIONNEIJJKS 

Les Syndicats Catholiquei 

la: role du S e i i i t a n . i l des S v n d u a t s a tho l iques est assez connu des 
lecteurs de I 'Almanac h de l 'Ac t ion Socia le Ca tho l i que Durant 
! IIMCC écoulée , il n ' a pas cesse d ' è t i e un centre de docutnei i ta t ion et 
de consul ta t ion pour les ouvriers e t de servir de soutien i tous les syn­
d ica ts c a tho l iques du diocèse . 

Ses efforts se sont portes plot par t icu l iè rement sur r é t ab l i s s emen t 
des rapports pacifiques ent re les svndua t s ouvriers et les assoc ia t ions 
patronales par la passation de con t r a t s co l lec t i f s : « ins t i tu t ions néces­
saires à l'exercice norma! de la |us t icc entre employeurs et e m p l o y é s » , 
c o m m e l a déclare Son Eminence le cardinal Vi l leneuve dans son sermon 
à l ' o ra to i re Sa in t - Joseph , de septembre dernier. 

Sur et chapi t re , l'Association des Const ruc teurs de Québec a de 
nouvel*! renouvelé avec le Consei l de Cons t ruc t ion , une convent ion 
co l l e c t i ve . iVCC clause de préférence au bénéfice des membres des svn-
d i c i t s qui lui sont atlilics. Par là la justice est mieux garan t ie et les 
rapports plus pacifiques entre pa t rons et ouvriers Cet accord d Asso­
c i a t i on a svndicats , depuis deux ans , const i tue un fait social nouveau 
dans l 'h i s to i re du syndical isme ca tho l ique dans le distr ict II faut en 
remercier la Providence et a |outcr un cordial merci à Son Eminence le 
cardinal Archevêque de Québec qui assure la préférence à l 'Assoc ia t ion 
des Const ruc teurs de Québec et par e l le à nos syndicats de la const ruct ion 

Dans ce même domaine des conven t ions co l l ec t ives , il faut également 
mentionner cel les qui sont encore en vigueur dans l ' industr ie de la 
chaussure, du vêtement , de la boulanger ie , de la coiffure et de I im­
primerie . 

Pfmtêttto »oui(jii\ L 'année écoulée a vu plusieurs syndicats se fon­
der dans les industries du t ex t i l e , de la pasteurisat ion du lait, de la ré­
parat ion de l ' au tomobi le II ne reste plus qu'à consol ider ces syndica ts : 
ce qui const i tue pour le Secrétar ia t et ses aumôniers une des besognes 
les plus absorbantes . 

l a Fête du Trava i l a été célébrée cet te année avec le plus grand succès 
La \ c i l l c , le Conseil général a organisé une cérémonie rel igieuse a 

! oratoire Saint*Joecph, i laquelle Son Eminence le Cardinal a bien 

voulu donner un sermon sur les devoirs de just ice et sur l 'é tabl issement 
de conven t ion co l l ec t ive , comme moven nécessaire de taire régner 
ce t t e vertu de justice l a parole autorisée de notre Archevêque a été 
entendue avec joie par tous nos syndiqués, car el le rappelait a bien des 
espri ts pré|t igés, que la convent ion col lec t ive n 'es t pas un accessoire 
dans le règlement de II question ouvrière puisqu 'el le n 'est tout s imple­
ment que l 'about issement de la co l labora t ion entre employeurs et 
emplovcs tant recommandée par l ' É g l i s e . 

Pa& <)1 

Lnlin le Secretarial a CU fort a fane avec la grève du T e x t i l e qui a 
affecte la filature de S a i n t - l i i e g o n e (h M i un nio-i ru v , g icvc qui s est 
terminée heureusement, après rappel de Son I•iinnciicc le Card ina l et 
par un arrangement satisfaisant poui nos svndua t s , puisque la ( oui 
pagine Domin ion l é x t i l c s est eftgagfh pal e . n r .1 pUNT, a I a u u n , 
par les représentants des ouvt iers pour débattit- et décider leuis cOlldi 

t ions de travail Cet) U KMI l'exercice du «hou lyndical Cette 
grève desorm.os h i s to i iquc I i c n f o u c le sv udu alisine . a t h o l i q u c dans 
la province et il v a lieu de s'en ré|ouir 

L*Association des Cardes-Malades < atholiques 
Licenciées «I»- la province <l«- Québec 

La d ix ième année d 'exis tence de l 'Assoc ia t ion des C a r d e s - M a l a d e s 
< a tho l iques Licenciées a été pleine d ac t iv i té Reunions du Conse i l , 
assemblée générale , réunions du Cercle d 'E tudes , visites à quelques 
in s t i t u t ions , p ro icc i ions lumineuses, confc tcnccs . ti.iv.iux exécutes 
pour le Carrelé d ' L t u d c ou le hul le t in , soin des malades pauvres , to ima-
t ion de divers comi tés , enquêtes, SCCOrd tvet I Associat ion C a t h o l i q u e 
des H ô p i t a u x , de I Archidioeèsc de Québec . supplie|ucs aux a u t o n i e s 
gouvernementa les , munie ipalcs et autres, tels sont en laccoure i les 
t ravaux accompl is au cours des dernreis mois par le groupe c a t h o l i q u e 
des Infirmières dont le siège est à Québe. 

Le registre d'appel a aussi connu une rcctaSCSCCACC d ac t iv i t é fort 
appréciée et dont les heureuses hé né In laircs ont béni la d iv ine Prov 1 
dence 

I-c Bulletin Jei li.irUei-SA.i'.i.it, Cjtkêlitmt continue un apos to la t fruc­
tueux et de plus es plus étendu, en se faisant semeur d idées saines et 
fécondes 

Le recent congrès internat ional des Infirmières c a tho l iques , tenu à 
Londres en pu il 1er dernier, a 10001 ic I tous les nicmhu-s de I AttCN ration 
des Gardes-Malades Ca tho l iques Licerieices le plus doux des ci ieourage-
ments La ligne de condui te tracée ptl h Sooveraifl Ponri lc aux lulu 
micres ca tho l iques et à leurs groupements , se trouve être exac tement 
cel le que I Associa t ion a s u i v e depuis sa fondation Quelques mois 
p l u t ô t , d ai l leurs . Son Eminence notre Cardinal -Archevêque avait athr 
me : l 'Assoc ia t ion des Cardes -Malades ( a t h o l i q u e s Licenciées répond 
p le inement , par sa cons t i t u t ion , aux u r u x de l'Eglise Ainsi les deux 
a u t o n t e s !es plus hautes et les plus éclairées s unissent pour r t e ominandei 
ins tamment à nos gardes-malades d 'appartenir aux assoc ia t ions e a t h o 
Iiqucs d'Infirmières et de les promouvoi r par tous les mou-us possibles 

Association Catholique des Hôpitaux 
< onférence de Québec 

Près de t rois cents rel igieuses, déléguées des trente-quatre ins t i tu t ions 
membres du groupement québécois des Hôp i t aux c a t h o l i q u e s , se sont 
rencontrées le 2f> août pour témoigner de l ' intérêt qu 'e l les apportent 
au progrès de leur oeuvre hospi ta l iè re , e t de la v i ta l i t é de leur associa-
n o n . 

La reviviscence de l'esprit surnaturel et apos to l ique dans nos hôp i ­
taux ainsi que plusieurs points part icul iers d 'o rganisa t ion hosp i t a l i è re , 
on t été trai tes au cours de cet te assembée dont le fruit a é t é un nouvel 
et v igoureux élan vers la perfection spiri tuelle et technique des soins 
aux malades 

Au cours de I année, d ' impor tan ts sujets avaient é té étudiés par le 
Bureau de Direc t ion qui communiqua le résultat de ses délibérations, 
recherches e t expériences, so i t d i rectement à l 'Assemblée généra le , son 
à des réunions spéciales , soit encore par la voix du Bulletin Je s Car.hi 

LOiNDRESi l a - n o u s » a u x é d i f i e r a <li- I l n i v e r n i t é 
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Ai.ii.iJri Cjih.i!i.jud perfectionnement mur .il et professionnel, secret 
professionnel, sa la i re ra i sonnab le , programme! d ' é tudes , formulai res 
mcdican icn ta i rcs , co l l abo ra t i on , s ta t i s t iques , lois et niflciMflCI Men 
fJOnnOM aussi la t ransformation de la Section Québécoise en Conférence, 
après a p p r o k i p o u de Son Emincmc XUXttt C a r d i u a l - A i c h e v c q u c , une 
direct ion donnée par notre venerc l het c. J c * i a s t i q u c aux h ô p i t a u x rela­
t ivement aux assoc ia t ions des gardes -malades , des re la t ions par t i CU-
l iérc inem bincvci l la i - tcs avec l 'Associat ion «les C u d c s - M a l a d e * l a tho-
liques Licenciées et la nouvelle \ s M \ i a f i o n des Infirmières C a t h o l i q u e s 
du Canada , L octroi d 'un pris, à la mei l leure concurrente en morale 
professionnelle aux examens univers i ta i res des ga rdes -malades , la délé­
ga t ion de trois religieu-.es a Montrea l pour v étudier un p rogramme 
proposé aux écoles de Gardes -Ma lades Je tout le C a n a d a , la présence 
J e quat re Stcurs québécoises au Congrès des H ô p i t a u x C a t h o l i q u e s des 
États-Unis et du Canada , tenu cette année à C h i c a g o Enfin. I envoi 
de trois délègues à une réunion généra le des re l ig ieuses d i rec t r ices des 
Écoles de C a r d e s - M a l a d e s et au Congrès biennal du Canad ian Hospital 
Counci l , à O t t a w a 

Les Hôpi taux C a t h o l i q u e s ont une immense et dé l ica te mission à 
remplir dans la société , et les r e l ig i euses en charge n épargnent r ien pour 
se maintenir à la hau teu r de leur t âche , pour faire de leurs ins t i tu t ions 
des Maisons de Dieu, comme 00 les appe la i t aux âges de loi 

L*Association des Infirmière! ' atholiquea «lu 
i JMn;iil;i 

Le Souverain Pou r i te , dans son memi ' rablc discours de aux Intir-
miércs ca tho l iques du monde en t ie r , leur a v a i t recommandé avec ins­
tance de renforcer leur o rgan i s a t i on , le Comi té In ternat ional d 'E tude 
des Associat ion* C a t h o l i q u e s d Infirmières 

Or, ce G m u t c est formé avant tout d assoc ia t ions n a t i o n a l e s , et ce 
premier a r t i J e de ses S t a t u t s est t rès sage i est un principe d 'un ion 
et de force . avant de créer l ' un i t é i n t e rna t iona l e , il faut const i tuer 
solidement l ' un i t é na t iona le 

Pour rendre facile et efficace l ' un ion de toutes les ga rdes -malades ca tho ­
liques de notre p a y s , pour l ie r f raternel lement tous les groupes na i s san t s 
de ga rdes -malades c a t h o l i q u e s , l 'Assoc ia t ion des Infirmières C a t h o l i q u e s 
du Canada a c t e créée en 1936 et p lacée sous la double tu te l le du Secré­
taire d 'É ta t et de la h ié ra rch ie ca tho l ique La sanction de l ' a u t o r i t é 
c iv i le lui ouvre un v a s t e champ d ac t ion professionnelle , la soumission 
de chaque sec t ionà l ' é s é q u e d u lieu en l a i t , selon la récente consigne du 
Saint-Père, un ins t rument p rov iden t ie l d 'Act ion C a t h o l i q u e pa rmi les 
gardes-malades et par les ga rdes -ma lades . 

Quelques moi* apre* sa naissance. 1 Associat ion des Infirmières C a t h o ­
liques du Canada e n t r a i t , en qua l i t é de membre actif, dans le Comi t é 
in terna t ional d 'É tude des Associa t ions C a t h o l i q u e s d Infirmières ce 
donnai t à ce lu i -c i sa v icc-pré*identc pour le Canada . 

Dé i i son conseil central s est réuni dix fois, une assemblée p lénicre 
de ses membres a eu l ieu en octobre , et la |cunc associa t ion a tendu la 
main a plus ieurs groupes d Infirmières en vue de se les a t t acher . 

Pour réaliser sa devise " Pr Tuinarr î.i.'r.indum » , e l le compte sur 
la grâce du Chr i s t -Ro i a qui elle déd ie son programme et ses t r a v a u x . 

I erclc Pédagogique " Marie-Rollel 

Ce groupement pédagog ique compte au jou rd 'hu i so ixan te -qu inze 
membres. Il a pour devise : * P ié té , é tude , a c t i o n » . 

Monsieur l ' abbé Ernest Duma i s , sous-directeur de l ' A . S. C , en est 

I aumônier ; il su rve i l l e , or iente et s t imule ses a c t i v i t é s . 

A chacune des d i x séances mensuel les tenues au cours de l 'année 

scolaire , des t ravaux ont é té présentés sur la Religion, la Pidagogit, 
VHutoirt njttonalt. 

Rtligion action de l 'Espnt -Sa in t dans les sacrements et dans l 'Ég l i s e 
en généra i . 

Pidagoi.it : au tor i té dans l ' ense ignement . 

Hiitcirt nationalt la langue française au Canada . ( C o m m e n t a i r e s et 
échanges de vues accompagna ien t chacune de 
ce» é t u d e s ) . 

Monsieur le Chanoine Chamber l and , Directeur général de l ' A . S. C -

qu i , en l 'absence de notre aumônier d i r i g e a i t nos premières assises* 
a l ancé , dès octobre , les mots d 'ordre concernant l ' enquête faite sur les 
lacunes reconnues au début de notre enseignement dans l ' exerc ice de 
l ' au to r i t é 

Afin de développer une vie plus intense au cercle , quat re comi tés ont 
été formés : 

Lt cornai proies i tonne!, chargé de protéger et de défendre les intérè 'S 
pécunia i res de l ' i n s t i t u t r i c e . 

Ce comi té a jugé opportun d ' a v o i r une entente avec M M . les Insti­
tu teurs de la cité pour demander a la Commiss ion s. o la i rc le réa jus te­
ment des sa l a i r e s . Il a aussi envové des dé légués a u x Tro i s -R iv ic rc s 
pour é tud ie r la loi du fonds de pension des fonctionnaires de l ' ense i ­

gnement p r imai re , conjointement a \ec les professeurs et les ins t i tu t r i ces 

M Mont réa l . 

\ ce t r a v a i l , il faut ajouter la retouche des cons t i tu t ions du Cercle, 

son incorporat ion a la v i l l e , et l ' adopt ion de l.i Mon fit comme son 

OrftOfl « ' i l iciel . 

Lt Comité du nmvrts — Oeuvre» [re l igieuse» : la caisse du Cercle 
cont r ibue à l 'oeuvre des re t ra i tes fermées en favo i i san t c e i t a i n s membres 
et en pavan t , chaque année, la re t ra i te de que lques é lève* finissantes de­
mis couvents . 

I.a retraite fermée pour les ins t i tu t r i ces eut l i e u , ce t te année , le 2 } 

ittifl , el le lut picchcc par le I I' Paul l o n i a i n c . s },, recteur du Col lege 

S t c - M a r i c , i Mon t r éa l . 
Un pè le r inage d ' a c t i o n de grâce à Notre-Dame des Vic to i re s fut 

o rgan ise pour tout le personnel c i i sc ignanr l a ï q u e de cette v i l l e . 

Oeutrei iOii.i.'n Deux conférences é d u c a t i v e s furent donnée.* par 
le R P V c r \ i l l c , o. f m , sur « La Fami l l e notre c i v i l i s a t i o n le 
secours de l 'école » . L 'une de ces conlércnecs, présidée par S E M I T 
P lan te , a u x i l i a i r e de Q u é b e c réunissa i t en la s a l l e des promot ions de 
l 'Un ive r s i t é Laval sept cents parents de nos é l èves . 

A l 'occas ion de l ' i n a u g u r a t i o n de rnnn ic i ib l e de I Action C a t h o l i q u e 
et du deuxième congrès de la L a n g u e française, le Cercle s est a |outé a 
la l is te des souscripteurs Enlin, l ' o rgan i sa t ion de plus ieurs par t ies de 
car tes a servi i défrayer les dépenses d i n s t a l l a t i on du bu l le t in e t autres 

Lt comiit d'Action Catholique 11 a été formé dans le but de fau l i t c i 
les é tudes des 20 ins t i tu t r i ces qui ont SUIVI les cours a I Ecole d 'Ac t ion 
C a t h o l i q u e et qui se sont inscri tes comme cand ida te s a u x examens pour 
l 'an prochain . 

Lt comitt artntiqut a agrémenté chacune de nos séances d un intéressant 
p rogramme musical et doté le Cercle d une exce l l en te cho ra l e . C 'est 
grâce a I i n i t i a t i v e des membres de ce comi té que Mons ieur l ' abbé 
b u m a i s a pu nous donner d ' in téressantes causer ies h i s t o r i q u e s , a v e c 
project ions lumineuses . 

En préparat ion au congres de la L i n g u e française, un sous-comité a 
été cha rgé de d i r ige r une enquête sur la l angue , les lectures et les coutu­
mes de ta popu la t ion canadienne-f rançaise , d 'en faire le dépoui l l ement 
et de rédiger le rapport qui tut c i ivové au Secré tar ia t général du Congre* 

\ o r r e périodique La Monta va ga i emen t , c h a q u e m o i s , semer le bon 
gra in au sein du Cerc le , dans tous les couvents de la v i l l e et des env i ions 

Enrichi de la hau te approbat ion de Son Eminence le C a r d i n a l V i l l e ­
neuve et des précieuses appréc ia t ions des au to r i t é s de la commiss ion 
scola i re , ce mensuel a, p lus que j ama i s crovons-nous , sa raison d être 
Voi là pourquoi nous désirons tant le voir turc et trandir. 

Le Cercle d'Etude des Instituteur! catholique! 

Pour répondre p lus efficacement a l 'appel d u Souvera in Pont i fe , les 
Ins t i tu teurs C a t h o l i q u e s de Québec ont orienté leur t r a v a i l d assoc ia t ion 
vers l ' ac t ion sociale ca tho l ique au cours de Tannée sco la i re 19Î6-Î7. 

Dans ce bu t , i l s on t demandé I affiliation de leur Cercle d 'É tude a 
I Act ion Soc ia le C a t h o l i q u e , ce q u ' i l s ont eu le bonheur d ' ob t enu au dé­
but d ' av r i l 1937. 

En vue de |ctcr les bases d 'un programme d é tudes par t i cu l iè res con­
cernant les ques t ions et les i c u v r e s socia les chré t i ennes nécessitées par 
les besoins de l ' heu re présente, p lus ieurs conférenciers spéc ia l i s tes ont 
été inv i tés a t ra i te r différents sujets devant les membres du Cerc le . D ix 
seances sur douze ont é té consacrées a l'étude des i c u v r c s r.ocialcs c a t h o ­
l iques 

Voici les sujets des conférences données au Cercle avec le nom des 
conférenciers : 

la ; 22 octobre 19Î6 : « L ' Ins t i tu teur C a t h o l i q u e de Québec Confé­
rencier M U o p o l d P o u l m , ins t i tu teur .'• l ' école St-Joscph 

Le 17 novembre 19V» : d iscuss ions * L ' A c t i o n C a t h o l i q u e » et 
« L 'Assoc i a t i on professionnelle » . 

la: 16 décembre , « L 'Ac t ion C a t h o l i q u e I. Conférencier : M. 
l ' abbé Ernest Dt imais , Ass -directeur de l 'Ac t i on Soc ia le C a t h o l i q u e 

Le 22 janv ie r , « L ' Impor tance de I Act ion C a t h o l i q u e et l a pa r t i c ipa ­
t ion ob l iga to i r e du solda t du Chr i s t » . Conférencier : M . J.-B, Beau-
bien , membre du Comi t é Diocésain. 

I x 5 février, « L ' A c t i o n C a t h o l i q u e : son o r g a n i s a t i o n » Confé­
rencier : M . le no ta i r e Oscar Hamcl . 

Le 16 février, « Autour de la Personnal i té » Conférencier • le Rév 
Père Albe r t , curé de L i m o i l o u . 

I x 16 mars , « L 'Encvc l ique sur l 'Educa t ion de la Jeunesse » . Confé­
rencier : M . le chano ine Adé la rd G a g n o n , curé de Jacques -Car t i e r 

Le 28 a v r i l , « Le S c o u t i s m e » Gmférencicr : le Rév. Père Yves 
Gaut ie r 

\£ 17 m a i , t Le C o m m u n i s m e » Conférencier : le Rév Père Henri 
M a r t i n , curé de St -Dominiquc . 

I x 31 mai , « Ix Pa t r io t i sme en regard de la langue française » 
Conférencier : M . l ' abbé Pierre Grave l , v u a i r e a S t -Roch . 

Un t r a v a i l intense a en outre é té poursu iv i dans le but d 'ob ten i r du 
gouvernement fédéral l ' enra iement de la pub l i ca t ion et de l 'ent rée 
de la l i t t é ra tu re communis te au Canada 
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\ . C i Vi «lu C a n a d a lec t ion Québec 

l e s t rois sec t ions dc Quebec de l ' A . C. V . du Canada out cont inue 
i t rava i l le r v a i l l a m m e n t pour le développement des i r u v i c s ca tho l iques , 
en par t icul ier pour cel les qui leur sont d ic tes a plus d un t i t re la ptesse 
l a t l io l ique et les re t ra i tes fennecs. 

A l 'occas ion d'une semaine otgai i iséc pout le développement des u n 
vres de re t ra i tes Jet niées, ils 0 0 1 publié Cl p ropagé un nun ié t0 spécial de 
l 'Action Catholique qui fut distr ibué à toutes les lumilles de la ville e t des 
Hi ands «.entre». 

Les mêmes aumônie r s ont cont inué île soutenir de leurs direct ives 
éc la i rées les ac t iv i t é s de» t rois sections locales 

I "l nion Catho l ique deo Cu l t i va teur ! 

I X s propagandis tes prêtres et laïques ont t ravai l le pendant l 'année 
à fonder de nouveaux cercles et a maintenir les anciens 

l e s aumônie r s régionaux sont M M les abbés | -P Cha l i t ou r 
Québec-Nord , Phi l iber t l i toudin Q u é b e c - S u d 1 , et A n t o n i o La l i -

berté Québec-hs t 

A I heure présente, Quebec Nord compte M CCTcla»,QuéftW Sud, f>Set 
Quêta 1st 40 

\x 4 août dernier se tenait au Col lège de S ic Anne de la Poc iMe tc . 
s . M I S la p i e s i J c iKc vie S I Mgi Oinci P lan te , auxi l ia i re de Quebec . une 
journée d a», tiiin c a t h o l i q u e rurale pour les prc t ics des vicar iats toi .uns 
des mil i tes de Riv lérc-di i-Loup, Kamoi i t a ska et I. Islet 

Mgi Auguste- bou l e t . P D . aumônier diocésain de I ' l l ( * e s posa la 
doctr ine de I L ' C. C , en di t la nature , la nécessi té , en décrivit I organ i-
S . I M O I I et le mode de propagande choix d un groupe de S ou 6 , qui 
étudient act ivement toutes les quest ions relat ives au domaine a g i u o l c 
dans la paroisse A la lumière des enseignements ea thol iqucs , ils avise­
ront aux meilleures solut ions puis feront autour d'eux de la propagande 
intel l igente 

M l ' abbé P - X J e a n , direeteur de I I c o l e Supc r i cu rcd 'Agr i cu l tu rc . 
développe les idées enoiucvs pat Mgr boulet 

la; IS août , la réunion se faisait à vi toudincs pour les p ie t ies des huit 
paroisses du vua i i . i t forain No | , sous la présidence de M le i i n é l inq 
Mars 0Ê v trai ta d o igan i sa t ion professionnelle. 

Le 25 août , nouvel le réunion, cet te lois au Col lege de l a v i s S I 
Mgf Plante préside de nouveau Y assistent , les Prêtres des vu . in .us 
• mains Nos X I V , X V et X X I I I ÛO v répéta les idées émises lors de la 
réunion de S te* Anne de la Poca t i c r c . 

CHANSON D'ELECTION A L'HOPITAL 

Si4r ; .nr ,/ut i"«il xnudra 

C'es t pas mal in de d.v nir député, 
Y a qu 'à se l a m e r dans la po l i t ique . 
I t de risquer la par t ie d'ec.irtu 
Il faut d 'abord compter sur une diatM 
Pour se faire présenter candidat . 
Et pu is après, dans toutes les gazettes, 
Il faut faire impr imer son « dada » 
Alo r» , au son de c inq nulle t rompet tes . 
Vous arrivez en plein dans l 'mouvement , 
Et N e n d c m a m . lorsque poindra l 'aurore, 
S i , de l ' é chec , on apprend l'évèn nient, 
Bh b ien , ma foi l ' U n i r commencer encore 

l ' n jour , après une ba ta i l l e 
Qua t re ch i rurg iens cha rcu ta i en t un blessé ; 
Tand i s que le sca lpe l , dans la pla ie enfonce 
l.c m a r t v r i s e c t le t rava i l l e , 
« Courage , d i sa ien t - i l s , enfin nous asCfOCItOM. 

Ciel ! cr ia le mouran t , quel le est doiu cet te approche ' 
C'est la balle que nous cherchons 
Eh ' que DC par l icz-vons ' la balle est dans ma poche » 

A lors vous 

APTITUDES 

roula la i te de vot re gafÇOB un vo\ ageur de >onimercc > 
v . , m t i n i .i h l c f i l i r ' ' v il est si hou conteur d 'h i s to i res 
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Notre IM ' . IH payai 
Il \ ILLAGE DE \ I l<< Il I RI S, sur la rive aud du Sl-I aurenl, pré* Muntréal. < v - i dana ce village quels Société 
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A T R A V E R S L E MONDE 
PAIX OU GUERRE ? 

Depuis c o m b i e n d'années chaque réveil nous r a m è n e 

t-i l CftCC q u e s t i o n à l ' e sp r i t ? 1936 M t e r m i n a sur a-

point d'interrogation . 1937 finira de mène c i 1938 ? 
P a r p a i x et guerre, enrendoni l'un et l'autre tu sens 

i n t e r n a t i o n a l p a i x , q u e I on pre tend v o u l o i r à t o u t 

pr ix et q u e l ' on t r a v a i l l e \ r a u n e n t si peu à assure r , 

la guerre générale dont ou redoute tant les t e r r i b l e s 

conséquence! et qui ne s au ra i t être é v i t é e QU'AU pr ix de 
sacrifiées réciproques qu'on semble si peu disposé a Caire 

C a r la guerre e n t r e v o i s i n s ou e n t r e COOCeptioflS 
opposées continue ou recommence ici on là 

En O n e n t , c ' e t l le J a p o n a u x c o n v o i t i s e s i n s a t i a b l e s 

sur la ( b ine Apres le Mandchoulcouo, les provinces 
du Nord . e t , n a t u r e l l e m e n t , toujours sous prétexte J e 

r é t a b l i r T o r d r e et de p r o m o u v o i r la p r o s c r i t e de la 

C h i n e tou t a u t a n t q u e Ce l l e du J a p o n . 

J u s q u ' i c i t o u t e s les t e n t a t i v e s de pacification on t 

échoué, m a l g r é q u e l'invasion japonaise se h e u r t e lune 
r e s i s t ance q u ' o n ne prévoyait pas si t e n a c e I 'm o c t o b r e , 

on a p p e l l e à ia t . iche les signataires du t r a i t é de W a s h ­

i n g t o n 1922 , l eque l garantit l'intégrité t e r r i t o r i a l e e t 

administrative de la Chine 
Le c o m i t é , c o m p o s e des r e p r é s e n t a n t s de ce s puissances 

don t le Canada ' a u r a - t - i l p lus de s u c c è s ? C e t t e fo i s 

le p r é s iden t des Etats-Unis a par le hau t et m o n t r e les 

dents Mais le p res iden t n ' e s t pas le C o n g r è s 

E n Espagne a u . s i , la gUCfie c o n t i n u e . V o i c i un an 

et demi q u ' e l l e dure . L e s b l a n c s ou n a t i o n a l i s t e s on t 

remporté des succès c o n s i d é r a b l e s , i ls on t m ê m e force 

le gouvernement à fuir de M a d r i d pour se réfugier à 

Valence, m a i s sans p o u v o i r s ' e m p a r e r de la c a p i t a l e . 

De d é s e s p o i r , les l o v a l i s t e s ou r o n c e s d é t r u i s e n t (OUI ce 

q u ' i l s peuvent avant de fu i r 

Blancs et rouges sont a i d é s , ceux-là, par l'Italie, et, 
ceux-ci, par la Russ i e La g u e r r e s e r a i t - e l l e f inie , et 

qui en sera i t Sort i \ a m q u e u r , s.uis le c o n c o u r s de l ' é t r a n ­

ger * O n ne s au ra i t le d i r e 

V o i d p lus ieurs m o i s q u ' i l t s r question du r e t r a i t des 

t roupes é t r a n g è r e s la F r a n c e officielle i n s i s t e p l u t ô t 

par sympathie pour les p r i n c i p e s q u e r e p r é s e n t e n t les 

instruments de M o s c o u en Espagne . et l'Angleterre, 
par souc i de ses p ropres i n t é r ê t s dans la M e d i t e r r a n n é e , 

c o m m e vient de le d e c l a r e r p u b l i q u e m e n t M . Hden , 

son secrétaire aux Affa i res étrangères, S a n s refuser 

f o r m e l l e m e n t , l ' I t a l i e a toujours t r o u v é moyen d'ater­
moyer e t , dans l'intervalle, vraisemblablement d'aug­
menter ses e f f ec t i f s , s ans t o u t e f o i s les p o r t e r au ch i f f re 

m e n t i o n n é pa r les rougCS, pour fins de p r o p a g a n d e . 

M i - o c t o b r e , la I r a ï u e e t l'Angleterre semblent décidées 
à provoquer une s o l u t i o n ( ette l o i s , M u s s o l i n i se d i t 

prêt à a c c e p t e r , m a i s à la c o n d i t i o n e x p r e s s e q u e les 

insu rgés e s p a g n o l s so ien t r e c o n n u s b e l l i g é r a n t s e t que la 

s o r t i e des t roupes é t r a n g è r e s so i t c o n t r ô l é e e f f i c a c e m e n t 

D i r e q u e tout va se passer se lon les a p p a r e n c e s a c ­

t u e l l e s , sans c o n n . l i n e les a r c h i v e s des différents s e r v i c e s 

d ' e s p i o n n a g e , se ra i t b ien t é m é r a i r e 

P a i x ou g u e r r e - ' D i e u seul le sait. L a S o c i é t é des 
N a t i o n s n ' en sa i t r i e n . 

O n n ' a pas o u b l i é le g r a v e d i s c o u r s du ro i L e o p o l d 

de Belgique déf in issant I attitude que celle-ci entendait 
prendre à l ' a v e n i r en c a s de guer re e n t r e ses v o i s i n s . 

L'Allemagne \ ient de d e c l a r e r qu'elle s'engage à r e s p e c t e r 

c e t t e n e u t r a l i t é , et m ê m e à la protéger, en c a s d ' a g r e s s i o n . 

L ' I t a l i e est su r le p o i n t de prendre le m é m e e n g a g e m e n t , 

dit-Ofl La Belgique e x u l t e ( da se c o m p r e n d plus 

ou m o i n s Le t r a i t é de L o n d r e s I S \ I qu i g a r a n t i s s .m 

la neutralité de 11 Belgique c o m p t a i t b i e n la P r u s s e au 

nombre de ses s i g n a t a i r e s , la Prusse d e v e n u e le f ac t eu r 

et l'étal d o m i n a n t de l ' e m p i r e a l l e m a n d , e t c ' e s t un fan 

historique q u e le m o m e n t venu de r e s | V c t e r sa s i g n a t u r e 

l ' A l l e m a g n e n ' h é s i t e pas un i n s t a n t à v i o l e r la n e u t r a l i t é 

de la Belgique. El son a t t i t u d e d e p u i s la s i g n a t u r e 

du t r a i t é de V e r s a i l l e s e s t - e l l e de n a t u r e à justifier p lus 

de c o n f i a n c e en sa p a r o l e ? 

E n F r a n c e , l ' a c c u e i l off iciel fait au r e p r é s e n t a n t du 

Pape a l'occasion des t è t e s de L i s i e u x a p o r t é d ' a u c u n s 

à c r o i r e que l'anticléricalisme t o m b a i t en d é f a v e u r , 

t a n d i s que d'autres prétendent n'y voir q u ' u n change­

ment de manoeuvre fort h a b i l e En tout c a s , la France 
of f ic ie l l e r e s t e h o s t i l e au c a t h o l i c i s m e , e t c e t t e F r a n c e 

officielle | ou i t de l'approbation continue de la majorité 
A p r e m i è r e vue c e l a s e m b l e diff ic i le à e x p l i q u e r quand 
on sai t que l ' é l i t e intellectuelle es t en majorité catho­
l i q u e , s i n c è r e m e n t c a t h o l i q u e , e t QUC d e p u i s p a s s a b l e m e n t 

l o n g t e m p s e l l e ne c a c h e po in t ses c o u l e u r s ni ne m é n a g e 

son activité. Les é g a r e m e n t s d ' une é l i t e a n t é r i e u r e on t 

pris du t e m p s à péné t r e r les masses . les e f for t s de l ' é l i t e 

a c t u e l l e p rendron t du t e m p s à r épa re r leurs funes tes effets 

Pour a b r é g e r , m e n t i o n n o n s un c e r t a i n r e g a i n d'activité 
et de prospérité, factice peut-être d a n s une certaine 
m e s u r e , c o m m e le c r a i g n e n t c e u x qui l ' a t t r i b u e n t en 
g r a n d e p a r t i e à la c o u r s e aux a r m e m e n t s , lui t ou t c a s , 

c e r e t o u r r e l a t i f à la n o r m a l e nous t r o u v e guè re a s s a g i s 

par I é p r e u v e de la c r i s e . 

F a u t e de d i r e c t i o n - ' C e r t e s , non J a m a i s I 1 p lus h a u t e 

a u t o r i t é en ce m o n d e ne fut p lus vigilante, ni p lus a c t i ­

ve , m a l g r é une l o n g u e et c r u e l l e épreuve p h v s i q u c , t o u t e s 

les p r iè res de la ca t I10 Iu 11 e s e m b l e n t a v o i r m u | u r é 1 is­

sue r e d o u t é e Sa Sainteté P i e XI n ' a cessé d ' a v e r t i r , de 

c o n s e i l l e r , d 'éc l a i r e r , et d'indiquer la s o l u t i o n é q u i t a b l e 

e t d u r a b l e de nos p r o b l è m e s si c o m p l i q u é s pa r le choc 
des égoismes individuels. D i e u v e u i l l e que l'humanité 
c o m p r e n n e enf in que la seu le a s s u r a n c e de s a lu t tem­
porel a u t a n t q u e s p i r i t u e l se t r o u v e dans la pratique g£ 

néreusc de la justice 

Efl c e qui c o n c e r n e l ' e m p i r e don t n o u s f a i s o n s p a r t i e 

k s p r i n c i p a u x événements de l'année furent le cottron 
nement, non pas de Edouard V I I I , m a i s de G e o r g e \ l 

et de sa d i g n e c o m p a g n e la r e ine L l i s a b e t h , la Conference 
impériale qui eut lieu i m m é d i a t e m e n t après la retraite 
du p r e m i e r minis t re- Baldwin , et la d e c i s i o n du g o u v e r ­

n e m e n t a n g l a i s de p a r t a g e r la P a l e s t i n e en t r o i s é t a i s 

d i s t i n c t s , l ' un p o u r les m u s u l m a n s , l ' a u t r e pour les J u i f s 

et le t r o i s i è m e , qu i c o m p r e n d r a i t J e r u s a l e m , Bethléem, 
Nazareth et le lac Tibériadc, CaïrTa, Saint-Jean d'Acre ci 
le po r t d'Akaba sur la m e r r o u g e , r e s t e r a i t sous m a n d a t 

permanent de l'Angleterre, à l'exception de C a ï f f a , 

S a i n t - J e a n d ' A c r e et A k a b a qui s e r a i en t l'objet d 'un 

m a n d a t p r o v i s o i r e , à ce que l 'on p r é t e n d , |x.-ui-ètre avec 

l'arrière pensée qu'il d e v i e n d r a , de nécessité, p e r m a n e n t 

aussi La S o c i é t é des N a t i o n s s a n c t i o n n e r a p r o b a b l e 

ment c e t t e s o l u t i o n , m a i s c e t t e p a r t i t i o n ne s 'e f fec tue! .1 

pas d é f i n i t i v e m e n t sans effus ion de s a n g . Il c o u l e déjà. 

Quant au ( anada, son g o u v e r n e m e n t aff irme qu'il n a 

pris a uc un e n g a g e m e n t n o u v e a u a la c o n f é r e n c e i m p é r i a l e 

e t , qu'advenant une g u e r r e , r ien ne se fera l ' an t o r i s a 11' 1 

du P a r l e m e n t Et le P a r l e m e n t , lu i , déc ide ra Selon 

l'effervescence du moment ( oramc la d e r n i è r e fo i s . . 
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ViENT DE PARAMTRE: 

La Discipline Diocésain*» de Québec 
Une nouvelle édition de la Discipline du Diocèse de Québec vient de paraître sous le titre de "Disci­

p l ine D i o c é s a i n e A cause de la multitude des documents pontificaux ou épiscopaux publiés depuis 
la parution de l'édition antérieure, la présente édition a été complètement refondue et considérablement 
;iiitfineiitée. Elle forme un volume de 700 pages comprenant plus de 150 sujets traités, avec au delà de 
3,000 références. Une table analytico-alphabétique en facilite la consultation. 

U t i l i t é p r a t i q u e t 

a ) L e grand nombre des dispositions qu'il renferme et qui sont la solution de cas concrets donne à 
cet ouvrage une singulière utilité pratique. (Vest en quelque sorte un v a d e - m e c u m où le clergé pourra 
trouver une foule de renseignements touchant le culte divin, la vie sacerdotale, l'exereiee du saint minis­
tère, etc. 

b ) Comme dans sa majeure partie, la Discipline Diocésaine de Québec n'est que l'application du 
( ode de Droi t Canonique, du Premier Concile Plénier de Québec, et de nombreux documents pontificaux 
d'intérêt universel, elle sera assurément consultée avec beaucoup d'intérêt par le clergé étranger. 

Un volume grand in-8, relié pleine toile avec titre doré au dos. 

poste, $3.65. 

Prix : $3.50 l'exemplaire, par la 

Q U E L Q U E S N O U V E A U T E S DE 1937 
liarheau, M . — Romance ro du Canada. Recueil 

de chansons du folklore canadien et leur analyse mu­
sicale. Edition brochée, $2.25 ; édition cartonnée $3.00 

Barbeau, V . — Pour nous grandir . Essai d'explica­
tion des misères de notre temps 1.00 

Bayard.— La Pra t ique de la messe 0.25 
Benjamin, R.— Mussol in i et son peuple 0.85 
Benoist.— Un moteu r et des ailes. Le J. O. C , 

méthode et technique 0.50 
Boismenu.— L e Canada Eucharist ique 1.00 
Bordeaux.— Figures de Chefs 1.00 
Cashen.— La vraie phys ionomie du Fr. André . . . 0.15 
Chagnon.— Directives Sociales ca thol iques 0.50 
Chanson.— C o m m u n i s m e et Corpora t i sme 0.75 
Clément, Lucie.— Seuls. Roman 1.00 
Conflit* de Civil isat ions. Semaine Sociale de France 

1980 2.00 
Dandurand.— Le R o m a n canadien-français 1.00 
Danemarie.— Jeanne M a n c e . L'Infirmière exemplai­

re au Canada 0.50 
Dautry.— M é t i e r d ' h o m m e par un homme de métier 1.00 
De Sol ages.— Le p rob lème de l 'apostolat dans le 

monde moderne 0.40 
De Solages.— L e chris t ianisme dans la vie publ ique 0.40 
Desrosiers.— Le Livre des Mystères . Roman 1.00 
Dorval.— La Prédicat ion par la comparaison . . 0.55 
Dubois, Abbé.— L e feu de la Rivière du Chêne . 

Les Patriotes 1837. $1.50, par poste 1.60 
Dubois, 0 . P.— Fils de Dieu. Pour une vraie vie 

spirituelle 0.25 
Dumaia.— Vive le doux parler de France 0.15 
Dumont, Abbé.— Publ ic i té , encens, courbet tes . 

Comédie en 3 actes 0.50 
Fa fard-Laçasse, Mme.— Cote Nord du Saint-

Laurent . Légendes et Récits 0.85 
Ferlé.— L e C o m m u n i s m e en France. Organisation 1.00 
Filion, L . - A . — A Deux. Roman 0.75 
F i l m s à voir e t à ne pas voir . Répertoire et cotation 

de tous les films depuis le cinéma parlant 0.50 
Fontenelle. Mgr.— P i e X I . Biographie 0.85 
Froidure.— T o i qui commences à a imer . A l'ado­

lescence et à ceux qui l'aiment 0.65 
Garant, Abbé.— L 'Égl i se au secours de la société 0.40 
Germain, Abbé.— L e Po in t d ' In te r roga t ion . Con­

seils d'une mère à sa fille de 18 ana 1.00 
Gorce, Dr.— A l 'école de Saint Benoi t . La vie inté­

rieure pour notre temps 0.65 
Grimaud.— Lui e t Nous t Un Seul Chr is t . Aux 

membres du corps mystique 0.75 

Jéglot, C.— Routes Spiri tuelles 0.75 

Lalande, s. j . — Mois du Sacré-Cœur . $0.30 
Lamarche, O. P.— La Deuxième Conversion . 0.25 
Lapierre, E.— Calixa Laval lée 0.75 
Lathoud.— Mar ie -Pau l ine Jaricot . Fondatrice de 

la Propagation de la foi. Biographie. 2 vols 1.25 
Le Chevalier.— Or ig ine et Premiers développe­

men t s de Calgary • 0.75 
Lefebvre.— La M a i s o n des Simples . 0.65 
Le jeu ne, O. M . I . — L e Chevalier Pierre L e m o y n e . 

Sieur d'Iberville 1.25 
Lemay, Pamph.— Les Gout te le t te* . Sonnets. Edi­

tion nouvelle. $1.25, par la poste 1.35 
Le Normand.— L e N o m dans le bronze 1.00 
L'Ermite, Pierre.— L e Bonheur est s imple . Ro­

man 0.50 
L'Ermite, Pierre.— Avons-nous encore besoin de 

Dieu 0.15 
Marmion, Dom.— Paroles de Vie en marge du mis­

sel. Edition brochée : $0.7.r> ; édition reliée toile, 
tranche rouge 0.85 

Mauriac-Ducatillon.— L e C o m m u n i s m e et les 
Chrét iens 0.75 

Maurois.— His to i re d 'Ang le te r re 1.25 
Melançon.— Les Poissons de nos eaux. 2 vol . 1.00 
Montpetit, E.— D'azur à trois lys d 'or . 0.75 
Morriaset, G.— Peintures et Tableaux. Tome I I 1.00 
Rivière, I . — Sur le devoir d ' imprévoyance . Petit 

traité d'économie spirituelle. Nouvelle édition 0.85 
Roggel.— Pamitent ia Salutaris . Que dire i nos 

pénitents 1.00 
Roy, R . P. Marie-Antoine.— Prépares votre avenir 1.00 
Roy, Mgr C.— Pour conserver notre hér i tage fran­

çais 0.75 
Saint-Pierre, O. P.— P o i n t e au Chêne . Roman scout 0.50 
Salazar, O.— U n e Révo lu t ion dans la paix 0.85 
Savard, Abbé.— M e n a u d , maitre-draveur. Roman 1.00 
Siegfried.— Le Canada. Puissance internationale 1.25 
Son C h e m i n de Damas . Episode illustré d'une con­

version par les retraites fermées 0.15 
Talbot, s. j . — Un Saint pa rmi les Sauvages. L e Père 

Isaac Jogues 0.85 
Villeneuve, Card. — L e c inéma 0.10 
Villeneuve, Card. — L e Cul te de Ste A n n e 0.10 
Villeneuve, Card.— Entre t iens l i t u r g i q u e s . 0.35 
Villeneuve, Card.— L e M a r i a g e . Préparation 

morale 0.25 

Villeueuve, Card.— L e M a r i a g e . Empêchements 0.45 
Villeneuve, Card .—Cérémonia l de prise de pos­

session des cures et paroisses 0.25 
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Une nouveauté: 

LE PAROISSIEN No 904 
Un livre de ehant « I un livre de p r i e r a 

Ce paroissien contient tout ce qu'il faut pour permettre 
aux fidèles de prendre aux offices de l'Eglise une part aussi 
large que possible. On y donne, notés en chant grégorien, 
tous les chants de la Messe et des Vêpres des dimanches et des 
fêtes pouvant se célébrer le dimanche. Le texte latin est 
accompagné d'.me traduction française, ce qui rend plu* 
fructeuse l'assistance aux offices, et plus facile la participation 
au chant liturgique, ("est le livre de chant par excellence 
pour les chorales. L'Edition reliée pleine toile se vend $1.50, 
l'édition relié cuir, $2.25. 

NOUVEAU JEU DE PARADIS 
Ce nouveau jeu de ** Pa rad i» " a été fait spécialement pour 

les foyers, mais il intéressera aussi grandement les collèges, 
pensionnats et maisons d'éducation. Itien n'a été négligé 
pour le rendre agréable, intéressant, instructif, éducationnel. 
Il fait parcourir à se* joueurs le cycle de Tannée liturgique, ses 
différentes phases, tous les dimanches et les principales fêtes. 
I n amusement eu même temps qu'une leçon de liturgie. 

Le jeu de M Paradin " se joue selon le procédé ordinaire 
des jeux de dé, et d'après les indications que l'on trouvera sur 
la feuille explicative donnée avec chaque jeu. 

Grandeur 15 x 20. Il est mis dans une belle boîte avec 
pions et dé. Prix : $0.75 l'unité, par poste 0.85. 

La Librairie de I ' "Action Catholique " , 
1, Boulevard Charest, Québec. 

Jean-Marie Guérard. L L . L . . C H . Léo Pelland. L L . L 

GUERARD et PELLAND 
AVOCATS 

59, R U E S A I N T - J O S E P H Q U É B E C 

CHARBON 
Q U A L I T E S U P E R I E U R E 

Anthrac i te Amér i ca in , 
Anthrac i te Welsh , 

C o k e domes t ique . 
Charbon b i tumineux , 

pour tous le* linages. 

The CANADIAN IMPORT Co. Ltd. 
83, R U E D A L H O U S I E Q U É B E C T é l . 2-1212 

Atelier de Mécanique et Fondent 
Acier , Fonte , Cuivre et A l u m i n i u m 

Spécial i tés : A S C E N S E U R S M O D E R N E S 

S O U D U R E É L E C T R I Q U E E T A U T O G È N E 

206, rue du Pont - Tel 4-4641 

QUÉBEC. 

OUVRAGES DE MGR TOTH 
Le Chriat et la Jeunesae . . $0.85 
La Re l ig ion et la JeuncK»e. 0.85 
La Chante Adolescence. Nouvelle Edition. 0.85 
Fumeras - tu? (Lettre, à la jeunesse) 0.25 
Soia Sobre. Lettres à la jeunesse. . 0.55 

l,e Symbole dru Apô t re» t 

Tomel, Dieu, la Providence . $1.25 
Tome II. Jésua-ChriMt. Le Fi le de Dieu. 

Divin Ma î t r e 1.00 
Tome I I I . Le Rédempteur . Let Souffrance» du 

ChriHt. La Passion de Jésua 1.25 
TeiBe IV. La Résurrect ion. L 'Ascension. I*a 

Vierge M a r i e 1.25 
Les Dix C o m m a n d e m e n t s de Dieu. J v o l . 2.75 
Le Christ et les problèmes de notre temps 1.00 

Petits feuillets de propagande 
Feuillet» de 4. 6 et 8 pa*'* 

P r i i i «0.10 la douza ine *0.50 Ir «eut 

Biographie* i 

La vin Catherine de S. Augustin : 
La vén. Marguerite Bourgeoys : 
I.a vén. Marie de l'Incarnation ; 
Le vén. Mgr de Laval ; 
La ven. Mère d'Youville ; 
Le II P. Alfred Pampalon. 
Sujeita diven» i 

L'Amabilité Chrétienne ; 
Action de GrAces ; 
Acte de Réparation au Sacré-Cœur 

de Jésus ; 
Le Ciel aMuré par la pratique de» 

Trois Ave Maria : 
Dévotion au Sacré-Cœur de Jésus ; 
Dévotion i saint Joseph ; 
Dévotion i la Sainte-Famille : 
Formules pour demander la glorifi­

cation dan* l'Eglise dea serviteurs 
et des servantes de Dieu de chei 
nous. 

Mois de Marie ; 
Mois du Sacré-Cœur ; 
Mois de Sainte Anne ; 

Mois du Rosaire ; 
Neuvaine i saint François-Xavier ; 
Neuvaine a la Très Sainte Trinité ; 
Neuvaine efficace des Trois Ave 

Maria ; 
I • Notre Père de l'Ame qui vient 

de communier ; 
I • Pourquoi de l'Epreuve ; _ 
Prière pour la sanctification du 

clergé ; 
Qu'est-ce que la Sainte M - --• • 
Le Rosaire des Saintes Plaies de 

N.-S. J.-C. ; 
Royauté du Sacré-Cœur ; 
Sacrement de Confirmation ; 
Seiae mille jours d'indulgences ; 
Les sept degrés de la vie spirituelle: 
Souvenir de ma Communion Solen­

nelle ; 
Souvenir de Première Communion ; 
I.a Statue dite miraculeuse de 

N . -D . de Protection (Histori-

Sue) i 
>leau d'une bonne famille ; 

La Vocation religieuse. 

Feuilleta « impie* t 

Prix • fO.06 la «Inuaaine. fO.55 le rent 

Evangile du Saint Nom de Jésus ; 
S'immoler c'est aimer ; 
louanges au Très Saint-Sacrement ; 
Neuvaine au Saint-Esprit ; 
Neuvaine de Confiance ; 
Prière Réparatiice (Figure du Christ 

de Umpias) ; 
Prière d'un aspirant au sacerdoce 
Prière. A Saint Mirhol 

Prière à Jésus-Chriat Roi Universel; 
Prière pour les misaions : 
Prière i Jésus, Prêtre et Victime ; 
Prière A saint Jean-Baptiste pour la 

race ; 
Prière pour le respect du dimanche; 
Prière d'une Mère A la Très Sainte 

Vierge pour une heureuse ma­
ternité. 

FAITES ÇA... ET VOUS VIVREZ 
L'Evangile de N . S. J C. par Lepin. Edition récente 

imprimée sur meilleur papier et en un plus beau texte que 
l'ancienne édition, tin volume de 350 pages, orné de plus 
de 50 illustrations. Ouvrage de propagande par excellence 
sur l'Evangile. 200,000 ex. éeoulés en un an. Prix : S0. Kl 
l'unité, par la poste, comme suif : 

Québec, O n t . provinces Mnr i l 

1 copie $0.15 
3 copies $0.38 
6 copies $0.73 

12 copie» $1.45 
24 copies $2.85 

N . B.— Tout ecommande doit être accompagnée du montant 
correspondant en bon de ponte. 

L'Ouest 

1 copie $0.13 
3 copies $0.40 
6 copies. $0.80 

12 copies $1.60 
24 copies $3.20 

La Librairie de I ' " Action Catholique " , 
1, Boulevard Charest, Québec 



OUVRAGES 
SUR 

LK M O U V E M E N T D ' A C T I O N C A T H O L I Q U E 

Archsmbault, i . j — L 'Apos to l a t La ïque $0.25 
Bayarl L ' A c t i o n Ca tho l ique spécialisée U.8S 
Betteucuurt.— Apostola t Rural . Programme d'Ac­

tion catholique 0-55 
Civardi.— Manue l d 'Ac t ion Cathol ique 1.00 
< IOUTCJMMMI Mgr.— Quelques réflexions sur l'a pou-

tolat la ïque 0.10 
Dabin.— L ' A c t i o n Ca tho l ique . Essai de synthèse 1.15 
Dabin.— L 'Apos to la t la ïque 0.85 
De Ganay.— Prob lèmes Paysans et Aposto la t 

spécialisé 1.00 
Fontenelle.— Pe t i t Ca téchisme de l 'Ac t ion ca tho ­

l ique 0.10 
(iuerry — Code de l 'Ac t ion Cathol ique 0.50 
Guerry.— L ' A c t i o n Cathol ique . Textes pontificaux 

classifies et commentés. Dernière édition 1.5C 
Hudon, abbé L. -K.— Pe t i t Ca téchisme p .a t lque 

d 'Ac t ion Catho l ique , d'après trois documents 
pontificaux de S. Sainteté Pie X I 0.10 

Lalande.— L ' A c t i o n Cathol ique et les Oeuvres . 0.15 
Lamarche.— Les Laïcs dans l 'Eglise 0.50 
L'Heureux.— Libéra l i sme économique et Ac t ion 

Cathol ique 0.50 
Longpré.— La mission surnaturelle de l 'Ac t ion 

Cathol ique . ... 0.10 
Malo.— Le M i l i e u . Nature et conquête 0.10 
Malo.— L ' A c t i o n Ca tho l ique spécialisée 0.15 
Palau.— L e Ca tho l ique d 'ac t ion 0.50 
Palau.— La Ca tho l ique d 'ac t ion 0.40 
Pie X I . — L ' A c t i o n Cathol ique . Documents ponti­

ficaux 1.25 
Pie X I . — L ' A c t i o n Cathol ique . 3 lettres episcopates 0.10 
Roy, Mgr P.-E.— L ' A c t i o n Sociale C a t h o l i q u e . . . 0.75 
Thuot.— Catéch i sme abrégé d 'ac t ion ca thol ique . 0.10 
Villeneuve, Card.— Instruct ions sur la fo rmat ion 

des comi tés paroissiaux d 'act ion Catho l ique , 
l'unité 0.05 
la douzaine 0.50 
le cent 3.50 

Feuil lets d 'Ac t ion Cathol ique i 

k $0.05 l'unité, $0.25 la douzaine, $1.75 le cent. 
La Piêàse Ca tho l ique ( A . Dugré, s.i.) N o 1. 
Pat rons et ouvriers ( A . Dubois, s.j.) N o 2. 
La connaissance du Ca téch i rme ( A . Dugré, s. j . ) N o 3. 
Ligues du S.-C. e t Ac t ion Ca tho l ique (doctrine) N o 4. 
Ligueurs , ca thol iques d 'ac t ion (pratique) N o 5. 
L 'Educa t ion Chrét ienne ( M . Beaulieu, s. j . ) N o 6. 
L 'Educa t ion des Enfants (J. Laramée, s. j . ) N o 7. 
L 'Educa t ion de la pureté (P . Fontanel, s. j . ) No 8. 
La Préparat ion au mar iage ( M . Bea Jieu, s. j . ) N o 9. 

Lu Vér i té par l ' i m a g e — 1ère Série : La re l ig ion à travers 
les siècles. 

Petit feuillet de propagande d'action catholique à $0.25 
le cent, $2.00 le mille. 

LE SCOUTISME 
A d j i j i . — Jeux scouts $0.65 
Aigle Gris — Essai de Méthodologie scoute. 2 vol. 0.75 
Baden-Powell.— Êclaireurs . 1.50 
Baden-Powell.— Le Livre des Louveteaux 1.35 
Saint-Pierre.— Pointe-au-Chéne. Roman scout. . . 0.50 
Sévin.— Pour penser scoutement 0.50 
Sévin.— Le Scoutisme 0.85 
Thorel.— Le Scoutisme de Lord Baden-Powell 1.35 
Tisserand.— Silences et réflexions du Sooutmestre 0.75 
Vieux Castor.— Badge de Première classe 0.55 
Vieux Castor.— Badge de Deuxième classe 0.50 

La Librair ie de V " Ac t ion Cathol ique " , 
1, Boulevard Charest, Québec. 

Téléphone : 2-3215 

Cloutier & Trepanier 
Courtiers en douane et agents expéditeurs 
17, Rue St-Jaequee • Q u é b e c . 

A.-Uld. Cloutier A . Trépanler 
76, Boulevard Benoit X V 140, S T - G E R M A I N 

Tél. 4-4546 

C R A N E 
CBAin 'fnsfîtr. Meassastsi • 

1170, S « | . B>« .rr Hall, MONTREAL 

39, rue St-Roch, - Québec 
S u r . u r . u l . - . i l |8 > i l l ' — 

nom M i 11 KII KACOQfcPS. 

K A H H K : A H O N SIR TI H K S . 

P O M P K S . irTABMU S A N I -

T A I K K S K T MATfURL POUI 

CHAUPFACI C K M R A L . 

Autels, Bancs d'Eglise, Confessionnaux, Chaires, etc., 

ainsi 

Bois, Moulures, Portes, Chassis, Armoires, Escaliers, Foyers, 
Bibliothèques, Ameublement divers pour Eglises, 

Écoles, Magasins, Résidences, Bureaux, etc. 

O.Chtilifour Ii\e. 
Bols ci Menuiserie de qualité 

Québec 
120, Prince Edouard, Québec. 

J.-Wilfrid Boulet, C. A. Geo.-IIenri Boulet, C. A . 

Boulet & Boulet 
Comptables Agréés — Chartered Accountants 

Liquidateurs de Faillites 

Edifice Banque Canadienne Nationale, 
Chambres 101-102-103 

Téléphone 5470 

71, R U E f S T - P I E R R E :-: Q U E B E C 



Dominion Blank Book Co. Ltd 
ST-JEAN, QUEBEC 

La fabrique la plus importante et la plus 
moderne 

_ l ivres rel iés , pour comptab i l i t é , 

i l ivre* de comptab i l i t é à feuil les mob i l e s , 

MU^M l ivre* A feuil les mobi les pour é tudiants e t 
1 IF" professionnels, 
^ • ^ • ^ l ivrets de c o m p t o i r (Counte r check books). 

EN-TETES DE LETTRES ARTISTIQUES 
PREPAREES PAR SAVOY A SES FILS 

À ST-JEAN 

Manufacturière d'ENVELOPPES de tous 
genres. Papier parafinê 

Wm Doyle Etabl ie en 1880 H. Doyle 

Wm DOYLE Reg'd 
M A R C H A N D Q U I N C A I L L I E R 

15, R U E S T - P I E R R E : - : Q U E B E C , Can. 
Avez-vous des achats à faire dans la 

Îuincaillerie, si oui, venez nous voir. 
Ine attention toute spéciale et un ser­

vice courtois sont donnés au clergé. 

Langlois & Paradis, Limitée 

EPICIERS EN GROS 

JIsO 

QUÉBEC 

<;«or«« C. SCOTT, prés. J.-Kdouard R O Y , sec.-très-

GEORGE €. SCOTT, Limitée 
C O U R T I E R S EN D O U A N E L I C E N C I É S 

Edifier Chambre dr Commerce) 

39, R U E S T - P A U L , Q U É B E C 

Agent* pour W. Winaate ât Johnston, Ltd. 
expéditeurs 

Londres, Liverpool, Paris, Etc. Tél. 2-3010 

PETIT M E M O R I A L 
DU F O Y E R C A T H O L I Q U E 

Un petit cahier de 32 pages (7 x 4 ^ ) qui donne de sages 

conseils sur la préparation au mariage, la famille et l'éduca­

tion des enfants. Ce cahier présente en outre des notions 

abrégées de chacun des sacrements et des détails pratiques sur 

la manière de les recevoir. Ce qu'il faut faire pour être 

parrain et marraine au baptême ; ce qu'il faut préparer pour 

la communion des malades et la réception des derniers sacre­

ments. Plusieurs pages en blanc pour inscrire le nom de 

chaque enfant, les dates de baptême, confirmation, communion 

solennelle, mariage et décès. C'est le " L iv re -Souven i r " 

par excellence du foyer catholique. Prix : 0.15 l'exemple. 

La Librairie de V " Action Catholique " 

1, Boulevard Charest, Québec. 

D I C T I O N N A I R E 
N O U V E A U P E T I T L A R O U S S E I L L U S T R É 

Le Dic t ionna i re de 17-tudlaut 

Le Di< t ioiiiiuire du foyer 

Un volume de 1,775 pages, 0,200 gravurt> . 1 10 tableaux 
dont 4 en couleurs, 140 eartaf do ni 7 en Couleurs, 16 planches 
hors texte (81 reproduction* de tabléani célèbres). 

L e Nouveau Pet i t I,aroiisse, le plus complet et le meilleur 
des dictionnaires en un volume, constitue A la fois : 

1° Un dictionnaire de la langue française donnant le voca­
bulaire complet : termes usuels, scientifiques, techniques, 
néologismes, etc., et tous les renseignements utiles sur le sens 
des mots ; sur leur forme ; sur leur emploi ; 

2° Un répertoire alphabétique de plus de 700 locutions 
latines et étrangères, d'usage courant, avec leur traduction 
et le rappel des circonstances qnj m fixent le sens ; 

3° Une véritable petite encyclopédie où l'on trouvera sur 
la littérature, les arts, la biographie, la philosophie, la mytho­
logie, l'histoire, la géographie, des notices précises et substan­
tielles. 

Un volume relié pleine toile. Prix : $2.25 franco. 

O U V R A G E S 
sur 

L E C O R P S M Y S T I Q U E D U C H R I S T 

Anger.— La Doc t r ine du Corps m y s t i q u e du Chris t $2.60 

Grimaud.— L u i e t nous : Un Seul Chr i s t . Aux 
membres du corps mystique de Jésus-Christ 0.75 

Mersch.— L e Corps M y s t i q u e du Chr is t . Etudes 

de théologie historique 4.00 

Mura.— Le Corps m y s t i q u e du Chris t . Sa nature 
et sa vie divine d'après S. Paul et la théologie 3.50 

O U V R A G E S 
sur 

S Y N D I C A L I S M E — C O R P O R A T I S M E 

Arendt.— Syndicats Ouvriers Chrét iens 91.00 
Archambault, s. j . — L e Syndica l i sme Ca tho l ique au 

Canada 0.15 

Beauregard-Cloutier.— La Coopéra t ion É c o n o m i ­
q u e 0.15 

Charpentier.— L ' A t e l i e r syndical f e rmé 0.15 

L e Syndica l i sme C a t h o l i q u e Canad ien . A propos 

d'une attaque 0.15 
L e Syndica l i sme N a t i o n a l Ca tho l ique . Pour la 

semaine syndicale. 0.15 
Chanson.— Les Droi ts d u t ravai l leur e t le C o r p o ­

ra t i sme 0.75 
Chanson.— C o m m u n i s m e et Corpora t i sme 0.75 
Minvillc, E.— C o m m e n t é tab l i r l 'o rganisa t ion cor ­

pora t ive au Canada 0.15 

Muller, s. j . — Essais d 'Organ isa t ion corpora t ive . . . 0.35 
Muller-Duthoit.— L ' O r d r e Corpora t i f 0.15 
Sauvé, O. M . I — La Corpora t ion 0.10 

L 'Organ i sa t ion Corpora t ive . Semaine Sociale d'An­
gers 1.60 

L e Synd ica l i sme C a t h o l i q u e . Semaine Sociale du 
Canada, 1921 2.25 

L 'Organ i sa t ion Profess ionnel le . Semaine Sociale 
du Canada 1.50 

La Librairie do I' " Action Catholique " 
1, Boulevard Charest, Québec. 



DICTIONNAIRE M AM E 
Le l > i < - l i u M i i i i i n - « l ' i i u j o i i r i l ' h u i 

Ce nouveau dictionnaire édité par la Maison Même <l«-
Prance, M I un dictionnaire moderne répondant nux besoins 
présent •, 

I H iliciionnaira toujour* ù j o u r . 

I ne véritable encyclopédie que ce dictionnaire. 
i.ii prononciation est indiquée lorsque cela est mile -, 
Lea différentes acceptions dee m u t » , nu propre et nu figuré, 

sont complétées par nés exemples choisis qui en fonl mieux 
comprendre le sens, el par des *> non) mes et '!«••. antonj raesj 

I. étymologie des mots est indiquée, ainsi que la conju­
gaison «1rs verbes irréguliers ei «l'un certain nombre <l«' 
verbes servant '!<• modèles : 

Les locutions étrangères les i>lu> usitées sont imprimées 
sur <lu papier il»1 couleur à lu lin 'lu volume . 

LMIIustratlon s été l'objet <!«• ->>iii^ particuliers; on a 
évité <l<- représenter ' l , , s objets usuels en l'attachant a • -1 : * 1 * 1 i r 
une Illustration qui soi! vraiment utile. De nombreux ta« 
bleaui groupent les figures se rapportant au même sujet. Les 
« • ; t r t « - * uni été spécialement soignées ; elles »<>ni claires et 
aussi complètes que peut !<• permettre un ouvrage du format 
d'un dictionnaire. Format •"> \ épaisseur l 1 pouce. 

Pris : *l .50, par la poste $1.65. 

Chansons, Monologues, Pièces 
CM \ \ s o \ s 

Allaire. Le Chansonnier Canadien^ 1.00 par poste $1.10 
Gagnon. Chansons Populaires «tu Ca­

nada, 0.90. i>n poste l.00 
Chansons de Botrel. Pour l'école et le 

foyer. 0.60. 
ChAttisons. Mon t Saint-Louis. 0.65 par poste 0.71 
Blondin. Nouveau] recueil de Chansons 

Comiques. Romances, chansonnettes, 
etc. Avec musique. 0.40. • par poste 0.45 

Refrains de ches nous. 1ère série. 0.10. . par poste o.ll 
Refrains canadiens. 2ième série, 0.10 . par poste O.ll 
Roland. • Chansons Populaires. 0.68. par poste 0.70 
nfontjoie Recueil de Chansons popu­

laires «-t Chanta Scouts. 0.70 par poste o.7."> 

MONOLOGUES 
Godefroy-Boucard. Ma Gerbe «I»- Com­

pliments «-i «l«- Morccsux ;*i «lin-. 0.7S par poste 0.711 
Robert, E. Les Fêtes de l'enfance ri de 

l'adolescence. tt.."»0 . par poste 0.52 
Saint-Jean, tdola. Morceaux A dire choi­

si*. Edition 1930. 1.00. , par poste I 
Saint-.lian. Idola, Récitations enfant!" 

nés choisies. 1.00. par poste l 
Les Meilleurs Monologues « - i Poésies ;'i 

dire. Déclamations comiques par !<•» 
Maître du genre. 0.75 parposte 0 

PIÈCES 
Cyprien. Margot, Drame social en •! 

actes. 0.75. . . pa r poste 0. 
Cyprien. L'Abonneux. Drame social en 

'A actes. 0.7S . . par poste o. 
Dumont. !•«• lMal»i< dans les bouteil-

lea. Comédie en 1 acte, o. to parposte o . 
Di i i i i o i i i . Publicité. Knccns, Cou riset­

tes • Comédie en trois actes. 0.S0 parposte o. 

05 

ut 

COMMENT SOIGNERNOS ANIMAUX 
L'Elevage rational exige que l'on donne aux an imaux (mis 

les soins nécessaires pour leur assurer une bonne santé. Le 
livre «lu l>r Grignon *" Comment soigner nos animaux 
donne tout ce qui se rapporte à la santé des V ni maux. Cesl 
véritablement !<• livre d'or du cultivateur. Pris : $1.00, 
par lu posti". $1.10. 

La Librairie de I' " Action Catholique " , 
1, Boulevard Charest, Québec. 

CHolif^eiifrew&Co. 

F O U H R V R i: s 

CONFECTIONS pour MESSIEURS 

Un escompte de 10 , est accorde au cierge 
sur des achats personnels. 

Téléphona 2-5021 

TREMBLAY & DION 
BLUE PRINTS £ PHOTOSTATS 

PHOTO . I.Il 11(1. 

27 1. Bouler ard Charest. Quéhe 

ADRIEN DUFRESNE 
UlCHITECTE D. I« . \ . Q. 

Membre I . I I . \ < :. el A . \ . P. Q. 
Ex-bouts 1er d'Europe 

Disciple «t«- Dotn Bellot, O. S. il., architecte 
Edifices religieux 

iuteur «l<tm plane <!«• l'église Ste-Thérése «!»• Beauporl 

Tél. 1-4559 
13, \> . ROY ILE m;M pour 

JOS. VAILLANCOURT 
PATISSIER Spécialité : Patisserie française 
356-358, rue St-Joeeph| Jacquee-Cartier, QUEBEC 

Téléphone 5-3096 Une visite «-s i sollicitée 
A t t e n t i o n » | » < ' i n l < < n p i > n r l < - r p o u r r . p n » t i r n o c d . 

I ( . I I I I | M . I , | , ' M m e t i l ' o r i l i n i i t i n n 

POI II LES MEILLEURS Paine, Blecuits, GAteaus 
et Pâtisseries, ÉCRIVEZ-NOUS OU 

TELEPHONEZ À 2-2081 

SERVICE DE VILLE ET C A M P A G N E 

Attention spéciale aux commandes de Commu­
nautés et de presbytères 

T . HETHRINGTON Limitée 
BOULANGERIE MODELE 

358-364, rue Saint-Jean, Q U É B E C 
Fondée en IH12 

file:////so/s


" Quant aux journaux, si vous 

prêchez contre les mauvais et ré­

pandez autant qu'il est possible les 

bons, vous ne faites pas seulement 

ce que veut le Pape, mais ce que 

veut le bon sens catholique." 

14 En vain vous bâtiriez des égli­

ses, vous fonderiez des écoles, tou­

tes vos bonnes oeuvres, tous vos 

efforts seront détruits si vous ne 

savez manier en même temps l'arme 

défensive et offensive de la presse 

catholique." 
S. S. P I E X 

Ce! espace a été mis gracieusement à la disposition de l'Action Sociale Catholique par 11.mu I. Fugère & Cie, Limitée 
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AU.IANACH DE L'_ACTIp/! SOOIAEg CATIIOLI AC 

— 1 0 3 9 — 

B i o g r a p h i e de 3 . " i n . l e c a r d i n a l Begin 2 
C a l e n d r i e r 4 

L e C o n g r è s e u c h a r i s t i q u e n a t i o n a l . — M . l ' a b b é P a u l - B a i le f î o s s e l i n . • • 1 2 
L e n a n o i r ou c h â t e a u I ' a s s o n 1 8 
V i e u x S à i l ( n o é s i e ) . 

L e s c o n t e s du P è r e J e a n : L a t e r r e à F r a n ç o i s . — Dr J u l e s D o r i o n . . . . 2 3 
L a P a i x . — R6vd P è r e Sanson • • 2 4 
L e Sème c e n t e n a i r e de 3 t - J o s e p h de l a " N o u v e l l e B e a u c e " . — J e a n - T h o m a s 
P e r r o n • 
A n e c d o t o s C a n a d i e n n e s . . . . . 
La Compagnie n e J é s u s à Home, — R.P, J . - P . ̂ r c h a n b a u l t , 3 . J . 2 8 
L e Mont 3 t - î ! i c h e l en C o r n o u a i l l e 3 0 
C a n t i q u e pour l ' A s s o m p t i o n . — P a u l B a r b i e r • • • • 3 2 
" o t r e a n n é e ( d e r u p t . 1 9 3 7 à s e p t . 1 9 3 0 ) 3 3 
L e P r é s i d e n t V a r g a s , — - V a n - i "A/rue;-. 4 8 
L e C e n t e n a i r e du S a ^ u e n a y p a r M, l ' a b b é V i c t o r T r e m b l a y . . . . . . . . . 49 

Notre-Dame de Helms • 52 
La P o i n t e - d u - L a c ( 1 7 3 8 - 1 9 3 8 ) i Kh?r? t4 ï i*¥i0V 56 

G r a n d e s C a t a r a c t e s 59 
L e s F ê t e s de l ' A b i t i b i , p a r V. B e r n a r d C o s s e t t e 6 2 

Dans l e monde c a t h o l i q u e (/"i^fO • • 6 4 
" o s s t a t i s t i q u e s . — J o a n - T h ornas P e r r o n • • • • • • • • • • 6 5 
L e C o n g r è s E u c h a r i s t i q u e de B u d a p e s t . Mgr Alexandre Vac l ion , P . D . . . . 9 4 

Â t r a v e r s l e '^onde • • • • • • • • • • • • • • • • • • 9 1 
L e s f ê t e s e l a V e r - n d r y e . — . D o n a t i o n F r é m o n t • • 9 4 

PORTRAITS 

' . fat* l e c a r d i n a l L s - T T a ~ a i r e B é g i n 
; i c c . Mgr I l d e b r a n d o A n t o n i u t t i , d é l é g u é a p o s t o l i q u e au Canada • • • • 1 0 

L e S e i f ? i e u r I . 'asson • • • • 1 8 
L a 28eme " C o n g r é g a t i o n " de:; J é s u i t e s 
T e , n . R . P . Ledochovrsk i et l e R . P . S c h u r m a n s , S«J 29 
S. E x c . Mgr Orner P l a n t e , a u x i l i a i r e de , uébec . • 

l'abbé aeuillaume Déchene 
R é u n i o n P l c n i è r e de l ' é p i s c o p a t c a n a d i e n • • • • • 67 
S . S r i . l e c a r d i n a l P i e r r e ( T e r l i e r , P r i m a t d e s G a u l e s 
3 . E x c . I ' g r R . Duprat, évoque de P r i n c e - A l b e r t • • • • • • • • • • • • • 69 
S , E x c . Mgr P . - S . D e s r a n l e a u , é v ê q u e c o a d i u t e u r rie Sherbrooke 7 0 
3 . E x o . Mgr U b a l d L a n g l o i s , v i c a i r e a p o s t o l i q u e de I r o u a r d 7 1 
3 . E x c . Mgr A l b i n i L a f o r t u n e , _vê :uo de N i c o l e t 7 2 
S. E x c . Mgr Napo léon L u B r i e , v i c a i r e a p o s t o l i q u e du G o l f e 3 t - L a u r e n t • • 73 
3 . E x c . Mgr L . Durand , O.F.IÎ. v i c a i r e a p o s t o l i q u e de Chef00 9& 

3 . E x c . Mgr Ed/ :a r L a r o c h e l l e , F . A %  

L e T . R . P . A l b e r t C o v . s i n e a u , c . s . c , s u i ^ é r i e u r g é n é r a l des P è r e s de S t e - C r o i x 7 7 
Mgr Arthur R o b e r t , P . A . , V .G. , r e c t e u r de l ' U n i v e r s i t é L a v a l • • • • • • 7 9 

L ' h o n . A d é l a r d Godbont ° 1 
L e Dr D o u b l a s Hyde 



I I 

AZoi — 2>/t% 

/SI-

A-nZ — A - - 7 — 

A-ZoB 

3-39* 

DEAUX-ÀPT3, ôtufles, tabloaioc et <lo.i.;ln3. g 

Au pays de aiébec: lt» vieille maison 30113 la neige (C.P.R.) 6 
T.o printemps à Grand'Pré (O.P #F.) 7 
L'été au î'anoir Richelieu (Office fédéral do tourisme) 8 
Un soir d'automobile 3ur le lac ( V?.R«) • 9 
quelques souvenirs du Contre:! eucharistique de -:uébec • • • • • • • • • • • 11-15 
Midi dans la pair.oral s • 17 
Le chateau I.'uss on 19 
La chapelle du Juv'nat de Terrebonne . 20 

1er - l 'adousaac • • 21 
La terre à François (Dessein de Mlle ''•-B. Pageot) • 23 
Croix élevée à 3t-Joseph de Beauce • • • • 25 
quelques photos des fetes de 3t-Josenh de Beauce . 27-24 
Le Mont 'Jt-?'ichel en Cornouaille • • • 30-31 
L'Assomptio: le la Vierge (Albert Dflrer) • 32 
-Construction d'une maison de Colon lC#î!,R} • • • • 37 
• La Vierge au Mur (Albert Dflrer) 39 
Un intérieur rustique mais co;ifcrtable 41 
Canonisation de Saint André Bobola • • • • • • • • • • • • • • 43 
.La "Cité des Jeunes" à vol d'oiseau (?iset et Srnat) 45 
Getulio Vargas • 
-Photos des fêtos du Jontenaire du Saguenay • • • • 50 
-extérieur de la cathédrale de Reims (L'Illustration) 53 
Rains: l'autel lu -acre (L'Illustration) 54 
Reims er flammes (Adrien Sénéoal) • • • • 
L'Eglise de la Pointe-dû-Lac 
Le moulin de Pointe-du -Lac • • • 
.L'étang de la Pointe-du-Lac • • • • • • 
Chutes du Zambèse . . . . 
..Los chutes Kaiteur, -Itumilton̂  Potaro et Victoria 60 
La chute I-mazu 
AH*>*, ville des fêtos de l'Abitibi 62 
I.:esse aontificale <ie3 fêtes de l'Abitibi 
•Photos des fêtes du Congrès eucharistique de Budanest • • • • • • • • • • • 86-88 
A travers le I tonde: dessins • • • • • • 91-92 
Le monument do la Vérendrye • • • 
Le Pageant des '*êt*s de la Vérandrye 9 4 

Aorès une "bordée" (II. Lavoie) • • 
-L'église de Limestone • • 
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CHANSONS, MONOLOGUES, PIECES 

I a |tl UUart des « r n iri--

que M m - offre 

LA BANQUE PROVINCIALE* 
DU CANADA 

*. « > l l - - i M I I I I I T - - ; I | I T - . 

Voyez 11»iit «I• - tuile l«- gérant «l«- la - I H T U I -

salc la | »h i - proche « I « - chez vous. Il voua 
«lira ee que la Banque peul faire pour vous, 
il m u » conseillera el apportera peut-être 
une solution à vos problèmes. II vous 
attend, sovez -ûr «fij*iI i in i> accueillera avee 
empressement , eompetence el e*iurtotsie« 

Maison fondée en 1845 

9 

TÉLÉPHON1 2-2119 

• i f 

283, S T - V A L L I E R (M I III ( 

H.-Jules LEPINE Presidenl-Gcranl 

M a n u f a c t u r i e r s d ' a r t i c l e s funéraires 

I MM M M l I RS 

D i r e c t e u r ! de Funéui i l l»-- . , t o r l i i l lnn l* Auto-

m o b i l e s , •Vtnbulancea privées 

Servit « MM | { el M I I 

( H \NSO\S 

\ l l . n l , i . i l u ni i snadien. I.(M parpostc 
I h . i n - . m - r . i | . n l . i i r « - du I i -

. . . n l a . O. ' IO par |.••-!.• 
i hanaona de Botrel. Poui I • •< i • le 

0.60 
CJiana M » . Mont îSsinl-Louii 0.65 par poatfi 
Hloliiliil Nouveau n - « I de < huii-«ni-

(Comiques. Homaneea, chanson nettes, 
, i , \ «.,-.• musique. I " l ' i , r p»»le 

Ihtra in- .1. i l u / O f f U S . I f r « lérjC. O.ifl | . . i r | . . . - i . 

Refrains canadien**. 2ièm» i • 0.10 par poste 
! { , , ' , . i . . ! < h a i i - ' M - Populaire*. *•-*»-"» par poste 
\l Keeueil de I hatiaon* popu­

laire* . 1 « h a u l - - . m i l - . O.TO p a r p . . - l . 

M l I N O I O l .1 I H 

• I . H I I I I . I l t i . i l i . i f l M a l . i r l . r i h - I i i i n -

p l i i m n t - i l « h - M ' i i t a u x à « l i n - . 0,75 I ' " poste 
IJ . . I , . t I I i - I . Ii - d« I V i l l a i n • i l . l i 

l ' a i l n h - . « ' i n T . 0.90 !'•"' poste 
- : n i i l . I . M I I . Iiluln M i . n t a u x à « l i n - • h >i-

-i- . l'.-liimu I . « M » | i .n poste 
- . n u l .l.-.ni. Idolll Iti'-i i I a I i i i i l ' a n l i -

m - i h ' i - i i - . I .«Ml I " ' poste 

Le* Meilleur* Monologue* i l l ' m ' - i i - a 
dire. I > - - r l a i i i a l m i i - -in " | p a r lies 

Maître du genre 0.T5 par poste 

PII i l H 
( y prion L'Abonneu*. Drame tuciid en 

, i, l i s 0.75 r p n - t r 

I » . • - . i i ut. - I . i ' SigHC . l i - l a h i l i - V i l ai i . 

Drame l ' a i i . n l i i ' i i . n i l i . 11 < • •- • 1111111 • r l a i i l i -

< • • 1 1 1 It l il l • i-1 •> BCtCS 

Du molli ! .« • Diuhh- «la i i - le* h i n l i i l -

h - - . < . •nu 'lu- i n I a r l i - 0 . I l l p. . r pont fi 
Dlimonl Publicité, l i n i n - , l o u r h i - l -

i r - . Comédie en i r . . i - , n t « « i l . . ' i l l pur ponte 
l . i in.i i • I . . I i - Drapeau de Carillon. 

Drame choral en un acte 
La x'oie Dollard. Poème dramatique 

.". ai i l - » 

I . Hern) |i Joaeph \'n -time i l - a i i M - i i r . 

Tragédie biblique vers: Récil • 1«- la 
< .• nèse l •des 

I J i n i - - . . n i . xi II I m - N U I T a i l lu I I \ i « ' i | \ 

temps. ' ••ini'lir m trois actes 
Tremblay, I ! P Le i uré Hébert. Dca 

nu* social en trois actes 
Tremblay, h I ' Hoi ages l a l<angue 

t r a i n ; i i i - « ' . I ! "i III p a r i ' 

Il 10 

I .011 

0.71 

ii. I " . 

ni l 
o.ll 
O . T O 

0.75 

0.70 

0.52 

1.06 

l .08 

o.uo 

0.75 

H is 

O . | 0 

0.55 

0.25 

U T " . 

0.75 

0.75 

0.25 

o. lu 

O U V R A G E S 
sur 

Le CORPS MYSTIQUE du CHRIST 
ingéra La Doctrine «lu Corps myatique du 

• h i - i - l 12.50 

Glorieux, i 1 1 M Gorpa myatique « - i Ipostolal o.io 
(îrimaud Lui et noua : I n aeul < hriat. \m 

membres du corps mystique de Jesus-t brist 0.75 
Merscb, I e I orpa Myatique du I hriat, I ludea 

•|r t In ologie historique. i un 
M I T - I h Morale el i • rpa myatique 1.3S 

Mura Le I orpa myatique du I hriat. Sa nature 
i*i «a vii- divine d'après s Paul el la théologie :i.oo 

La Librairie de I' " Action Catholique " 

1. Boulevard Charcst, Quebec. 
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MANUEL D'ETIQUETTE 
M a n u e l d e l ' é t i q u e t t e c o u r a n t e pa rmi la bonne 

socié té canadienne-française, par mademoise l l e 
E v e l y n Holduc, a t tachée au serv ice de t raduc t ion 
au Sénat , O t t a w a . Ou t r e les données de bienséances 
ordinaires , c e manuel présente les règles de l ' é t i ­
que t t e con fo rme au p ro toco le officiel obse rvé dans 
la cap i ta le . Prix $1.00 

MANUELS DE CUISINE 
L a C u i s i n e r a i i t o n n é e . — Une nouve l l e éd i t i on du 

** M a n u e l d e C t i i » i n e R u i s o n n é e " de l ' E c o l e 
c lass ico-ménagère «le St -Pascal qui a eu si g rand 
succès. Ed i t i on cons idérab lement a u g m e n t é e . 
Quan t i t é de recettes p rouvées et raison nées en fonc­
t ion d e l ' hyg iène . Une vé r i t ab l e " E n c y c l o p é d i e 
F u m i l i a l c " que ce manuel de cuisine. U n superbe 
v o l u m e in-S de 7(H) pages que l i ront a v e c intérêt e t 
profit tou te jeune fille ou maîtresse de maison. 
E d i t i o n brochée : $1 .25. par la pos te 91.40 
Ed i t i on car tonnée : $1.60, par la pos te 1.75 
E d i t i o n de luxe : $2 .50 , par la pos te 2.65 

L e l i v r e d e lu c u i f i n c n n t i o n u l c , par Charbonneau , 
chef cuisinier. Ce l i v r e de cuisine a ceci de par t i ­
culier qu ' i l présente une grande var ié té de menus 
a v e c peu de produits (près de K00 rece t t es ) . Les 
cuisiniers d 'hôte l ou les ménagères l 'ut i l iseront a v e c 
profi t . Pr ix : $1.50, par la poste 1.60 

M e n u s d e r é c e p t i o n * , par H é l è n e D u r a n d - L a r o c h e . 
Cho ix de menus pour fêtes de f ami l l e , goûters , grands 
diners, part ies de plaisir, réunions sociales, repas de 
cérémonies , réve i l lons , soirées de gala, thés. T o u t e s 
les recet tes de ce v o l u m e ont été expér imentées par 
l 'auteur . P r ix : $1.00, par la poste 1.10 

I J T * M M * re t S d e lu b o n n e c u i s i n e . — L i v r e publ ié par 
Battu M a r i e - E d i t h , d i rect r ice de l ' E c o l e M é n a g è r e 
de M o n t r é a l . Ce l iv re cont ien t le cours de cuisine 
c o m p l e t de l ' E c o l e M é n a g è r e de M o n t r é a l et plus 
de 1,500 recettes, toutes mises à l ' ép reuve dans les 
cuisines de l 'Eco le . L e l i v r e c lassique de la ména­
gère canadienne . L i v r e de 330 pages, orné d e 40 
i l lus t ra t ions . Prix : $1.00, par la pos t e 1.10 

l a l « m t u - c u i s i n e c : i n n d i e n n e . — T r a i t é d 'ar t cul i­
naire à l 'usage des hôtels de la p r o v i n c e de Québec , 

Créparé et publié sous la d i rec t ion du minis tè re de 
i V o i r i e de Québec . O u v r a g e orné de dix planches 

or ig inales en couleur . P r ix : $1 .00 , par la p o s t e . . 1.10 

R e m a r q u e . — T o u t e c o m m a n d e doi t ê t re a c c o m p a g n é e 
du mon tan t cor respondant en chèque accep té ou manda t 
poste . 

UN BEAU MARIAGE 
C e t t e publ ica t ion est la t r aduc t ion d 'un des plus beaux 

l ivres des Saintes Ecr i tu res ; le l i v r e de T o b i e , appe l é le 
" M a n u e l den E p o u x " . C e l i v r e présente le ma r i age de 
T o b i e et de Sara c o m m e m o d è l e des unions agréab les à D i e u . 
D e plus il a b o n d e en ense ignements moraux qui p répare ron t 
les futurs époux à marcher courageusement a u - d e v a n t des 
épreuves de la v i e . 

Jeunes gens, jeunes filles, l isez ces bel les pages des l iv res 
saints. U n e j o l i e b rochure t t e à offrir à l ' occas ion des noces. 
P r ix : 0 .10 l ' exempla i r e , par la pos t e 0 .12, $1.25 la dousaine 
franco. 

L E S C H A N S O N S P O P U L A I R E S D U C A N A D A 

N e m a n q u e s pas de vous procurer 4 4 L e s C h a n s o n s P o ­
pula ires d u C a n a d a ** qui on t été chantées tous les soirs au 
Cot isée, pendan t le D e u x i è m e C o n g r è s d e la L a n g u e Française, 

Sar un chœur d e 600 v o i x a v e c l ' a c c o m p a g n e m e n t de la 
y m p h o n i e de Québec . Ces chants sont réunis e n un cahier 

de 80 pages a v e c a c c o m p a g n e m e n t de p iano . Prix : $0.50 
l ' exempla i r e , par la pos te 0.55. 

La Librairie de I' 4 4 Action Catholique " , 
1, Boulevard C ha rest, Québec. 

Tous devraient avoir un 
Compte d'Epargne 

- i -

La Caisse d'Économie 
DE N.-D. DE QUEBEC 

Noa q u a t o r z e b u r e a u x MtUt de vér i tables foyers de 
l ' E p a r g n e 

I m p o s s i b l e de t r o u v e r u n m e i l l e u r endroi t p o u r ses 
é c o n o m i e » 

V O U S E T E S I N V I T E S A PARTICIPE! 

A U C O N C O U R S D'EPARGNE 

d e 25 r e n t i n s e t $1.00 p a r s c m u i i i e . 

P r i x e n a r g e n t o f f e r t s p a r t i r a g e à l Y x p i r n t i o n 
d e 50 Heniai iu ' t t d u 1er j u i n i f r. 

P R E N E Z L'HABITUDE D E L'EPARGNE REGU­
LIERE 

MANUFACTURE 
D'OBJETS RELIGIEUX 
Chapelets de toutes sortes. 

Crucifix.—Médailles religieu-

ses et profanes.— Insignes et 

Médail lons pour couvent u m. 

— Colliers et Médailles. — 

Chapelets et Croix de costu­

m e pour C o m m u n a u t é s 

Religieuses. — Médailles 

pour récompenses scolaires. 

— Livres de prières. — Sta­

tues. — Articles pour Pèle­

rinages et pour Miss ions . , 

etc., etc. 

V E N T E S E N G R O S S E U L E M E N T 

Genin, Trudeau & Cie Limitée 
18, R U E N O T R E - D A M E O U E S T 

M O N T R E A L 

Succursale: '"'SËT* 



S O L I D A R I T E 

P r a t i q u o n s l ' é c o n o m i e , q u i c o n a i B t e à t i r e r 

le m e i l l e u r p a r t i «le t o u t e s chobci». I)é|>o»oiiH 

nos épargnes «lun» un u r a m l étublitsMf m e n t «le 

Crédit, q u i p r ê t e u n e l a r ^ e p a r t «le HVS r e s -

•Otirecf à P a ^ r i e u l t u r e , un e«»mmerce e t à 

l ' i n d u s t r i t ' . A i n s i , n o u s f e r o n s « l 'une pi«-rr«' 

deux COUpt : n o t r e c a p i t a l « l 'épar^m- sera 

e n tùreté «t n o u s rapportera <!«•* i n t é r ê t » , 

«•t il alimentera l'activité économique dont 

t o u t le monde prof i t e . 

Ac t i f , p l u s «Je $ 1 1 6 , 0 0 0 , 0 0 0 

• 
5.17 BUREAUX A U C A N A D A 

12 SUCCURSALES A QUEBEC 

li'.."). B o u l e v a r d I . a n g c l i e r 

I n s t a l l a t i o n m o d e r n e . 

T é l é p h o n e : 2 - 6 8 6 4 

O u t i l l a g e | > e r ( e r t i o n n é 

A t e l i e r s o f f r a n t I ' a a p e c t d e v é r i t a b l e s é t a b l i s s e m e n t s 
i n d u s t r i e l s . 

C o u r s T e c h n i « | u e s : Q u a t r e a n n é e s d ' é t u d e s . 
C o u r s d e M é t i e r s : D e u x o u t r o i s a n n é e s d ' é t u t l e s . 
C o u r s «le . M é e a n i q u e d ' A u t o m o b i l e : u n e m i n é e d ' é t u d e . 

M A T I E R E S E N S E I G N É E S « 

F r a n ç a i s , A n g l a i s . D e s s i n I n d u s t r i e l , M a t h é m a t i « | i i e s , 
C h i m i e , I ' h y s i « m e . T e r l i n o l o p i c , G é o g r a p h i e i n d u s ­
t r i e l l e , ( C o m p t a b i l i t é , A j u s t a g e , E l e c t r i c i t é , F o n d e r i e , 
F o r g e , M e n u i s e r i e . C h a r p e n t e . E t x ' n i s t e r i e , M o d e l a g e , 
M é e a n i q u e g é n é r a l e e t « l ' a u t o m o b i l e . M o t e u r D ie se l , 
K a d i o , R é f r i f é r a t i « > n , S o u d u r e a u t o g è n e . S o u d u r e «'•!«•<-
t u i u e , P l o m b e r i e , C h a u f T a g e d e s c h a u d i è r e s . 

A V I S A U X I N D U S T R I E L S 

L ' É c o l e T e c h n i « | u e d e Q u é l t e c o f f r e a u x i n d u s t r i e l s 
d e a o u v r i e r s e t «les T e c h n i c i e n s q u a l i f i é s , s u s c e p t i b l e s d e 
d e v e n i r , p a r l a s u i t e , c o n t r e m a î t r e s «>u c h e f s d ' a t e l i e r s . 

AUBAINES 

Ouvrage» A propager parmi la jeunesse .les patronages , 

des orphel inat» , .les écoles, .les collège! et «les c. iuvciils i l 

même parmi les p u s du monde V s s o r t i m e n t l i m i t é . 

P r i x t o u t à f a i l c x c c p l i o i i i i c U . Pratiquement la moit ié 

«le» prix régulier». Acln-tc/. qiiehpics t i t r . s .-t \o i is fugefei 
| iar \ . i l ls-meme. 

31 M e s s e s «le C o m i i i u i i i o i i a \ e r prières d'aetiODI de 
grAccs après chaque communion. Format I x t», 000 

pages, cartonne, tranche rouge. Prii : 0.2.1 l'unité, 
par la poste 

! . . l u r e - Médité—! familière!, pratique! el intérêt* 
sautes a v e c «|ueh|ues tra i ts de la vie du saint pour 
chaque j o u r «le l 'année. Kn deux volumes de «>00 
pa^es chacun, format I x fi, cartonnés en noir, t ran­
che rouge, l'rix : 0 . 5 0 les deux vo lumes ; par la 
poste 

0.M 

0.65 

V u t o i i r d u F o \ c r < a n a d i c i i . • l*n.x rég 1 1 I" . 90.2S, 

p a r poste 0 . 3 0 

Graim «le l i o n s e n s . (Prix rég. 0.60 . 0.2.1 par p o s t e 0.30 

Deux ouvrages populaires <pii <le\raient être lu» dans tous 
les foyers cathol iques . Ils renferment u n peu de tout . édu­
cat ion, économie, religion, etc. , pour tous les goiïts et tous les 
Ages : réponses d'actual i té ; des objection! Vieille! OU ra jeu­
n ie s , mises au point d'enseignements ouhliés. r edres i - i iue i iU de 
t r a v e r s , peintures des ex travagances folles de la mondani té , 
au besoin du sel et du poivre a u x dénigreurs o u a u x exploi­
t eurs malfa isants . Deux ouvrages r a r e s où le peuple s'amuse 

«•n l'instruisent. L i sez- les et (eites-lei l ire. 

É p i t r e s e t É v a n g i l e s (abbé J a n v i e r . < '<• vo lume contient 
les Kpitres et les Evangiles des dimanches, des fêles Cu«V 
iin «s, .les (Quatre-Temps et île t o n » leo j o u r * «lu CUfêmC 
a v e c des réflexions, suivis de l 'orihnaire de le m e s s e , l 'n 
volume part icul ièrement pratique pour l«- tempi du Carême 
Format 0 x 3 ' . . BOO pages, relie toile tr rouge, l 'rix 
régulier $ 0 . 7 5 pour 0 . 3 5 , par la poète • |0 i 10 

É p i t r e s et É t a n g i l e * ebbi Janvier Le même que c i -

dessus «létaillé, mais en belle re l iure chagrin souple, t r . 
«lorée. Prix régulier 12.00 pour $1 .2 .1 franco. 

P e t i t Guide I l l u s t r é lahhe ( iermain . l'n petit l ivre de 
prières igeiin- paroissien pratique par excellence, aboti-

dammeut i l lustré, 3 0 0 paget, formel commode, 9 i 5, 

en belle rel iure simili-cuir, tranche muge sous or. l 'rix 
régulier $ 0 . 5 0 pour $0.3.1 l 'unité, par la poste $0.311 ; 
$ 3 . 0 0 la douzaine, port en plus ; $ 2 0 . 0 0 l e cent, port en plus . 

M a i l c l c i n c de Verehéren. Une fille de la Nouvelle-
France. Sa vie et l'histoire de son fcpoqtie, 1086* 
1 0 0 2 . l 'n beau volume «le format 7 x 5, contenant 
huit i l lustrations en couleurs . . u rel iure plein cuir 
souple, couleur hleu royal , av . . - titrée! monogramme 
«lorée ; emballage spécial, l 'ne valeur de $ 2 . 0 0 au 
prix régulier pour $ 0 . 7 5 

100,000 ENVELOPPES 
l u e belle enve loppe blanche. \ o s i '.1 \ > » dont le 

prix régulier est de $ 2 . 0 0 le mille pour un prix tout A fait 

spécial, au comptoir : $ 0 . 1 5 le cent, $ 0 . 7 5 le 500 , 5-1.40 le 1 .000 ; 

par la poste comme suit : 

I W . d e 
Québec 

le 100 : $ 0 . 2 3 
le 500 : $ 1 . 0 0 

le i.ooo : 11.88 

l ' r o v . « l ' O n t , 
e t M a r i t i m e s 

$0 .23 
$1.0.1 
$ 2 . 0 0 

I W . «le 
l ' O u e s t 

$ 0 . 2 3 
$ 1 . 1 5 
$ 2 . 1 5 

La Librairie de I' " Action Catholique 

1, Boulevard Chareit, Québec. 
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ACTES DES PAPES 
Lé«>n X I I I . - A c t e s (7 v o l u m e s ) . ('luif|iit> v o l u m e #0.40 

I 'M- X \ c t e a (S v o l u m c . 0 . ('Iiu(|tit* \ul t lBM 0.10 

Benoi t X \ ' . — A c t e » Ci v o l u m e s ) , i ' luopjc VolttHM. 0 . W 

P l i X I . — A c t e s (7 pa rus ) . Clunpie volu me 0 .10 

V o l u m e V I I M 

l ' ne reluise est accordée par série mi pour plu-
sieiirs exempla i r e s . 

EXCYCLIQUES, LETTRES, EN BRCH1 METTES : 

L é o n X I I I . R c r u n i N « » a r i i i n $0 .15 
" I i i i m o r t a l e D e i . (.'«nist i tut ioB duré* 

t ienne «les L i â t * 0 .15 
P ie X I . — R e r u m E c c l e s u e . Les Missions . 0.0."» 

( ' .as t i C o n n u hi i . L e mar iage ehrét iei i 0.10 
O i i a d r u g i - s i m o A n n o , ( jucs t ion ouvr i è r e 0 .10 
M e n a N o s t r a . — K x e n ice- spirit nu ls . 0.10 
M i s e r e t i t i s s i m u s R c « l c m p t o r . . 0 .10 
O l U M P r i m a s , l 'é té <lu CI . r i s t -Ko i 0 .10 
A d C a t h o l i c i S a c c r d o t i i . L e Sacerdoce 

eHt l io l i«{ue 0. HI 

D i v i n i R e d e m p t « » r i s . Sur le C o m m u n i s m e 
at liée 0 .10 

D i \ i n i l l l i u s M a g i s t r i . L 'Kdiu- i i t ion «-lin 
t ienne «le la jeunesse . . 0.13 

« ;i r i lu l e ( h r i - t i < i o m i n i l - i . Sur la prier.-
et la répara t ion à offrir au Sac ré -Co ur 0.1."» 

V i g i l a n t i C u r a . L e Cinéiua . 0.1(1 
i n g i - a \ « •-< • « - i i t i l»n i» M n l i s . Sur l e Rosaire. o . i o 

L a s i t u a t i o n r e l i g i e u s e a u M e x i q u e 0.10 

( 20M .M ENTA 1M ES DE L'ACTION POPULAIRE ET DE 
L ' É C O L E NORMALE S O C I A L E ( F r a n c o : 

L ' E n e y c l i q u e < . l i i a i l r ; i u c M N i i i V i u i o . Sur la !{>••<-
t aura t ion «le l 'O rd re Soc ia l . ( A . P . et E. S. S . ) $0.115 

I / E n e y e l i q i i e O u a d r a g e s i m n A n n o . Tabl i - a i i a lv -

tiijue et c o m m e n t a i r e . ( A . P . ) 0.2.» 

L ' E n c y c l i q u e R e r u m N o \ a r i u n . Sur la Condition 
des O u v r i e r s . (S. N . B . ) 0 .50 

L ' E n c y c l i q u e s u r l e S a c e r d o c e < i a t l i o l i < | i i c . C A . P . ) 0 .25 

L ' E n c y c l i q u e D i v i n i R e d c m p t n r i s . Sur le Com-

munisme a l l i ée ( A . P . ) 0.25 
T i b c r g h i e n . — C o m m e n t a i r e d e l ' E n c y c l i « | i i e R e ­

r u m N o v a r u m 0.15 
Perr ier , A b b é . — O u a « l r a g c s i m « A n n o . A n a l x s e et 

c o m m e n t a i r e s 0.13 

ORNONS NOS FOYERS 
de tableaux canadiens 

TABLEAUX M MASSIGOTTE " 

IJCH ** T a b l e a u x . M a s s i c i » t t e M «»nt eu g rande v o g u e depuis 
leur paru t ion . I ls font l 'histoire «les m n u r s «l'autrafoil. 
Ils rappe l len t d ' ag réab les et réconfor tants souvenirs aux 
vieux, ils sont un enseignement pour les jeunes . Justpi ' ici 
leur prix était assez é l e v é . Pour pe rme t t r e à tous «le se les 
procurer, une edit ion popula i re a é t é t i rée «le ces tableaux 
(au n o m b r e de 17) en a l b u m ord ina i re et en feuilles dé tachées 
pour encad remen t . Format M x 10. P r ix : $1.00 pour 
l 'une ou l 'autre série, #1.10 «lans un e m b a l l a g e spécial qttj 
permet «le les offrir en cadeau ou c o m m e récompense <!«• lin 
d ' année «lans les écoles. 

" B O I S GRAVÉS D E DUGUAY " 

L e s 1 1 B o i s g r a v é s d e D u g u a y " forment déjà une p ré ­
cieuse col lec t ion d 'ar t . Us se r ecommanden t avan t tout par 
leur qua l i té ar t i s t ique. D e plus, ils sont ne t t emen t d ' inspi­
ra t ion canad ienne . Q u ' o n en j u g e par les t i t res : F e r m e 
€ | u é b e c o i s e . — L e I t r a s s i n d e s a v o n . — - L a C r o i x « lu c h e ­
m i n . — La R o u l e d e s b i l l o t s . — L ' A u r o r e b o r é a l e . — L a 
V i e r g e - M è r e . Fo rma t 12 x 11. P r ix : $1.00 la sér ie , 
$1.10 dans un e m b a l l a g e spécial . 
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La Fournaise à "Air Chaud" L'Itlet 
S p é c i a l e m e n t c o n s t r u i t e p o u r « h a u l i e r a u b o i s . 

Es t e n u s a g e « l a n s u n 
g r u m l n o m b r e «I é g l i ­
s e s , s a c r i s t i e s , p r e s h y -

teree «'t éeoleii 

N o u s i n o i i N « le s m o ­
d è l e s p « U i r « ' h a u l i e r 
juequ'A 125,600 p i e d s 
cubes. 

SERVICE D'EXPERTS 
GRATUIT 

A M I I I I d ' a « l l e t « r , a o n -
si i l t c / . - i i o u * . N « » s e x ­
p e r t s s«- t i c i i n e n t A v o -
tr<- d i s p o s i t i o n g r u t u i -
t e m « > n t , p r ê t s à v o u s 
a i d e r à é p a r g n e r p l u ­
s i e u r s d o l l a r s s u r l ' i n s ­
t a l l a t i o n « l e %«>trc s y s ­
t è m e de • lia i i H . i i / » - . 

Mettea l e u r l o n g u e e x -
p é r i « n « e à > « » t r e p r o f i t . 

MESSIEURS LES Cl RÉs. 

L a d c m a i n l c . s a n s • • « • • . * « • c r o i s s a n t e . « l e s f o i i r n o i e e e 

L ' I s l e t e s t v o t r e m e i l l e u r e g a r a n t i e « l e s a t i s f a e t i o n . 

LA FONDERIE DE L'ISLET Limitée 
L'ISLET STATION P . 0-

I\EIQHULU LTÉC 
M i i i - i m fr i i n r . u v .1 ,i I i m . n I il I H i ri 

22. B i l l M i v PABBIQ1 i « M r m « 
1S94. RI K M I I I I K - I I A M K J-I 11(( It I \ I K I t t S 

I i w . i : . n i i il i n - « n u i t ' I I I p r . i - m . . 

R E S T A U R A N T F R A N Ç A I S DE I w O R D R I 
M i n i i i i i . i i i i l • à M M . l e » I • ' II - i l -1 i . ; m • « i l . - p . « . K . i H , A « i n . I i . . 

l 'A n s s i l t l K . c i l x l » < : t ITERIR, C H O G O L A I s, D R A G f e U 
té l . 2 - M O I 

L e e " r g u e s ( a s i iMin t 

s o n célèbre**. A u 

i lébï î l e 160(1 o r g u e s 

A tUyaUJI " i i l é t é 

i n s t a l l é e s p a r c e t t e 

m a i s o n i n A m é r i ­

q u e . 

CASAVANT FRERES Limitée 
S T . H Y A C I N T H E . P . Q U E . 

T e l e p h o n e : 2-3215 

Cloutier & Trepanier 
C o u r t i e r s e n d o u a n e e t a g e n t s e x p é d i t e u r s 

17, R u e S t - Jacques - QUEBEC 
A . - U l d . C l o u t i e r A . T r é p a u i e r 
76 , B o u l e v a r d B e n o i t \ Y 110, S T - C E K . M A I N 

T é l . 1-1546 
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O U V R A G E S 
M 

Son. Em. le Cardinal Villeneuve 
Pama « n 1938 : 

l u M e s s e . Recueil <!«• cinq instruction! prononcéei 
pendent !«• Carême 1038, tur la Messe eu point de 
vile « logiuut i ip ic .moral et l i turgitpic. En appendice M 
texte •!<• l'I ordinaire de lu M- I M SO.T. ' I 

Quek|uce pierres « ' « • d o c t r i n e . Sis eonférencei phi* 
l i isopi i i ( | i i«">. prononcées en diverses eirconiteneesi 
réunies es un volume l . t io 

Le l a i t français en \ m é r i i p i e . Conférence donnée 
à Bosl levant la Bociété bistoriaue frsnoo-sroéri« 
esine, !«• l m a i 1038 8.18 

Liberté et Ubertéa. « onférence donnés au Cercle 
Universitaire de Montréal, le L , (.I {envier 1888 8*18 

l ' n r u - u n ! « ' r i e n u n u n t : 

Le Mariage» Notiona fondamentales! Bernions 'In 
Carême 1038 8. M» 

I «• M a r i a i : » - , l'r. parat ioi i morale. Semoni de I \ \ < tit 

1088 • 0 . 2 5 

Le Mariage* Empêchements. Sersaotu 'lu Carême 
1037 . «». tr, 

Le Mariage, Préparation canonique <-t célébration. 
Bernons <l«- l'Avent 1987 0 . 2 5 

e n t r e t i e n s Liturgiffues. Entretiens familiers reletifs 
aux «•< '• n i ' X i i o et aux chose* l i t u r g i i p i o 8*88 

l . ' l n «!«••> \ « " » t r c - . Le icholsstique P.-E. Lsvsilée, 
des n M I «u..r> 

\ le Sacerdoinie. Lettre |>.• -1<• r:«!«• adressée au clergi 
«lu «liocese «!«• l)n<•!>«•«• 0.2."» 

I H M ' Ï — a m r religieuse. Lettre pastorale adressée 
aux religieus «•! religieuses 0 . 1 5 

t !érémontai « l e Priée « l e pOMteeaion del i 'un - • i 
Paroisses. Céréreonîei prescrites ; distribution «1rs 

vicariats forains et urbain*. . 0 . 2 5 
La Grève el Penseignemetnl catholique. Etude 

don née à la Semaine Socia le . ! « • 21 juin li'20 8*18 
< i m ' i n a . Périls el réaction. Conférence prononcée 

à la radie, le 27 laptembre 1937 9.1i 
l a Pureté. Sermon prêché pendanl l«- Cerême 1034 o . I o 
La Justice. Sermon prêcha pendanl le I srême o.io 
La Tennpérnnce. Sermon prêché pendanl !«• Carême 

. 0 . 1 0 

i .i Ois.»- « lu d r o i t (li- propriété el wi remèdes ' on­
férence à la C h a m b r e «le C o m m e r c e , le l.'i av r i l l'.'.'iô 0 . 1 0 

La Culture p h > eiejue a n m i u n l de l*ÉgUee. < onfé-
renec sou.- les a i l » pices «le la L i eue • ! « • Sécurité, le 
S j anv ie r 1034. , 0 . 1 0 

Lettre Pastorale touchanl certaini faits publics •>ur-
venus pendant la c a m p a g n e électorale ll».''.â 0 . 1 0 

Devoir el Praticjae du Patriotisme. Discours pro-
n - . i H a i . Châ teau l ' nmtenac , sou» le- auspices «le | H 
S«>cicté St -Jcan-Hapt is te , le 2ô juin l « . « â 0 . 1 0 

Directives sociales aux j e u n e * . ( suserie tous l e -
suspicei du jeune Barreau de Québec, l«' 28 octobre 
1034 . 8.18 

I n - 1 ru« t i o n s sur la fo rmat ion «les C>mi t« I paroissiaux 
«l'action cat l iol i rpie . 0 . 0 3 

l . e C u l t e d e S a i n t e A n n e . Le t t r e pastorale et M a n -
«lemei i t . . 0 . 1 0 

F O U R R U R E S 

C O N F E C T I O N S pour M E S S I E U R S 

Un escompte de 10 ; est accordé au clergé 
sur des achats personnels. 

DICTIONNAIRE M A M E 
(La I M e l i n i u i a i r e « l ' u n j o u n l ' h u i ) 

a v e e s u p p l é m e n t s p é c i a l p o u r kl C a n a d a 

( • BOUVeaU dictionnaire édité par Ut Maison Man ie us 
Pre nee, est un dictionnaire nvodeme répondant HUX beaoini 
présent» . 

Un dictionnaire toujours à j o u r . 
I m- véritable encyclopédie que «•«• dictionnaire. 
I.a p r o n u n c i a t i o n BSl indiquée lorsqUS cela est utile ; 
l .e- différentesacceptionsdues m o t s , au propre et au figuré, 

-..nt complétées par des exemples ehouns qui sa font mieui 
comprendre le sen » . « t par d e » h\ n o n > m e s et des u i i t o u y i n e H ; 

L*etymologie des mots esl Indiquée, ainsi que la e o n j u -
l i a i s o n des verlies irréguliers «>t d'un certain nombre «le 
verbes ssrvaol de modélei . 

I . « s l o c u t i o n s é t r a n g è r e » les plus usitées sont impr imées 
lUr du papier de couleur à la lin «lu vo lume ; 

I . ' i l l u s t r a t i o n a « t é l 'objet «le soins particuliers ; on a 
évi té de représenter des obje t* usuels en s at tachant à établir 
une i l lustration «pli s,.il vraiment utile. D e nombreux ta-
bleaUl groupe nt les l iâmes s.- rapportant au même sujet. Les 
«•ar tes mit été spécialement so ignées ; elles sont claires et 

a i i s M complètes «pu- peut l«- permettre un ouvrage «lu format 
d'un d i« t lonua i re . Format .". \ s. épaisseur l ' a pouce. 

Prix : $1.25 franco. 

La Librairie de I* "Action C a t h o l i q u e " . 

1, Boulevard Charest, Québec. 

Dominion Blank Book Co. Ltd 
S T - J E A N . QUEBEC 

La fabrique la plus importante et la plu» 
moderne 

I n res r e l i é s , p o u r c o m p t a b i l i t é . 

Uvtee « le c o m p t a b i l i t é à I . m i l e - m o b i l e s , 

l i t r e s à f e u i l l e s n o d u l e s p o u r é t u d i a n t s e t 

p r o f e s s i o n n e l * , 

livrets d e c o m p t o i r C o u n t e r c h e c k l>ooka ) , 

ENTETES DE LETTRES tBTISTIQUES 
PREPAREES PAR BAVOl ê SES PIL8 

A ST-JEAN 

Manufacturiers d* ENVELOPPES de f o u » 
genres. Papier parafinê 

POUR LE CULTIVATEUR 
Bélanger,— M é m o i r e s d ' u n c u l t i v a t e u r $1.00 

Bettencourt.— Apoetolat r u r a l 0.55 
Billault.— l u c u l t u r e « l e » l é g u m e » . Re l i é 1.25 
Drogat.— M a n u e l S o c i a l r u r a l 0.65 
( i a n a y , s. j . — P r o b l è m e s p a y s a n s e l a p o s t o l a t s p é ­

c i a l i s é . . . . 1.00 
Grignon.— C o m m e n t s o i g n e r n o s a n i m a u x 1.00 
C u i d c d u c h a r p e n t i e r . ] . 0 0 
I.e P r o b l è m e r u r a l . l e t t r e collective, des E v o q u e s 

.!«• Québec • 0.10 
Bavard, abbé .— M c n a u d . Mai t re -d raveur . Human 1.00 
'I a l . l e » d ' i n t é r ê t e t d e c h a n g e . . 1.00 
Cahier d e l ' É p a r g n a n t . 0.25 
Manuel d ' A g r i c u l t u r e : Eco l e d'AgtieulttM de Ste-

A n n e de la P o r a t i è r e . 
T o m e I . I.« s C h a m p s . 1.00 
T o m e I I . L e * A n i m a u x . . 1.00 

C o u r s d ' A g r i c u l t u r e . Inst i tut Agr ico le d ' O k s . 
V o l . I . — L ' A d m i n i s t r a t i o n de la ferme 0.60 
Vol . I I . — Les Produc t ions végéta les . 0.60 
Vol . I I I . — E tude des races e t é l e v a g e 0.60 
V o l . I V . — A l i m e n t a t i o n e t hyg iène 0.60 
La série des quat re vo lumes 2 .00 

La Librairie de P " Action Catholique " , 
1, Boulevard Charest, Québec. 


